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Preface 

L'annee 1995 constitue une an­

nee charniere dans les rela­

tions UE-ACP pour plusieurs rai­

sons. La Convention de Lome 

revisee, signee a Maurice, a finale­

ment abouti a un contenu poli­

tique plus accentue, a un so uti en a 

Ia competitivite economique et 

commerciale des produits ACP et 

a un plus grand souci d'efficacite 

et de coherence. 

Notons par ailleurs que, malgre 

tout, le nouveau volume des res­

sources communautaires mis a Ia disposition des Etats ACP, 14,6 mil­

liards d'Ecus pour Ia periode 1996-2000, represente un exemple posi­

tif qui contraste avec une tendance generale au recul. 

lmmediatement apres Ia signature, le processus de programmation 

a ete lance avec nos 70 partenaires ACP. II se deroule en parfaite 

concertation avec les Etats membres ainsi que les autres donateurs et 

nos partenaires ACP. En outre, j'ai veille personnellement a ce que ce 

processus favorise l'a~elioration de Ia competitivite des pays ACP et 

leur permettre de relever le defi, souvent en commen~ant par le ni­

veau regional, de Ia liberalisation du commerce mondial. La mondiali­

sation, phenomene tres complexe, doit profiter a tout le monde,ACP 

et Europeens compris.A cette fin, il faut renforcer Ia competitivite des 

pays ACP de fa~on a les rendre capables de repondre aux nouveaux 

defis. Je constate par ailleurs que plusieurs pays ACP atteignent en 

1995 heureusement des taux de croissance situes au-dela et parfois 

tres au-dela de 4%. 

Comme a l'accoutumee, le present rapport vise a permettre a cha­

cun, sur base nationale ou regionale, de disposer d'un etat des lieux 

objectif, permettant une analyse comparative qui va tres au-dela des 

references globales, souvent trompeuses. 



joao De Deus Pinheiro 

Membre de Ia Commission 
Member of the Commission 

Foreword 

Year 1995 marks turning point in EU-ACP relationship for several 

reasons. The text of the revised Lome Convention, signed in 

Mauritius, has a sharper political content and gives greater support to 

economic and trade competitiveness of ACP products and at the same 

time promotes aid efficiency and coherence. 

The total sum of new funds earmarked toACP states; ECU 14.6 mil­

lion for 1996-2000- which is a nominal increase- is a positive sign of 

cooperation set against the global trend of scaling down development 

aid. 

Immediately after the signature of the mid-term review, the process 

of programming aid was launched with our 70 ACP partners. This in­

volves dialogue with Member states, as well as with other donors and 

our ACP partners. I personally intend that the programming will aim at 

improving the competitiveness of ACP states to help meet the chal­

lenge of liberalisation of world trade, starting at the regional level. 

Globalisation, a very complex phenomenon, should be to everyone's 

advantage; both ACP and European states. The competitiveness of ACP 

states must be strengthened to help them meet the new challenges. 

I was also pleased to see that several ACP nations in 1995 attained 

growth rates above or in some cases, very much in excess of 4 per 

cent. 

As is customary, the current report is aimed at setting out for all an 

objective inventory - using national and regional references - to en­

able a comparative analysis which can be more helpful than general 

references which are frequently misleading in this respect. 

In 1995, there was a slowing of payments made. This can be ex­

plained in part by the political and economic situation in certain ACP 

states. However, other reasons linked to the nature of community aid 

itself, can also be forwarded. The agreement modifying the Lome IV 

Convention for the next five years sets out to correct these. 

Now that the bulk of funds under the 7th European Development 

Fund (EDF), have been committed, it can be seen that under the Lome 

IV Convention, structural adjustment (25% of credits); the social sec-
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Sur le plan financier l'annee 1995 marque un ralentissement global des paie­

ments effectues. 

Le ralentissement de Ia consommation des credits peut s'expliquer en partie 

par Ia situation politique et economique prevalant dans certains pays ACP. 

Cependant d'autres rigidites, liees a Ia nature meme de l'aide communautaire, 

peuvent aussi etre avancees. L'accord modifiant Ia Convention de Lome IV pour 

les cinq prochaines annees vise justement ales corriger. 

En ce qui concerne les orientations sectorielles, maintenant que le 7eme Fonds 

Europeen de Developpement est largement engage, on s'aper~oit qu'au titre de Ia 

Convention de Lome IV, l'ajustement structure! (25% des credits), les secteurs 

sociaux et les actions d'appui institutionnel sont devenus plus significatifs en re­

joignant le niveau atteint par le developpement rural. 

II faut enfin souligner que les secteurs sociaux- sante et formation- benefi­

cient d'un total beaucoup plus important que celui indique par les statistiques 

formelles, parce qu'ils constituent !'affectation privilegiee des fonds de contrepar­

tie en monnaie locale engendres par les aides a l'ajustement structure!. 

Cette importance de l'ajustement structure! justifie qu'une analyse qualitative 

des options communautaires en ce domaine soit presentee dans ce rapport an­

nuel. 

L'ajustement structure! est certes un processus necessaire mais aux conse­

quences sociales douloureuses. 

Quel ajustement structure! voulons-nous? L'approche correcte, d'un point de 

vue europeen, serait d'arriver a un systeme qui fixerait des objectifs precis et lais­

serait aux gouvernements concernes le choix des moyens a mettre en ~uvre 

pour les atteindre. II s'agit Ia d'une action essentielle pour l'avenir, voire Ia survie 

economique de ces Etats. Par ailleurs, leur retour a une economie saine et forte 

s'averera, a terme, benefique pour les membres de I'Union europeenne qui y 

trouveront a Ia fois de nouveaux marches et des sites d'investissement. 

Au cours des prochains mois, nous veillerons a assurer le succes de l'exercice 

de programmation, des ratifications de Ia Convention de Lome IV revisee et de Ia 

mise Em ~uvre effective du Seme Fonds Europeen de Developpement. 



tors and institutional support have become more significant, with funds ear­

marked collectively for these sectors joining the level of those allocated to rural 

development. 

The social sectors- health and training- are bigger beneficiares of aid than the 

figures might suggest since these are favoured when counterpart funds in local 

currencies deriving from structural adjustment programmes are allocated. 

The importance of structural adjustment justifies a qualitative study of the 

community options in this area in this annual report. Structural adjustment is of 

course needed, but has painful social consequences. 

The question arises; what sort of structural adjustment do we want? The cor­

rect European approach would be a system which whilst setting specific objec­

tives, leaves the choice of measures used to attain them up to governments. This 

is vital for the future, even the economic survival of these states. Their return to 

healthy and strong economies will be beneficial to European Union member 

states who will discover both new markets and investment opportunities. 

Over the next few months, we will make sure that the programming and ratifi­

cation of the revised Lome Convention and implementation of the 8th European 

Development Fund are successfully carried out. 
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Depuis pres de quatre decennies, Ia Communaute europeenne poursuit une po­

litique de cooperation au developpement avec les pays les moins favorises. 

Dans un premier temps, cette politique definie dans le Traite de Rome signe en 

1957 et concretisee par Ia mise sur pied, un an plus tard, du premier Fonds 

Europeen de Developpement fut fortement marquee par le contexte politique de 

l'epoque: Ia plupart des pays beneficiaires etaient alors colonies des Etats membres, 

situation induisant un rapport a sens unique dans lequel Ia «cooperation» consistait 

quasi exclusivement en des aides non remboursables dispensees par le colonisateur 

et destinees, pour l'essentiel, a Ia construction d'infrastructures utiles a ses activites 

economiques dans les territoires sous tutelle ... 

Le phenomene se poursuivit dans une certaine mesure au lendemain de Ia de­

colonisation, d'abord avec les nouveaux Etats independants puis les membres du 

Commonwealth interesses suite a !'adhesion de Ia Grande Bretagne, dans le cadre 

des Conventions de Yaounde signees en 1963 et 1969, puis sous Lome I et II, en 

1975 et 1980 ... 

II fallut en fin de compte attendre Lome Ill, en 1985, pour que les diverses parties 

en presence - les Etats membres de Ia Communaute et les Etats de l'espace 

Afrique-Cani1bes-Pacifique - prennent enfin conscience, a !'instigation d'Edgard 

Pisani, de l'incongruite d'une politique dotant les pays les mains favorises d'infra­

structures modernes, mais laissant leur developpement economique en rade et leur 

population en situation difficile. 

La decision fut alors prise de redefinir les programmes en favorisant le develop­

pement rural et Ia securite alimentaire, mais aussi en concentrant I' aide dans les sec-

Quel 
ajustement 
structure!? 



What form 
of structural 
adjustment? 

The European Community has now been engaged in a policy of cooperation 

with under-developed countries for almost four decades. 

In its early days this policy, which was written into the 1957Treaty of Rome and 

given substance a year later by the establishment of the first European Development 

Fund, was very much a creature of its time: most recipients were still colonies of 

Member States, a one-way relationship in which "aid" consisted almost entirely of 

grants from the colonial power for the construction of infrastructure serving its own 

economic interest in the territories under its control. 

This remained to some extent the case even after decolonization, initially with 

the newly independent countries and later- following the accession of the United 

Kingdom - with those Commonwealth countries that were interested, first under 

the 1963 and 1969 Yaounde Conventions and then under Lames I and II, signed in 

1975 and 1980 respectively. 

It was not until 1985 and Lome Ill that the different parties involved - the 

Member States of the Community and the African, Caribbean and Pacific countries 

-finally took on board, at the prompting of Edgard Pisani, the perversity of a policy 

that provided the least developed countries with modern infrastructure while leav­

ing their economies on the starting blocks and their people in hardship. 

It was decided that programmes would be rejigged to promote rural develop­

ment and food security, with aid being focused on priority sectors as part of pro-ac­

tive sectoral policies by the countries concerned. At the same time the Commission 

was paying increasing attention to observing and analysing the impact of a new in­

strument devised by the World Bank/IMF in the early 1980s: structural adjustment. 

9 
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teurs prioritaires en l'inscrivant dans des politiques sectorielles nationales volon­

taires. C'est aussi ace moment-la que Ia Commission s'est progressivement attachee 

a observer et analyser !'impact d'un nouvel instrument mis en place par les 

Institutions de Bretton Woods, Ia Banque Mondiale et le Fonds Monetaire 

International, des le debut des annees 80: l'ajustement structure!. 

Le constat s'averait simple: pour pouvoir enfin s'assumer seuls, se liberer de !'as­

sistance exterieure, et garantir a leurs populations des conditions de vie decentes, 

les pays les mains favorises en general, et ceux de l'espace ACP en particulier, de­

vaient imperativement entreprendre des transformations en profondeur de leur 

mode de fonctionnement, des reformes macro-economiques touchant a Ia fois Ia 

nature de leurs activites - Ia diversification etant ici le maitre mot - et les fonde­

ments, les structures, de leur organisation budgetaire. Lensemble des mesures adop­

tees dans ce cadre etait designe sous le terme generique d'ajustement structure!. 

L'ajustement structure!, un ternte qui effraie 
pour un processus des plus courants ... 

II est des realites dont toutle monde a deja entendu parler mais dont personne ou 

presque ne sait precisement en quoi elles consistent... Lajustement structure! est de 

celles-la: si le terme semble relativement bien connu, peu nombreux sont ceux qui 

se risqueraient a le definir, tant apparalt mysterieux le processus qui se cache der­

riere ces deux mots. Qui plus est, il s'y est attache au fil du temps sans doute par Ia 

faute d'une information sinon deformee, a tout le moins incomplete une connota­

tion pejorative du pire effet. Bref, l'ajustement structure!, on ne sait pas trap ce que 

c'est, mais cela fait peur: .. 

Concretement, il s'agit d'un processus economique des plus courants auquel 

chaque citoyen de cette planete eh oui, meme les plus favorises n'y echappent pas .... 

s'est trouve soumis au mains une fois dans sa vie, sans meme en avoir conscience; ce 

n'est en definitive rien d'autre qu'une reforme economique dont Ia specificite reside 

dans le caractere «muscle» des mesures adoptees. Autrement et simplement dit, 

l'«ajustement structure!» tout comme Ia «reforme economique» consiste en un 

certain nombre de mesures d'ordre economique visant a retablir des equilibres ma­

cro-economiques rompus et a adapter les economies nationales qui y sont sou­

mises a Ia nouvelle donne du commerce international; Ia seule veritable difference 



The concept was straightforward: in order to become self-sufficient, to wean 

themselves off external aid and guarantee their people decent living conditions, the 

least developed countries, and in particular the ACP countries, had to carry out a 
root -and-branch transformation of the way they operated, macroeconomic reforms 

affecting the nature of their activities- with diversification being the keyword here -

and the basis and structure of their budget organization. The overall term for such 

measures was "structural adjustment". 

Structural adjustment: a frightening term for an everyday process 

There are some things that everyone has heard of, without anyone knowing exactly 

what they are. Structural adjustment is a case in point: though the term is relatively 

familiar, very few would hazard a definition such is the mystery cloaking the process 

behind these two words. What is more, distorted or at best incomplete reporting 

has, over time, invested the term with sinister connotations. In short, though they 

may not know exactly what structural adjustment is, people do know they are afraid 

of it. 

In truth, it is an everyday economic process that all on the planet - however for­

tunate- have unwittingly experienced at least once in their lives: it is nothing more 

than an economic reform characterized by the adoption of firm measures. In other 

words, "structural adjustment" like "economic reforms" describes a series of eco­

nomic measures aimed at restoring macroeconomic balances and adapting the na­

tional economies concerned to the current state of international trade; when all is 

said and done, the only real difference between the two processes lies in the gravity 

of the ailment and the strength of the medicine needed. 
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entre ces deux processus reside, en fin de compte, dans l'ampleur du mal a soigner 

et, done, dans Ia severite du traitement a appliquer. 

Taus les pays de Ia planete se trouvent un jour ou I' autre contraints d'adopter pa­

reil traitement de choc, vital pour Ia survie de leur economie. Ainsi, en cette fin de 

XXeme siecle, on peut dire que Ia plupart des Etats europeens le pratiquent plus ou 

mains intensement (pour se preparer a Ia monnaie unique, resorber le deficit de 

leur securite sociale, gerer le fleau du chomage ... ); il s'y exerce incognito, voila tout 

Pour demythifier l'ajustement structure!, on cite souvent l'exemple de celui au­

queii'Europe se soumit au lendemain des grandes crises petrolieres de 1974-75 et 

1979. 

Avant cette double crise qui vit !'explosion du prix du petrole brut, Ia consom­

mation petroliere europeenne augmentait de pres de I 0% chaque annee. 

Confrontes a cette hausse des tarifs qui mettait en peril I' ensemble de leur econo­

mie tres dependante de I' or nair; les dirigeants europeens procederent a un ajuste­

ment structure!, c'est-a-dire qu'ils adopterent un certain nombre de mesures radi­

cales qui permirent une reduction globale de 24% de Ia demande, en quelques 

annees. 

Pour en revenir plus precisement a l'ajustement structure! touchant aujourd'hui 

les Etats ACP, il importe de preciser qu'il ne s'agit pas ici d'un processus ponctuel, 

mais de mesures inscrites dans un cadre tres clairement et precisement defini dont 

un bref historique permettra de com prendre aisement les tenants et aboutissants. 

Au debut des annees 80, il apparut que les crises n'etaient plus conjoncturelles 

mais etaient devenues structurelles et necessitaient, pour y faire face, de nouveaux 

outils, des outils qui ne serviraient plus seulement a surmonter un probleme finan­

cier passager; mais a resoudre une crise profonde par une politique musclee gene­

rant des changements profonds des structures economiques. 

II faut savoir que le FMI fonctionne selon un systeme de quotas, c'est-a-dire que 

taus les Etats y ont depose une certaine somme constituant une sorte de caution­

nement. Depuis toujours, une procedure baptisee «Stand By Agreemenb) permet a 

chaque Etat de puiser dans son quota afin de faire face a des difficultes de paiement 

passageres. Le remboursement doit alors se faire dans les trois ans. 

Jusqu'a Ia fin des annees 70, il s'agissait Ia du seul processus permettant a un pays 

confronte a des difficultes financieres de beneficier d'une «aide» des institutions in­

ternationales ... et c'etait somme toute suffisant, les crises traversees alors etant de 

nature conjoncturelle et par consequent limitees dans le temps. 



Sooner or later, every country on the planet finds itself forced to undergo such 

shock treatment to ensure its economic survival. As the 20th century nears its end, 

most European countries are practising structural adjustment to one degree or an­

other (to prepare for the single currency, to clear the social security deficit, to tackle 

unemployment etc.), it is just that the words are never pronounced. When attempt­

ing to demystify structural adjustment, reference is often made to events in Europe 

after the oil crises of 1974-75 and 1979. Before crude oil prices rocketed, Europe's 

consumption was increasing by I 0% a year. Confronted by price rises that threat­

ened all areas of their heavily oil-dependent economies, Europe's leaders carried out 

structural adjustment, i.e. they adopted a series of radical measures that reduced 

overall demand by 24% in the space of a few years. 

To return to the structural adjustment process now under way in the ACP coun­

tries, it is important to point out that this is not a quick fix: the measures in question 

are part of a clearly and carefully defined framework, the whys and wherefores of 

which can be more easily understood in the light of a little historical background: 

In the early 1980s it became clear that the downturns were no longer cyclical but 

structural, and as such called for new tools to help overcome not only momentary 

financial problems but entrenched recession, through a firm policy bringing about 

radical change in economic structures 

The IMF operates according to a system of quotas: all countries have deposited a 

certain sum that serves as a sort of guarantee. Under what is known as a "stand-by 

agreement", a country can draw on its quota to see it through temporary payments 

difficulties. Repayment must be made within three years. 

Until the late 1970s, this was the only way a country in financial difficulties could 

get help from the international institutions. And it was perfectly adequate, down­

turns at the time being cyclical and therefore of limited duration. 
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Au debut des annees 80, 
il apparut que les crises n'etaient plus conjoncturelles; e/les etaient devenues 

structurelles et necessitaient de nouvelles procedures, de nouveaux outils 
pour y faire face, des outils qui ne serviraient plus seulement 

a surmonter un probleme financier passager, 
mais bien a resoudre une crise profonde 

par une politique musclee generant des changements 
profonds des structures economiques. 

Ce fut Ia Banque Mondiale qui, Ia premiere, se dota d'instruments specifiques 

d'appui a l'ajustement structure!, suivie ensuite par le FMI. 

Comment ~a marche? 

Concretement, un processus d'ajustement structure! est decide avec les Institutions 

de Bretton Woods, FMI et Banque Mondiale, lorsqu'un Etat en cessation de paie­

ment, c'est-a-dire incapable de rembourser sa dette, d'assumer son budget de fonc­

tionnement et de payer ses importations, introduit une demande de ressources 

pour faire face a ses obligations. Ces ressources sont octroyees sous reserve de cer­

taines «conditionnalites» qui constituent en fait l'ajustement structure! impose au 

pays demandeur. En clair, celui-ci recevra les fonds demandes s'il s'engage a appliquer 

les mesures qui lui sont dictees par les bailleurs de fonds. Ces mesures constituent 

le «Policy Framework Papem, le document de base, le programme cadre, definissant 

l'ajustement structure! du pays tel que defini en collaboration avec le FMI et Ia 

Banque Mondiale. 

Ce programme cadre prevoit toujours des mesures a deux niveaux: d'une part, 

freiner Ia demande, et d'autre part, stimuler Ia production. Dans les faits, il s'avere 

toutefois plus facile de gerer le cote demande, par Ia devaluation, Ia reduction des 

depenses gouvernementales .... phase de stabilisation financiere, que de stimuler 

l'offre et reduire au maximum les coOts sociaux en particulier par Ia liberalisation du 

marche. Mais quels ~ue soient les moyens prioritairement mis en reuvre, l'objectif 

reste quant a lui clairement defini et immuable: accroltre Ia part de Ia production 

destinee aux exportations ou au remplacement d'importations, de fa~on a relancer 

Ia croissance tout en reduisant le deficit exterieur; en resume, obtenir plus de crois­

sance avec un moindre deficit. 



By the early 1980s the problems were no longer cyclical; 
they had become structural and coping with them called for new procedures, 

new tools which were no longer designed only to overcome 

momentary ~nancial difficulties but to recover from persistent doldrums 
by a ~rm policy aimed at radically economic restructuring. 

The World Bank, followed soon after by the IMF, was the first to introduce special 

instruments in support of structural adjustment. 

How does it work? 

A structural adjustment process is agreed with the IMF and World Bank when a 

country suspending payments, i.e. unable to repay its debt, cover its operating costs 

and pay for its imports, requests funds in order to honour its commitments. The 

conditions on which the money is granted constitute the structural adjustment re­

quired of the country in question. This "conditionality" means that the country will 

receive the money it wants in exchange for an undertaking that it will take the mea­

sures dictated by the donors.The measures are set out in a Policy Framework Paper, 

which lays down the structural adjustment_ process agreed with the IMF and World 

Bank. 

This framework always provides for action on two fronts: squeezing demand and 

stimulating production. In practice, the demand side- stabilizing finances by devalu­

ations, cuts in government spending etc.- is always easier to manage than stimulat­

ing supply and cutting employment costs, in particular by liberalizing the market. But 

whatever the chief means employed, the goal remains clear and constant; increasing 

the share in production ·of exports or import substitutes in order to relaunch 

growth and reduce the external deficit, in short increasing growth and cutting the 

deficit. 
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L'ajustement structure/ tel que pratique par les Institutions de Bretton Woods 
est un processus necessaire destine a atteindre des objectifs bien determines, 

mais parfois au prix de consequences sociales douloureuses 

Generalement, le financement de l'ajustement structure! est assure par un en­

semble de bailleurs de fonds dont le FMI, Ia Banque Mondiale, Ia Communaute eu­

ropeenne et des aides bilaterales. 

II importe d'insister ici sur ce qui va peut-etre apparaltre comme une evidence a 

certains, mais qui ne peut etre ignore par quiconque: si l'objectif de l'ajustement 

structure! est permanent, son financement exterieur est quanta lui imperativement 

provisoire ... meme si l'on ne peut fixer avec precision les limites de ce provisoire. 

Le principal reproche formule a l'encontre de l'ajustement structure! pratique par 

les Institutions de Bretton Woods reside dans son caractere intransigeant: il s'agit 

d'un processus cependant necessaire destine a atteindre des objectifs bien determi­

nes mais cela se fait parfois au prix de consequences sociales douloureuses. 

lmportent d'abord, en effet, les equilibres exterieurs et budgetaires a retablir et les 

elements macro-economiques a modifier. .. 

Le FMI et Ia Banque Mondiale agissent de fait en banquiers avant tout soucieux 

de !'interet de leurs financiers et raisonnent des lors en termes de rentabilite et de 

securite de l'investissement consenti, leur preoccupation essentielle se resumant en 

un mot «efficacite». 

Mais Ia guerison economique passe souvent par Ia souffrance sociale et les pro­

cessus d'ajustement imposes par le FMI et Ia Banque Mondiale engendrent parfois 

des mouvements de revolte de populations profondement affectees par des me­

sures dont elles comprennent rarement le sens et Ia necessite. Des lors, les Etats de 

l'espace Afrique-Caralbes-Pacifique ont fait appel a Ia Commission europeenne, avec 

laquelle ils entretiennent des rapports plus que privilegies a travers Ia Convention de 

Lome, pour que celle-ci participe aux processus d'ajustement structure! en essayant 

de les rendre moins douloureux ... mais aussi mieux adaptes et plus efficaces. 

Attentive au probleme bien avant l'appel des Etats ACP, Ia Commission s'est rapi­

dement rendu compte qu'elle ne pourrait jouer un role efficace et soutenir ses par­

tenaires confrontes aux consequences d'un ajustement que si elle etait elle meme 

en mesure, a l'instar des Institutions de Bretton Woods, de mobiliser des credits sus­

ceptibles d'etres rapidement debourses et d'entamer des discussions macro-econo­

miques de vaste portee. 



Though structural adjustment as practised 
by the World Bank/IMF is necessary for the achievement of certain speci(lc objectives, 

its social consequences can be painful 

Structural adjustment is usually financed by a body of donors, among them the 

IMF, World Bank, European Community and bilateral sources. However evident it 

may be to some, one thing has to be underlined: though the objective of structural 

adjustment is permanent, external funding is strictly a temporary measure (even if 

the duration of that temporary measure cannot be determined exactly). 

The main criticism of structural adjustment as practised by the World Bank/IMF is 

its intransigent nature: though necessary for the achievement of certain specific ob­

jectives, the process can have painful social consequences. The overriding concern is 

the restoration of external balances, balancing the budget and changing macroeco­

nomic factors. As bankers, the IMF and World Bank look first to the interests of their 

financial backers: they think in terms of the profitability and security of their invest­

ment, with their key concern being efficiency. 

But the economic cure often entails social hardship and the adjustment 

processes imposed by the IMF and World Bank sometimes meet resistance from 

people hit hard by measures of which they can rarely see the point or the need. The 

ACP countries therefore appealed to the European Commission, with which they 

have close ties under the Lome Convention, to get involved in structural adjustment 

processes not only by making them less painful but by improving their targeting and 

efficiency. 

Alive to the problem even before the appeal from the ACP countries, the 

Commission was quick to realize that it would only be able to play an effective role 

and help partners deal with the consequences of adjustment if, like the World 

Bank/IMF, it was able to mobilize resources for quick disbursement and engage in 

wide-ranging macroeconomic debate. 
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Interventions de Ia Conunission 
dans I' elaboration 
des processus d 'ajustements structure} 

C'est en 1988, que le Conseil des Ministres du Developpement des Etats membres 

a adopte une resolution detlnissant !'approche de Ia Communaute en matiere d'ap­

pui a l'ajustement structure!. 

II n'y a bien evidemment qu'un seul programme d'ajustement en vigueur dans un 

pays donne, aussi !'action de Ia Communaute, a travers Ia Commission, ne pouvait­

elle s'operer qu'en collaboration etroite avec les Institutions de Bretton Woods. 

Plutot que de laisser celles-ci definir seules un programme d'ajustement qu'il 

conviendrait ensuite de rendre «plus supportable», il a ete decide, en concertation 

avec les pays signataires de Ia Convention de Lome, que Ia Commission contribue­

rait, aux cotes du FMI et de Ia Banque Mondiale, a Ia definition des divers pro­

grammes d'ajustement, ce qui lui permet de veiller a ce que ses priorites scient 

prises en compte. 

Cette intervention s'avera efficace puisqu'en lieu et place des programmes quasi 

uniformises ulterieurement mis au point, on en est arrive a des processus d'ajuste­

ment prenant en compte: 

• !'integration, des le debut de Ia reflexion sur le processus a mettre en reuvre, de 

Ia dimension sociale du programme comme un parametre essentiel de Ia discussion; 

• Ia compatibilite entre l'ajustement et le developpement a long terme; 

• !'adaptation du rythme des reformes aux capacites et contraintes specifiques de 

chaque pays; 

• Ia prise en compte de Ia dimension regionale du processus; 

• Ia preservation des secteurs sociaux. 

La volonte europeenne est d'arriver a un systeme 
qui fixerait des objeaifs precis 

et laisserait au gouvernement concerne 
le choix des moyens a mettre en reuvre 

pour les atteindre. 

Aujourd'hui, on est loin des premiers programmes d'ajustement, imposes sans 

que le pays concerne aie meme ete consulte quant a son contenu. Une veritable 



The Comnrission 's role 
in designing 
structural adjustment processes 

In 1988, the Member States' development ministers met in the Council to adopt a 

resolution setting out the Community's approach to supporting structural adjust­

ment. 

Since there can only ever be one adjustment programme under way in a country 

at a given time, the Community, represented by the Commission, had to work 

closely with the World Bank/1M F. Rather than leaving the latter alone to draw up ad­

justment programmes that would then have to be made more bearable, it was 

agreed with the signatories to the Lome Convention that the Commission would 

help the IMF and World Bank draw up adjustment programmes, so ensuring that its 

own priorities were taken into account. 

This proved effective. Today's structural adjustment processes are very different 

from the "one-size-fits-all" programmes ofthe past. In particular: 

• the social implications are a key consideration from the very outset of discus­

sions; 

• adjustment has to be compatible with long-term development; 

• the pace of reforms is matched to a country's specific capacities and constraints; 

• account is taken of the regional implications; 

• social provision in the health and education sectors, etc. is safeguarded. 

Europe wants a system that ~xes clear objectives 
and leaves the government concerned to choose how best 

to achieve them 

The days when an adjustment programme would be imposed on a country with­

out the slightest consultation as to its content are long gone .There is now a real dis­

cussion aimed at identifying both ends and means as clearly as possible. 
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discussion se met desormais en place afin de cerner au mieux les objectifs a at­

teindre et les moyens a mettre en ceuvre pour y arriver. 

Un equilibre tend ainsi a s'instaurer entre les priorites mises en avant par les 

Institutions de Bretton Woods pour ce qui concerne les instruments d'ajustement 

structure!, qui privilegient des moyens et objectifs a court terme, et celles defendues 

par Ia Commission, qui visent aussi des resultats a long terme, !'instrument d'appui a 
l'ajustement n'etant qu'une composante, certes significative dans son impact, de I' en­

semble de !'aide. 

La volonte europeenne est d'arriver a un systeme qui permettrait de ne pas se 

substituer au gouvernement concerne, de ne pas faire les choix a sa place, mais de 

lui fixer des objectifs precis en lui laissant Ia liberte de decider les moyens a mettre 

en ceuvre pour les atteindre ... Dans cette optique, Ia Commission s'implique au 

maximum dans les actions de developpement en cours qui, en renfor~ant Ia com­

petitivite internationale des pays concernes, augmentent leur poids et leur credibilite 

aupres des Institutions de Bretton Woods. 

La prise en compte de !'impact au niveau regional des mesures adoptees au ni­

veau national dans les programmes d'ajustement est une des priorites defendues 

par Ia Commission. Cette reorientation de Ia politique d'ajustement s'avere en effet 

fondamentale si l'on veut obtenir des resultats probants. Certes, les mesures au plan 

national sont plus que necessaires, mais elles peuvent avoir des effets pervers qui en 

reduisent voire en annihilent totalement !'impact si elles sont pensees isolement, 

hors d'un contexte plus global qui est celui de Ia region. 

Les exemples ne manquent pas ou des politiques d'ajustement totalement 

contradictoires ont ete imposees a des pays voisins. C'est ainsi le cas pour le Nigeria 

et le Cameroun. Au Nigeria, on subventionne le carburant, qui est ainsi vendu en 

dessous de son prix de revient, alors que de !'autre cote de Ia frontiere, on a tente 

de developper les produits petroliers afin en particulier de securiser le financement 

de l'entretien des structures routieres. On imagine aisement le resultat de ces me­

sures quand on connalt Ia permeabilite, pour ne pas dire !'inexistence, des frontieres 

entre les deux pays. Le meme raisonnement vaut pour le programme de develop­

pement agricole du Niger dont on voit malles chances de succes lorsque l'on sait 

que les legumes venant du Nigeria voisin sont vendus moins chers que ceux pro­

duits sur place. 



The priorities of the World Bank/IMF in the matter of structural adjustment in­

struments, with their emphasis on short-term means and ends, now tend to be 

counterbalanced by those of the Commission, which takes a longer-term view, struc­

tural adjustment support being just one - albeit significant- aspect of overall aid. 

Europe wants a system in which it does not take over from the government con­

cerned and make decisions in its stead, but establishes clear objectives for that gov­

ernment and leaves it free to decide how best to achieve them. With that goal in 

mind, the Commission is putting its all into development schemes which increase 

the international competitiveness of the countries concerned and thus their clout 

with the World Bank/1M F. 
The Commission regards it as essential that account be taken of the regional im­

pact of measures adopted in national adjustment programmes. This realignment in 

adjustment policy is crucial if conclusive results are to be obtained. Though national 

measures are undoubtedly necessary, they can, if conceived in isolation with no re­

gard to the wider regional context. have unfortunate side-effects that reduce or nul­

lify their impact. 

There are all too many examples of completely contradictory adjustment poli­

cies being imposed on neighbouring countries. Nigeria and Cameroon are a case in 

point. Subsidies mean that petrol is sold at less than cost price in Nigeria, whereas 

across the border in Cameroon the government has been attempting to promote 

petroleum products as a means of securing funds for road maintenance. Given the 

permeability, not to say non-existence, of borders between the two countries, the 

results of such measures are easy to imagine.Anotherexample is Niger's agricultural 

development programme: its chances of succeeding are compromised by the fact 

that vegetables from neighbouring Nigeria are cheaper than local produce. 

The regional dimension of structural adjustment could, moreover, offer the 

African countries a half-way house on the way to economic development, giving 

them a chance to learn about international trade at regional level before their inte­

gration into the global economy. 
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La dimension regionale de l'ajustement structure! offrirait en outre une etape 

transitoire au developpement economique des pays africains qui, avant de s'integrer 

dans le commerce mondial, feraient l'apprentissage des echanges internationaux a 
travers l'economie regionale. 

Dans un tout autre ordre d'idee, !'implication simultanee de plusieurs pays dans 

un meme programme permettrait d'exercer sur l'un ou l'autre de ces pays recalci­

trant des pressions nature lies et efficaces car venant d'un pays voisin et partenaire et 

non plus d'lnstitutions trop souvent ressenties comme le grand gendarme interna­

tional tout puissant. 

Les instru1nents de I' appui de Ia Commission 
aux processus d' ajustement structure! 

La mise en place d'un processus d'ajustement structure! dans un pays correspond a 

l'incapacite de celui-ci a couvrir les besoins financiers lies a Ia structure de sa balance 

des paiements, ce qui traduit un desequilibre de ses echanges avec l'exterieur; ou de 

son endettement avec sa capacite de remboursement. 

La Commission a decide d'agir a travers un systeme d'aide appuyant non seule­

ment l'ajustement structure! mais favorisant dans le meme temps le processus de 

developpement du pays. Elle a ainsi mis en place des Programmes d'lmportation 

Sectoriels (PSI) ou Generaux (PGI) qui consistent a mettre a Ia disposition de Ia 

Banque Centrale du pays beneficiaire les devises necessaires a Ia couverture de ses 

importations.Ainsi, lorsqu'une entreprise souhaite importer mais ne dispose pas des 

devises pour finaliser !'operation, elle peut les obtenir aupres de Ia Banque Centrale 

en fournissant Ia contrepartie- terme malheureux: «contre-valeur» semblant plus 

judicieux dans le contexte - en monnaie nationale. 

L:ensemble de ces contreparties alimentent un fonds, baptise tout naturellement 

Fonds de contrepartie, que Ia Commission utilise comme outil pour influer sur les 

budgets et Ia politique budgetaire des pays beneficiaires. Elle determine en effet avec 

ceux-ci I' utilisation de ces fonds et veille ace qu'ils financent prioritairement des sec­

teurs humainement sensibles ou economiquement vitaux. Ainsi, on peut estimer 

que pres des trois quarts des sommes concernees sont affectees aux secteurs so­

ciaux, avec une nette predominance pour Ia sante et !'education primaire, une di­

zaine de pour cent servent aLi maintien en etat des infrastructures en general et du 

reseau routier en particulier; environ cinq pour cent vont a Ia politique d'emploi, le 



On a completely different plane, the common involvement of several countries in 

a given programme would mean that natural and effective pressure could be 

brought to bear on recalcitrant countries by their neighbours and partners rather 

than by institutions all too often perceived as the world's policemen. 

The Comtnission "s structural 
adjustn1ent support instruments 

The introduction of a structural adjustment process reflects a country's inability to 

meet financial needs dictated by the structure of its balance of payments, itself the 

expression of a foreign trade deficit or debts far exceeding its ability to pay. 

The Commission has decided to employ an aid system that both supports struc­

tural adjustment and fosters the country's development process. To that end it has 

set up sectoral import programmes (SIPs) and general import programmes (GIPs), 

under which a country's central bank is provided with the foreign exchange needed 

to pay for imports. A firm lacking the foreign exchange needed to import goods can 

obtain it from the central bank in exchange for the national currency "counterpart" 

("equivalent" would perhaps have been be a more felicitous term). 

Counterparts go into a fund known, naturally enough, as the counterpart fund, 

which the Commission uses to guide the recipient country's budgets and budget 

policy. With the government, it determines how counterpart funds are to be used, 

making sure that priority is given to sectors that are important in human terms or 

vital to the economy. It is reckoned that almost 75% of counterpart funds are allo­

cated to social provision, in particular health and primary education, some I 0% for 

infrastructure maintenance, especially the road network, some 5% on job creation 

and the rest on restructuring the finances of agricultural marketing boards and the 

parastatal sector. 

One example of just how effective this can be is Burkina Faso, where the 

Commission has helped recruit 950 new primary teachers a year: Since some time 

will inevitably elapse before the civil service budget can cover the wages of these 

new public-sector employees, they are currently being paid from counterpart funds. 

Another example, again taken from Burkina Faso, is the use of counterpart funds for 

maintenance of equipment and buildings in the health and basic education sectors. 
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solde etant consacre a Ia restructuration financiere des filieres agricoles et a Ia re­

structuration du secteur parapublic. 

Et cela peut marcher: Ia preuve par l'exemple.Au Burkina Faso, Ia Commission a 

contribue au recrutement de 950 nouveaux instituteurs par an; or; un certain delai 

est necessaire avant que ces nouveaux fonctionnaires nescient pris en charge par le 

budget de Ia fonction publique. Eh bien, pendant cette periode transitoire, ils sont 

remuneres grace aux fonds de contrepartie. Au Burkina toujours, ces memes fonds 

ont permis l'entretien du materiel et des batiments dans les secteurs de Ia sante et 

de !'education de base. 

Cette forme d'action mise au point par Ia Commission va beaucoup plus loin que 

l'ajustement structure! traditionnel car; sans imposer des mesures draconiennes, elle 

agit directement sur le fonctionnement budgetaire des pays concernes, elle permet 

au donateur de s'impliquer en douceur dans les politiques et les procedures, de tra­

vailler et surveiller de l'interieur I' evolution economique et sociale des Etats benefi­

ciaires. 

Les aides europeennes sont constituees de dons, 
alors que les interventions de Bretton Woods 

s'effectuent sous forme de prets qui viennent grossir 
Ia dette exterieure des pays <<beneficiaires». 

La Commission apporte aux pays decretes «eligibles» des ressources d'appui a 
l'ajustement structure! sous Ia forme de financement d'importations: en resume, si 

tel pays adopte les mesures structurelles correspondant au programme convenu, il 

re<;:oit «en compensation» des devises lui permettant d' equilibrer sa balance des 

paiements. 

Element distinctif non negligeable entre ces interventions de Ia Commission et 

les debours des Institutions de Bretton Woods: les aides europeennes sont consti­

tuees de dons, alors que les interventions de Ia Banque Mondiale et du Fonds 

Monetaire International s'effectuent sous forme de prets qui viennent grossir Ia 

dette exterieure des pays «aides», lesquels se trouvent en quelque sorte dans Ia si­

tuation d'un malade contraint de soigner un cancer en entretenant methodique­

ment son ulcere ... 

Les criteres d'eligibilite aux ressources d'appui a l'ajustement structure! sont defi­

nis par Ia Convention de Lome. Cette derniere prevoit une eligibilite automatique 



The approach developed by the Commission goes far beyond traditional struc­

tural adjustment in that- without draconian measures being imposed- it directly 

affects budget operations in the country concerned, enabling the donor to become 

tactfully involved in policies and procedures, and influence and observe economic 

and social trends in the recipient countries from the inside. 

Europe grants aid, whereas the World Bank/IMF 
make loans which increase the recipients' external debt 

The Commission aids countries deemed eligible for structural adjustment sup­

port by financing imports: in exchange for adopting the structural measures in the 

programme agreed, the recipient country receives foreign exchange to help balance 

its payments. 

One key difference between the Commission's aid and the funds disbursed by 

the World Bank/IMF is that the Commission gives grants, whereas World Bank/IMF 

"support" consists of loans which add to the borrowers' external debt, leaving them 

in a deeper hole than before. 

The criteria for receiving structural adjustment support are laid down in the 

Lome Convention, which automatically confers eligibility on countries whose reform 

programmes have already received official support from the World Bank/IMF. 

However, over and above the purely economic aspects of the issue, the Commission 

attaches considerable importance to human rights, democracy and good gover­

nance in the countries it is supposed to help, with breaches of these principles being 

considered sufficient grounds for withholding or immediately suspending 

Community aid. As a major aid instrument, adjustment support is no exception to 

this general rule. 
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pour les pays qui bebeficient deja d'appuis formels des institutions de Bretton 

woods a leurs programmes de reforme. Mais, plus generalement et au-dela de !'as­

pect purement economique du probiE~me, Ia Commission prete aussi une tres 

grande attention au respect des Droits de I'Homme, au processus-de democratisa­

tion eta Ia bonne gestion menee dans les pays qu'elle est sensee aider; les entorses 

a ces principes consideres comme fondamentaux peuvent engendrer un refus ou 

une suspension immediate de l'aide communautaire. L:appui a l'ajustement, instru­

ment important de l'aide n'echappe pas a cette approche generale. 

Les effets de I' ajustement structure) 
au niveau des Etats ACP et autres: 
des resultats contrastes 

On l'a dit des le depart, l'ajustement structure! beneficie aupres du public d'une 

image au mieux floue, au pire negative. Pour ses detracteurs les plus virulents, il ne 

serait qu'un instrument economique permettant aux Institutions internationales 

d'imposer en toute legalite aux pays les plus pauvres de Ia planete des mesures ser­

vant au mieux les inten~ts des nations les plus riches, et ce sans se preoccuper le 

mains du monde des consequences souvent desastreuses des dites mesures pour 

les populations concernees. 

Les informations distillees au fil de ces pages auront pour le mains permis de 

nuancer ce jugement a l'emporte-piece en replac;ant l'ajustement structure! dans sa 

perspective globale Ia necessite imperieuse pour les pays soumis a ce processus de 

modifier en profondeur leurs structures macro-economiques afin de reformer leurs 

deficiences passees et s'adapter au mieux a Ia nouvelle donne du commerce man­

dial sous peine de devenir definitivement les laisses pour compte du liberalisme et, 

surtout, en mettant clairement en avant Ia specificite de l'action menee par Ia 

Commission europeenne. En liaison avec les Institutions de Bretton Woods, celle-ci 

s'efforce en effet, d'une part, de depasser le cadre purement economique du pro­

cessus d'ajustement pour s'interesser a sa dimension sociale et rechercher en per­

manence les mesures les mains «humainement douloureuses» pour les populations 

concernees, et, d'autre part, de peaufiner; ameliorer, optimaliser sans cesse ce pro­

cessus, l'objectif etant a terme d'obtenir aussi une plus grande efficacite de !'action 

de I'Etat. 



The effects of structural adjustment 
on ACP and other countries: 
mixed results 

As was made clear at the start, public perceptions of structural adjustment are at 

best vague and at worst negative. For its most vehement critics, it is no more than 

an economic tool used by the international institutions to legitimize measures im­

posed on the world's poorest countries in the interests of the richest, without the 

slightest concern for their often disastrous human consequences. 

These pages will at least have served to moderate this facile judgement by plac­

ing structural adjustment in its wider context- the absolute need for countries un­

dergoing the process to transform their macroeconomic structures radically in or­

der to remedy past failings and adapt to the new environment for world trade, the 

alternative being to miss the tide of liberalization altogether- and above all by high­

lighting the special nature of the Commission's action in the field. In liaison with the 

World Bank/IMF, the Commission is, on the one hand, working to transcend the 

purely economic and consider the social dimension of the adjustment process, con­

stantly in search of measures that do the least human damage, and, on the other; re­

fining, improving and optimizing the process, whkh should ultimately result in more 

effective government as well. 

In any case, it is not so much the resources employed as the results that count. 

At the behest of the Commission, adjustment policy was evaluated in the ACP 

countries concerned. Though universal and definitive conclusions cannot be drawn 

from the evaluation, the results so far can safely be described as mixed. 
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Quoi qu'il en soit, par-dela les moyens mis en ceuvre, ce sont les resultats qui im­

portent. 

A !'initiative de Ia Commission europeenne, une evaluation de Ia politique d'ajus­

tement a ete menee dans les Etats ACP concernes. S'il est impossible d'en tirer des 

conclusions globales et definitives, on peut neanmoins ecrire que les resultats s'ave­

rent dans l'etat actuel pour le moins contrastes. 

II convient neanmoins, avant d'aller plus loin, de remarquer qu'il est tres difficile de 

distinguer; dans ce type d'evaluation, Ia part resultant des reformes structurelles et 

celle liee a des facteurs externes; de meme, il est objectivement impossible de deter­

miner !'impact de Ia crise par rapport a celui de l'ajustement dans Ia situation analy­

see. On note ainsi que, d'une maniere generale, les pays d'Afrique affichent des resul­

tats moins positifs que les autres pays en developpement ... sans que I' on puisse savoir 

avec certitude si ils ont moins bien reussi leur ajustement ou si leurs economies ont 

ete plus severement touchees par Ia crise. Nombre de programmes d'ajustement ont 

en effet ete considerablement contraries par des facteurs exogenes peu favorables. 

La stabilisation finandere a souvent reussi 
a tres court terme, mais les tendances lourdes des economies n'ont pas ete inversees 

et les resultats positifs de I' ajustement, 
notamment en termes de croissance, 

ont tarde a se manifester ... 

Un certain nombre d'elements mis en exergue par cette evaluation meritent 

toutefois que I' on s'y attarde. 

Concernant I' ensemble des pays en developpement soumis a des processus 

d'ajustement structure!, l'etude a ainsi revele que: 

• ces pays ont, en moyenne, connu des taux de croissance plus eleves et plus ra­

pides que les autres; 

• les politiques d'ajustement ont generalement permis de reduire les deficits bud­

getaires; 

• I' inflation a generalement ete mieux maltrisee dans ces pays sous ajustement, sur­

tout si I' on considere ceux a revenus intermediaires; 

• les taux de change reels y ont ete ramenes a des niveaux plus compatibles avec 

les parametres fondamentaux de l'economie. 



Before going any further, it should be pointed out that it is very difficult, in this 

sort of evaluation, to distinguish between the effects of structural reforms and those 

of external factors: it is likewise objectively impossible to determine the impact of 

economic stagnation compared with that of adjustment in a given situation. 

Generally speaking, the African countries score less well than other developing 

countries, though it is not possible to establish with any certainty whether they have 

been less successful in their adjustment or whether their economies simply took a 

greater battering from the storm. It is a fact that many adjustment programmes have 

been thwarted to a great extent by unfavourable exogenous factors. 

Though ~nancial stabilization has often been successful in 
the very short term, the main economic trends have not been reversed 

and the bene~ts of adjustment, notably in terms of growth, 
have been slow to manifest themselves. 

A number of factors revealed by the evaluation merit closer scrutiny. 

In general it can be said of developing countries undergoing structural adjust­

ment processes that: 

• They have, on average, experienced higher and faster growth than others. 

• Adjustment policies have usually helped reduce budget deficits. 

• Inflation has generally been better controlled in countries undergoing adjustment, 

especially in middle-income countries. 

• Real exchange rates have been restored to levels more compatible with the ba­

sic parameters of the economy. 
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Mais certains constats sont moins encourageants: 

• des rigidites structurelles ont favorise une mauvaise allocation des ressources, pe­

nalisant largement les secteurs sociaux; 

• Ia reduction sensible de depenses publiques s'est realisee au detriment de l'en­

tretien des infrastructures economiques et sociales qui, souvent, ont ete tout bon­

nement abandonnees; 

• l'investissement a stagne lorsqu'il n'a pas decru; 

• les desequilibres externes influences par les tendances des echanges et des trans­

ferts de capitaux n'ont pas ete neellement ou durablement corriges; 

• Ia situation de Ia dette exterieure ne s'est pas amelioree quand, comme pour 

!'Afrique, elle ne s'est pas carrement deterioree. 

En resume, Ia stabilisation financiere a souvent (plus ou mains bien) reussi a tres 

court terme, mais les tendances lourdes des economies n'ont pas ete inversees et 

les resultats positifs de l'ajustement, notamment en termes de croissance, ont tarde 

a se manifester. .. 

Ce qui ne signifie pas, bien loin de Ia, qu'il faille condamner le systeme, mais tres 

certainement qu'il convient de l'ameliorer en y integrant des parametres que Ia 

Commission s'efforce d'ailleurs de mettre en avant depuis toujours, notamment 

!'idee fondamentale que l'ajustement ne doit pas se realiser au detriment du long 

terme et que les besoins du court terme ne peuvent en aucun cas occulter Ia ne­

cessite de financer les infrastructures de base, le developpement des ressources hu­

maines, Ia securite alimentaire, etc. 

Les failles du systeme 

Cette etude et les differentes observations menees en permanence par les experts 

de Ia Commission ont en fait permis de mettre en lumiere les principales failles de 

l'ajustement structure! tel qu'il se pratique aujourd'hui, failles que nous avons eu I' oc­

casion d'evoquer c;:a et Ia aux detours de ce texte, mais sur lesquelles il importe de 

revenir et de s'attarder quelque peu. 

En premiere ligne de ces imperfections apparalt le rythme trop eleve des re­

formes imposees aux pays sous ajustement avec, en corollaire, Ia non prise en 

compte de Ia specificite de chacun de ces pays. Un Etat ayant le maximum d'atouts 

en mains pour reussir son ajustement risque ainsi, a cause de non respect de me-



Other findings are, however; less encouraging: 

• Structural inflexibility has fostered poor resource allocation, which has been 

highly detrimental to social provision. 

• Appreciable cuts in public spending have been achieved at the expense of eco­

nomic and social infrastructure, which has in many cases simply been abandoned. 

• Investment has stagnated or fallen. 

• External imbalances influenced by trends in trade and capital transfers have un­

dergone no real, lasting change. 

• The external debt situation has not improved, and in Africa it has actually wors­

ened. 

In short, financial.stabilization has often been successful to some extent in the 

very short term, but the main economic trends have not been reversed and the 

benefits of adjustment, notably in terms of growth, have been slow to manifest 

themselves. 

This in no way means that the system should be scrapped, but it certainly needs 

to be improved by incorporating parameters that the Commission has always advo­

cated, and in particular the principle that adjustment must not be at the cost of long­

term interests and that short-term exigencies must never be allowed to obscure 

the need to finance basic infrastructure, human resource development, food security 

etc. 

The systetn's flaws 

This study, coupled with ongoing observation by the Commission's experts, has re­

vealed the main flaws in structural adjustment as it is practised today, flaws men­

tioned at various points in this paper but worthy of closer attention. 

Chief among these imperfections is the pace of the reforms imposed on adjust­

ing countries, which in itself reflects a failure to take account of a country's spedfic 

circumstances. A country that has every chance of being able to adjust successfully 

can find itself declared "off-track" by the World Bank/IMF, i.e. have the funding of its 

adjustment process cut off. for failing to comply with ill-prepared measures, over-op­

timistic performance indicators and unrealistic objectives, without its good faith or 

the quality of its overall policy ever being called into question. Measures already 

taken are thereby nullified, rendered useless, robbed of all positive impact. 
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sures mal preparees, d'hypotheses trop optimistes, d' objectifs peu realistes et non 

atteints, d'etre declare «off-track>>, c'est-a-dire de voir le financement de son proces­

sus d'ajustement stoppe net, par les Institutions de Bretton Woods, alors que ni sa 

bonne volonte, ni Ia qualite de sa politique globale ne peuvent etre mises en cause. 

Lensemble des mesures mises en place jusqu'alors se trouvent ainsi reduites a 

neant, inutiles, sans effet positif, au contraire ... 

Tel est par exemple le cas du Zimbabwe. 

Dans un premier temps, ce pays fut soutenu a bras le corps par Ia Banque 

Mondiale et le Fonds Monetaire International qui souhaitaient en faire un exemple 

et lui accorderent ainsi un premier debours de l'ordre de 500 millions de $. 

Malheureusement, les resultats escomptes ne furent pas au rendez-vous. Le proces­

sus de liberalisation de l'economie s'opera selon les previsions et meme au-dela, 

mais les autres imperatifs du programme s'avererent mains concluants: inflation, taux 

d'interets et chomage connurent une augmentation importante: victime, entre 

autres de facteurs exogenes, le gouvernement s'avera incapable d'une part, de me­

ner a bien Ia privatisation de son vaste secteur parapublic et, d'autre part, de maltri­

ser ses depenses publiques. II ne put par consequent respecter ses engagements 

budgetaires, ce qui constituait un des elements des de son Policy Framework Paper. 

Confronte a un deficit de quelque 15% de son produit interieur brut, il a ete imme­

diatement sanctionne par les Institutions de Bretton Woods qui ont suspendu sans 

delai leur aide a l'equilibre de Ia balance des paiements. 

Pour !'instant, Ia Commission europeenne poursuit sa gestion des fonds de 

contrepartie dans les secteurs sociaux jusqu'a l'epuisement du solde de 1995, mais 

le deboursement de Ia tranche prevue pour 1996 a ete momentanement gele. Le 

pays se retrouve done dans une situation paradoxale et inconfortable, engage dans 

un processus de reformes qu'il n'a plus les moyens d'assumer et dont son gouver­

nement, jadis fervent defenseur de l'ajustement, remet en cause le bien fonde ... 

Mais ce cas n'est pas le plus outrancier. Certains Etats ont en effet vu leurs pro­

grammes d'ajustement stoppes net tout simplement parce qu'ils n'avaient pas pu 

mener a bien les privatisations imposees par leur Policy Framework Paper alors que 

cet echec n'etait imputable qu'a !'absence d'acheteur interesses et que les dits Etats 

respectaient par ailleurs a Ia lettre I' ensemble de leurs autres obligations. 

Cette gestion quelque peu myope de l'ajustement incite, comme on vale voir, Ia 

Commission a proner une redefinition des regles de conditionnalites. 



Zimbabwe is a case in point. It was at first supported wholeheartedly by the 

World Bank and IMF, which wanted to make the country a showcase and gave it a 

first loan of some USD 500 million. Unfortunately the results expected were slow 

to materialize. Though the economic liberalization process was ahead of schedule, 

progress towards the programme's other targets was less conclusive: inflation, inter­

est rates and unemployment soared; partly under pressure from exogenous factors, 

the government proved unable to complete the privatization of its huge parastatal 

sector and get a grip on public spending. It was therefore unable to honour the bud­

get commitments that constituted a cornerstone of its policy framework paper: A 

deficit equivalent to some IS% of its GOP brought immediate sanctions from the 

World Bank/IMF, which suspended their balance-of-payments support indefinitely. 

The Commission will continue to manage counterpart funds in the social sectors 

unti I the 199 5 balance has been exhausted, but disbursement of the 199 6 tranche 

has been frozen for the time being. The country therefore finds itself in the para­

doxical and uncomfortable position of being engaged in a reform process which it 

can no longer afford and which its government, once a true believer in adjustment, 

is now beginning to question. 

The case of Zimbabwe is not even the most outrageous one. Countries that 

have otherwise fulfilled their obligations to the letter have seen their adjustment 

programmes nipped in the bud because the privatizations written into the policy 

framework paper fell through for lack of a buyer. 

This somewhat shortsighted approach to managing adjustment has, as we shall 

see, brought the Commission to advocate a revision of the rules on conditionality. 

The other major flaw ~n the system is indisputably the failure to assimilate adjust­

ment. All too often governments decide on adjustment without consulting or in­

volving a country's political parties, trade unions, grassroots associations or popula­

tion. As a result, the latter quite naturally tend to consider the process, which is 

moreover often accompanied by social hardship, as something that does not con­

cern them, as a policy decided and imposed by foreigners with no regard to their 

views or interests. 
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L'autre grande faille du systeme est incontestablement le manque d'internalisa­

tion de l'ajustement. Trop souvent, celui-ci est decide au sommet de I'Etat, sans 

concertation et implication des forces vives du pays: partis politiques, syndicats, as­

sociations representatives, population ... Ceux-ci ont done tout naturellement ten­

dance a considerer ce processus, engendrant, qui plus est, des consequences sociales 

souvent douloureuses, comme une mesure ne les concernant pas, une politique de­

cidee et imposee par l'etranger au mepris de leur opinion voire de leurs interets. 

La aussi, Ia Commission agit aupres de ses partenaires des gouvernements des 

pays beneficiaires, du FMI et de Ia Banque Mondiale pour leur faire accepter Ia ne­

cessite d'une implication plus forte de populations concernees. 

Dernier element sensible releve au gre des experiences: Ia difficulte de mener de 

front un processus de democratisation politique et une politique de reformes eco­

nomiques ... Une situation d'autant plus sensible et complexe a gerer qu'un proces­

sus d'ajustement remet toujours en cause des interets illegitimes mais bien etablis ... 

Le bilan 95 de Ia Conmrission: le bon cap 

1995 aura ete une annee importante pour l'appui de Ia Commission europeenne 

aux processus d'ajustement structure! des Etats ACP. (Voir chiffres et details page .. .) 
Elle a en effet vu Ia revision de Ia Convention de Lome regissant les relations de 

cooperation entre Ia Commission et les Etats de l'espace Afrique-Caralbes­

Pacifique, cooperation dans le cadre de laquelle s'inscrit l'appui a l'ajustement. 

Uncertain nombre de mesures nouvelles ont ainsi ete adoptees: 

I. AU NIVEAU DE L'UTILISATION DES RESSOURCES PROGRAMMABLE$ 

• Ia programmation glissante, c'est-a-dire l'instauration d'un systeme de finance­

ment en deux phases au lieu d'une seule precedemment; 70% de !'allocation sera 

desormais accordee pour les trois premieres annees du programme et les 30% des­

tinees aux deux dernieres annees seront debloques apres examens des resultats 

obtenus au cours de Ia periode initiale. 

Cette mesure vise, d'une part, a ne pas steriliser des fonds ce qui fut le cas dans le 

passe, certains pays (Zaire, Soudan, Somalie, Liberia ... ) n'utilisant pas les budgets leur 

etant attribues, et, d'autre part, un encouragement a Ia performance, puisque seuls 

les pays ayant developpe une politique efficace dans les trois premieres annees be-



Here too, the Commission intercedes with its government partners in the recip­

ient countries, the IMF and the World Bank to get them to accept the need for 

greater grassroots involvement. 

The last of the sticking points gleaned from experience is the difficulty of intro­

ducing democracy and economic reforms side by side. Matters are made even trick­

ier by the fact that an adjustment process always jeopardizes illegitimate but well-es­

tablished interests. 

The Com1nission's achievements in 1995: 
heading in the right direction 

1995 will be remembered as a key year in the Commission's backing for structural 

adjustment in ACP countries (see page ... for figures and details). 

It saw the revision of the Lome Convention governing aid cooperation between 

the Commission and the African, Caribbean and Pacific countries, adjustment aid be­

ing one aspect of that cooperation. 

A number of new measures have been adopted: 

I. USE OF PROGRAMMABLE FUNDS 

• Programming has been phased, i.e. the lump sum of the past has been split into 

two tranches: 70% of the allocation will now be granted for the first three years of 

the programme, the results of which will determine whether the remaining 30% is 

released for the final two years. 

The purpose of this measure is to avoid resources being blocked to no purpose, 

something which used to happen when countries failed to use their allocations (as 

has happened in Zaire, Sudan, Somalia and Liberia), and provide an incentive to per­

form, since only countries pursuing an effective policy in the first three years will re­

ceive the second tranche of their allocation and have a chance of inheriting funds 

freed elsewhere. 

The results dictating whether the second tranche is released will be assessed in 

the light of four criteria. Though they have yet to be finalized, they should be along 

the following lines: 

* Credibility of the country's sectoral policy 

For example, in the case of a country pursuing an agricultural policy, there would 
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neficieront de Ia seconde tranche de leur allocation ... et pourront meme, le cas 

echeant, heriter des sommes liberees par ailleurs. 

L'appreciation des resultats declenchant ou non Ia liberation de Ia seconde 

tranche s'effectuera sur base de quatre criteres, non encore definitivement etablis, 

mais qui devraient etre tres proches de ceux-ci: 

* Ia credibilite du pays dans sa politique sectorielle: 

Exempfe: pour un Etat engage dans une politique agricole, on verifiera qu'il a bien 

pris les mesures necessaires permettant au systeme bancaire de traiter efficacement 

et rapidement les demandes de credits lies a !'agriculture, que les lois foncieres ont 

bien ete adoptees, etc. 

* Ia performance interne des projets finances: 

Exemple: un pays qui se lance dans un vaste programme d'infrastructure routiere 

devra avoir au minimum mis en chantier Ia construction de quelques routes au 

terme de Ia premiere phase ... 

* le jugement plus global de Ia politique de developpement du pays concerne, sa 

credibilite politique, sociale et morale ... 

Exempfe a contrario: les Seychelles qui viennent d'adopter une loi excluant les 

poursuites judiciaires a l'encontre de ressortissants etrangers poursuivis pour crime 

hors du territoire ayant investis dans le pays au-dela d'un certain montant ont tres 

tres peu de chances de voir leur deuxieme tranche de financement tomber effecti­

vement dans leur escarcelle ... 

* le degre de preparation des dossiers pour Ia seconde phase du programme. 

2. AU NIVEAU DE L'APPUI A L'AJUSTEMENT STRUCTUREL 

• !'encouragement de programmes de reformes au niveau regional, avec, notam­

ment, l'appui a une harmonisation voire une uniformisation des droits de douanes. 

• l'instauration d'un systeme d'aide budgetaire direct a !'importation done sans plus 

passer par les Programmes Generaux et Sectoriels d'lmportation lorsque le pays 

dispose d'un systeme de change liberalise. 

Outre son caractere simplificateur; !'adoption de cette mesure offre aux pays bene­

ficiaires une plus grande marge de liberte dans leur politique d'importation et les 

conduit vers l'autonomie recherchee. 



be checks on whether the measures needed to enable the banking system to deal 

efficiently and rapidly with requests for agricultural loans had been taken, land legis­

lation actually adopted etc. 

* Performance of projects financed 

A country embarking on, for example, a major roads programme must at least 

have started building a few roads by the end of the first stage. 

* Broader assessment of the country's development policy, its political, social and 

moral credibility 

An example of what not to do is furnished by the Seychelles, which has adopted 

a law giving immunity from prosecution to foreign nationals wanted for crimes com­

mitted abroad on condition that they invest a certain sum in the Seychelles. The 

country is highly unlikely to receive its second tranche. 

* Degree of preparedness for the second stage of the programme 

2. STRUCTURAL ADJUSTMENT SUPPORT 

• Regional reform programmes are now being encouraged, notably in the form of 

support for the harmonization or unification of customs duties. 

• A system of direct budget aid for imports has been introduced in place of gen­

eral and sectoral import programmes for countries liberalizing trade. Besides being 

simpler, this innovation offers the recipients more discretion over their import poli­

cies and develops their autonomy, which is one object of structural adjustment 
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Autre evenement important de l'annee: apres avoir pris connaissance d'une com­

munication de Ia Commission relative a l'appui communautaire a l'ajustement struc­

ture! des pays ACP, le Conseil des Ministres europeens du Developpement a decide 

de poursuivre Ia politique menee en ce sens (voir ci-dessous). 

Le bien-fonde et Ia necessite de ces processus d' ajustement 
ne sauraient etre remis en cause, 
mais il importe de les peaufiner, 

notamment en y integrant le concept fondamental 
selon lequell' ajustement ne peut pas se realiser 
au detriment du developpement a long terme. 

Plus concretement, au cours de cette annee 1995, 36 Etats de l'espace Afrique­

Cara·lbes-Pacifique ont beneficie de l'appui de Ia Commission aux processus d'ajus­

tement structure! pour un montant total de I ,382 millions d'ECUS, ce qui repre­

sente quelque I 0% du total de l'aide europeenne au developpement. 

La Comnrlssion et I' ajustmnent vus au futur 

Lajustement structure! des pays ACP apparalt comme un element essentiel du pro­

cessus de leur developpement, tant il est vrai que leurs problemes economiques et 

sociaux se trouvent amplifies de maniere dramatique par leur incapacite actuelle de 

reagir rapidement aux chocs des marches, faute de volonte politique et de struc­

tures adaptees ... Le bien fonde et Ia necessite imperieuse de ce processus ne sau­

raient done etre remis en cause. 

Pour Ia Commission europeenne, Ia priorite doit aujourd'hui porter sur le regle­

ment des dysfonctionnements reveles par le systeme actuellement en place. 

II semble ainsi que ce soit le secteur informel c'est-a-dire toute l'economie paral­

lrele, fonctionnant en dehors des circuits fiscaux, comptables et bancaires, bref, ce 

que l'on appellerait chez nous le <<travail au noir>> qui aie le plus profite des pro­

grammes d'ajustement. Les controles renforces a tous les niveaux accompagnant 

ces programmes ont en effet incite des pans entiers de l'economie a glisser du sec­

teur formel vers l'informel ... ce qui a allege les coOts sociaux des reformes mais 

contribue a Ia crise de I'Etat. 



Another major event in 1995 was the Council's decision, in the light of a 

Commission communication on the subject, to continue the Community's policy of 

support for structural adjustment in the ACP countries (see below). 

Adjustment processes are undoubtedly worthwhile and necessary, 
but they should be re~ned, in particular by incorporating the principle 

that adjustment cannot be at the cost of long-term development 

In 1995, 36 ACP countries shared ECU 1.382 billion in structural adjustment sup­

port from the Commission, some I 0% of the Community's total development aid. 

Cotnmission policy on adjustment in the future 

The extent to which the ACP countries' economic and social problems are exacer­

bated by their present inability - attributable to a lack of political will and suitable 

structures- to react quickly to fluctuations in the markets makes structural adjust­

ment crucial to their development process. There can be ~o doubting the validity 

and overriding need for structural adjustment. 

In the Commission's view, priority must be given to resolving the dysfunctions re­

vealed by the system in its present form. 

It would seem, for example, that the informal sector- i.e. the shadow economy 

operating without taxmen, accountants and bankers - has been the biggest winner 

in structural adjustment programmes. The increase in controls at all levels that ac­

companies such programmes has driven whole swathes of the economy from the 

formal to the informal sector; cushioning the social impact of the reforms but aggra­

vating the government's problems. 
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Autre anomalie a laquelle Ia Commission s'attache a remedier: le caractere trop 

souvent ressenti comme impose des processus d'ajustement. Meme si, dans les faits, 

ces processus sont mis en ceuvre a Ia demande du pays beneficiaire, ils sont souvent 

pour ne pas ecrire toujours consideres par les nationaux comme des politiques ve­

nant de l'exterieur; acceptees sous Ia contrainte financiere, sans veritable adhesion 

des gouvernements et sans appropriation positive des cadres nationaux charges de 

les appliquer. Quant aux populations vivant dans l'attente de retombees econo­

miques et sociales positives des processus de democratisation qu'elles ont vu se 

mettre en place, elles ne comprennent pas Ia complexite de Ia situation et se man­

trent le plus souvent hostiles a ces mesures qui, loin d'ameliorer leur sort deja peu 

enviable, le rend plus difficile encore ... 

Ce manque d'internalisation, d'appropriation du processus d'ajustement resulte 

sans doute aussi de Ia pratique de Ia conditionnalite, souvent acceptee sans convic­

tion, en raison de l'urgence d'obtenir un financement. Or; Ia confiance entre les «par­

tenaires» etant souvent emoussee, les bailleurs de fonds ont renforce et multiplie les 

conditions, les rendant de plus en plus complexes, irrealistes et finalement inge­

rables. 

Le potentiel d'internalisation d'un processus d'ajustement varie fortement en 

fonction du degre de democratisation reelle du pays concerne. Dans le pire des cas, 

on assiste a une prise de decision pyramidale, mais dans le sens le plus negatif du 

terme: une proposition soumise a un haut fonctionnaire qui Ia refuse est aussitot 

transmise a son ministre de tutelle et si celui-ci Ia refuse egalement, on traite direc­

tement avec le premier ministre ou le chef de I'Etat qui tranchera de maniere sou­

veraine ... 

En cas de decision positive, le processus sera bel et bien adopte, mais il restera, 

par manque d'internalisation et done d'adhesion, une mesure purement artificielle, 

depourvue de tout soutien de Ia part de Ia population et de !'administration char­

gee de s~ mise en ceuvre ... 

Lideal consisterait a en arriver a un systeme ou I' ensemble des decisions concer­

nant le processus d'ajustement structure! adopte par un pays fasse l'objet d'un de­

bat public y compris a travers son Parlement. Malheureusement, ce souhait apparalt 

parfois quelque peu utopique car; d'une part, chaque pays avec lequel les bailleurs 

de fonds sont amenes a traiter dispose d'une Constitution stipulant clairement les 

instances de decisions dans chaque domaine et il ne saurait etre question d'aller a 
l'encontre de cette Constitution si, par exemple, elle accorde des pleins pouvoirs au 



Another anomaly that the Commission is determined to remedy is the wide­

spread perception of adjustment processes as something imposed from outside. 

Though implemented at the request of the recipient country, adjustment processes 

are often - not to say always - viewed by the populace as alien policies, accepted 

under financial coercion, enjoying no real backing from the governments or the na­

tional officials responsible for applying them. Among people awarting the economic 

and social benefits of democracy under way, few understand the complexity of the 

situation and there is widespread hostility to measures that make a difficult exis­

tence even harder. 

This failure to assimilate the adjustment process is also attributable in part to the 

fact that in their pressing need for a loan countries may often agree to conditional­

ity in which they have no real belief Since there is often little trust between the 

"partners", the donors have reinforced and multiplied conditions, making them ever 

more complex, unrealistic and financially untenable. 

A country's capacity to make an adjustment process its own depends very much 

on the real degree of democracy. In the worst cases, decision-making is pyramidal, 

with a proposal refused by a senior official automatically being referred upwards to 

his minister and, if refused again, to the prime minister or head of state, who will do 

as he pleases. In the event of a favourable decision, the process will be adopted but 

remain purely artificial owing to a lack of assimilation and thus of any support from 

the population and the administration responsible for implementing it. 

In an ideal world, all decisions adopted by a country on structural adjustment 

would be the subject of public debate, in parliament and elsewhere .This sometimes 

seems a little utopian, however; since all the countries with which the donors deal 

have constitutions specifying the decision-making instances in every field, and there 

is no going against them if, for example, they give the government full powers in the 

choice of economic policy. As adjustment works today, public debate can, moreover; 

produce a damaging stalemate that compromise the whole exercise.A case in point 

is Senegal, where the formal democratic process plays rts role to the hilt and some 

measures relating to the adjustment under way are debated in parliament The re­

form of Senegalese labour law, a condrtion imposed by the World Bank/IMF, has 

been under discussion for almost two years, holding up disbursement of the loan 

contingent on rt. 

41 



42 

gouvernement en matiere de choix de politique economique; d'autre part, le debat 

public debouche parfois sur des blocages prejudiciables, en l'etat actuel du fonction­

nement de l'ajustement, a Ia bonne marche, voire a Ia reussite de celui-ci. On peut 

ainsi citer l'exemple du Senegal, ou le processus democratique forme! joue pleine­

ment son role et ou certaines des mesures se rapportant a l'ajustement en cours 

sont examinees devant le Parlement. Eh bien, Ia reforme du Code du travail, condi­

tion imposee par les Institutions de Bretton Woods a ete en discussion pendant 

pres de deux ans, bloquant le deboursement qui y etait lie. 

lei comme dans de nombreux autres domaines, il s'agit done de trouver le juste 

equilibre, lequel passe tres certainement par une meilleure participation/information 

des populations concernees. C'est dans cette optique que les donateurs ont mis sur 

pied des seances de formation destinees aux parlementaires de base, pas toujours 

au fait des realites et complexites economiques, l'objectif etant de leur expliciter le 

pourquoi et le comment des mesures d'ajustement afin qu'ils repercutent ces infor­

mations aupres de leurs electeurs dont ils pourront en outre recueillir les reactions 

pour les introduire dans le debat. 

La Commission defend une politique d' ajustement 
dont le critere d' appreciation ne residerait plus 

dans des conditions strides et (lgees, 
mais dans Ia volonte politique du pays concerne, 

dans Ia realite des reformes entreprises. 

En ce qui concerne Ia definition de nouvelles conditionnalites, elle apparart im­

portante a double titre, d'une part, pour eviter les blocages et les phenomenes de 

stop-and-go trap frequents avec le systeme actuellement en vigueur et, d'autre part, 

mettre un terme aux comportements formellement corrects mais fondamentale­

ment hypocrites et detestables de certains pays qui se contentent de respecter a Ia 

lettre les conditions imposees dans leur programmes d'ajustement afin d'encaisser le 

jackpot qui est a Ia cle mais s'abstiennent dans le meme temps de toute reelle re­

forme en profondeur: 



Here, as elsewhere, it is a question of finding the right balance, something which 

definitely calls for increased public involvement and information in the countries 

concerned. It is with this in mind that the donors have set up training sessions to ex­

plain the whys and wherefores of adjustment measures to backbenchers- who are 

not always aware of the economic realities and details- so that they can spread the 

message to their voters, whose reactions they can then gather and bring into the 

debate. 

The Commission advocates an adjustment policy 
assessed in terms not of strict and rigid conditions 
but of the political will of the country concerned 

and the tangibility of the reforms 

New conditions are needed for two reasons: one, to avoid the blockages and the 

stopping and starting that all too often accompany the present system and, two, to 

put an end to the cynical and basically dishonest behaviour of countries which re­

spect the letter of the conditions imposed in their adjustment programmes in order 

to get their hands on the money while refraining from any real, in-depth reform. 

The Commission advocates an adjustment policy that would be assessed not on 

the basis of strict and rigid conditions but of the mindset of the country concerned, 

its political will, the tangibility of the reforms undertaken. In other words, satisfying 

the requirements of the policy framework paper would no longer be enough in it­

self to obtain aid, evidence would have to be produced of structural transforma­

tions. 
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La Commission defend done une politique d'ajustement dont le critere d'appre­

ciation ne residerait plus dans des conditions strides et figees mais dans Ia mentalite 

du pays conceme, dans sa volonte politique, dans Ia realite des reformes entreprises. 

Autrement dit, il ne suffirait plus de satisfaire aux exigences fixees par le policy f(a­

mework paper pour beneficier des aides prevues, mais il importerait avant tout de 

faire Ia preuve des transformations structurelles entreprises ... 

La Commission va done poursuivre son action en tenant compte de ces constats 

et en intervenant aupres des Institutions intemationales impliquees a ses cotes dans 

les processus d'ajustement afin d'adapter ceux-ci aux realites du terrain. 

Elle a ainsi definit trois !ignes d'action prioritaires pour les annee a venir. 

Elle s'attachera tout d'abord a consolider les objectifs et les conditions qu'elle 

considere comme determinants, a savoir !'integration de Ia dimension sociale des 

!'elaboration du programme d'ajustement, Ia prise en compte de Ia dimension re­

gionale, !'adaptation du programme et du rythme de l'ajustement aux specificites de 

chaque pays conceme, !'implication maximale des nationaux dans toutes les etapes 

du processus et un retour a plus de realisme au niveau des conditionnalites. 

Parallelement, elle s'efforcera d'approfondir son action afin d'inscrire l'ajustement 

structure! dans Ia perspective de long terme qu'il exige pour permettre le develop­

pement des ressources humaines, Ia reconstruction d'un environnement econo­

mique et social sain, Ia relance de l'offre. Pour ce faire, elle veillera au maintien de 

l'equilibre approprie entre les fonds destines a appuyer l'ajustement structure! pro­

prement dit (c'est-a-dire l'assainissement financier et les reformes structurelles de 

l'economie) et les sommes consacrees aux investissements. Elle compte en outre 

repondre a ses preoccupations quanta !'evolution sur le long terme en s'attachant 

d'une part a Ia mise en place d'une meilleure structure des finances publiques des 

pays sous ajustement et d'autre part a une plus grande insertion des processus na­

tionaux dans un cadre regional (ce qui, comme on l'a vu, precedemment, presentent 

de multiples avantages). 

Enfin, Ia Commission entend elargir sa participation aux processus d'ajustement 

structure! en adaptant les instruments et mode de faire actuellement utilises afin 

d'en reduire, voire supprimer, les dysfonctionnements, en recherchant de nouvelles 

voies de cooperation, en contribuant a Ia mise au point d'une nouvelle politique de 

conditionnalite plus realiste, et en renfon;:ant Ia coordination avec les autres acteurs 

mondiaux de l'ajustement. 



The Commission intends to pursue its activities in the light of these findings and 

to persuade its international institutional partners to adapt the adjustment process 

to the realities on the ground. 

It has therefore defined three priority lines of action for the years ahead. 

Firstly, it will endeavour to consolidate what is sees as the key objectives and con­

ditions, namely bringing the social dimension into adjustment programmes at the 

design stage, taking account of the regional dimension, tailoring the programme and 

the pace of adjustment to the circumstances of the country concerned, involving cit­

izens as much as possible in every stage of the process and getting back to more re­

alistic conditions. 

Secondly, it will try to give its activities added depth, in order to make structural 

adjustment part of the longer-term perspective needed to permit the development 

of human resources, restore sound economic and social conditions and revive pro­

duction. It will therefore seek to maintain an appropriate balance between funds for 

structural adjustment per se (i.e. recovery of the country's finances and structural re­

form of the economy) and investment funds. It also intends to deal with its concerns 

about the long term by pushing for the restructuring of public finances in adjusting 

countries and greater integration of national processes into a regional framework 

(which, as has been seen earlier, offers many advantages). 

Lastly, the Commission intends to broaden its involvement in structural adjust­

ment processes by adapting the present instruments and mode of operation to re­

duce, or do away with, dysfunctions, by seeking new ways of cooperation, by helping 

develop new, more realistic conditions, and by strengthening coordination with 

other international partners in the field of adjustment 
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Car s'il est un domaine ou rien n'est possible sans Ia collaboration de taus les in­

tervenants, c'est bien celui-la. Quels que soient Ia valeur de ses idees et Ia perti­

nence de ses reformes, Ia Commission europeenne ne peut quasiment rien sans le 

soutien actif sinon le ralliement de ses partenaires. Les enjeux sont trop importants, 

les processus trop complexes pour etre assumes ou meme reformes par Ia seule 

Europe. Celle-ci s'efforce done inlassablement de rallier les Institutions de Bretton 

Woods a son analyse, de convaincre le Fonds Monetaire International et Ia Banque 

Mondiale du bien-fonde et de !'interet pour tout un chacun des amenagements 

qu'elle propose. Dans cette optique, et par-dela les reunions internationales, les ren­

contres informelles et autres sommets trilateraux, elle s'efforce de faire du «Special 
Programme of Assistance for Africa» (SPA) organisme mis en place en 1988 a !'initiative 

de Ia Banque Mondiale qui entendait ainsi rassembler les bailleurs de fonds afin de 

coordonner au mieux I' ensemble des programmes menes en Afrique un forum de 

dialogue et de concertation permanent auquel elle participe de maniere aussi active 

qu'efficace. 

En conclusion ... 

Meme si les programmes actuellement en application necessitent de serieuses ame­

liorations, meme si les premiers resultats obtenus au niveau du continent africain ne 

sont pas des plus encourageants, Ia Commission est fermement decidee a pour­

suivre et renforcer son appui au processus d'ajustement structure! des pays de l'es­

pace ACP comme en temoigne, notamment, !'augmentation de quelque 20% du 

budget consacre ace poste dans Ia Convention de Lome revisee. II lui apparart en 

effet evident qu'il s'agit Ia d'une action essentielle pour l'avenir; voire Ia survie eco­

nomique de ces Etats, mais aussi que leur retour a une economie saine et forte 

s'averera, a terme, benefique pour les membres de I' Union europeenne qui trouve­

ront Ia tout a Ia fois de nouveaux marches pour leurs exportations et des sites d'in­

vestissement offrant des conditions optimales. 

Ainsi, a l'instar de !'ensemble de sa politique de cooperation au developpement, 

l'appui de Ia Commission a l'ajustement structure! travaille autant en faveur des Etats 

europeens que des pays beneficiaires de son aide, et ce en vertu de son principe 

fondamental selon lequell'accession des nations les mains favorises a un statut eco­

nomique et social superieur en fera des partenaires commerciaux particulierement 

privilegies. 



If ever there was an area where success relies on the cooperation of all con­

cerned, it is structural adjustment. However sound its ideas and relevant its reforms, 

there is very little the Commission can do without the active support or moral 

backing of its partners. The stakes are too high and the processes too complex for 

Europe to carry them through or even reform them on its own. This is why the 

Community is striving tirelessly to win the international financial institutions round to 

its way of thinking, to convince th~ IMF and World Bank that each of the modifica­

tions it is proposing is worthwhile and in the common interest.To that end, over and 

above the international conferences, informal meetings and trilateral summits, it is 

trying to make the Special Programme of Assistance for Africa (SPA) - a body set 

up at the World Bank's initiative in 1988 with a view to bringing donors together to 

improve the coordination of programmes in Africa- a forum for debate and ongo­

ing consultations, in which it is an active and effective participant. 

Conclusions 

Even if the programmes currently under way require substantial improvements, 

even if the initial results in Africa are far from encouraging, the Commission is re­

solved to pursue and step up its support for structural adjustment in the ACP coun­

tries, a determination borne out by an increase of 20% or so in the funds allocated 

for that purpose in the revised Lome Convention.lt not only sees structural adjust­

ment as crucial for the future and economic survival of these countries, but per­

ceives their return to economic health and strength as being to the long-term ad­

vantage of the Member States of the Union, offering them new markets for their 

exports and opportunities for investment on the best possible terms. 

Like the rest of its development aid policy, the Commission's support for struc­

tural adjustment is as much in the Member States' interest as in the recipients', based 

as it is on the principle that with their escape from poverty, these countries will be­

come some of our most valued trading partners. 
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Indica leurs 

economique s 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

576 660 000 ECU 

(1994) 

petrole brut 

diamants 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,35% (1993) 

Indica l e ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,73o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

99,2o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,64o/o (1993) 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Angola • I 246 700 

tt II 072 000 

L.:Angola, vaste pays cotier d'Afrique australe, est partage entre Ia savane et le desert, a !'excep­

tion d'une etroite bande cotiere et de vallees abritant des forets touffues au nord et au nord-est du 

pays. 

lndependant en 1975, !'Angola est depuis lors confronte a une guerre civile qui, apres Ia signature 

d'un premier accord de paix en mai 1991, a repris depuis janvier 1993, apres les elections par le­

mentaires et presidentielles tenues en septembre 1992. Les negociations de paix ont repris a Ia fin 

de 1993. Le 20 novembre 1994, un Protocole de Paix fut signe a Lusaka et un cessez le feu instaure 

deux jours plus tard. La mise en ceuvre de I' accord se fait tres lentement. 

Le pays dispose d'importantes ressources halieutiques et minerales, dont le petrole qui repre­

sentait pres de 94% des exportations en 1994, les diamants, le fer et le manganese.A I' exception de 

l'industrie petroliere, toutes les activites economiques et sociales ont ete gravement affectees par Ia 

guerre civile; les transports et le commerce ont ete egalement tres touches. 

La plus grande par;tie de I' aide europeenne allouee au pays, au titre du budget de I'UE, avant son 

adhesion a Ia troisieme Convention de Lome en 1985 - soit 80 mill ions d'ecus au total - a servi a 

financer des aides alimentaires, aux actions de rehabilitation et a appuyer l'industrie de Ia peche. 

Dans le cadre de Lome, l'essentiel des fonds prevus pour Ia cooperation UE-Angola s'est aussi 

concentree sur l'aide humanitaire, les aides alimentaires, et Ia rehabilitation. Le Programme lndicatif 

National de Lome Ill (I 02 millions d'ecus) visait a soutenir les efforts vers l'autosuffisance alimen­

taire, en relan~ant Ia production et en rehabilitant les infrastructures de base. Sur cette periode, 

!'Angola a egalement re~u 87 millions d'ecus provenant du budget europeen, qui ont finance des 

operations d'aide alimentaire, d'aide d'urgence et des programmes specifiques en faveur des refugies 

et des personnes deplacees. 

Sous Lome IV, le Programme indicatif s'eleve a I IS millions d'ecus, dont pres de Ia moitie est 

consacree aux secteurs prioritaires suivants: environnement et ressources naturelles, agriculture, 

preche, et soutien aux communications locales. L.:autre moitie est destinee a des secteurs prioritaires 

d'intervention comme Ia sante, les transports et communications, et le developpement des PME. 

L.:Angola a egalement beneficie d'autres financements importants sur les ressources budgetaires eu­

ropeennes au titre de l'aide alimentaire et d'actions de rehabilitation (plus de 32 millions d'ecus en 

1995). D'autres operations d'aide humanitaire representant un montant de plus de 17 millions 

d'ecus ont egalement ete approuvees en 1995 sur ressources du FED. Un programme de 3 millions 

d'ecus a ete approuve dans le cadre de !'application de l'art. 255 de Lome. De 1991 a 1994, les paie­

ments re~us au titre de !'accord peche se sont eleves a 36 millions d'ecus. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement pourrait contribuer; sur les ressources dont elle 

assure Ia gestion, au financement de projets dans les secteurs productifs (3, I millions d'ecus deja en­

gages ace stade au titre des capitaux a risques). 
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Angola 1,..----

Economic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

nalnd 

576 660 000 ECU 

(1994) 

crude oil 

diamonds 

Debt service I exports 

5.35% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.73% (1995) 

Primary schooling rate 

99.2% (1995) 

Urbanization rate 

30.64% (1993) 

A spacious coastal country in Southern Africa, Angola is made of savannah and desert, except for 

a narrow coastal strip and densely forested valleys in the north and north-east. 

Independent in 1975, Angola had since then experienced a civil war which, after the signing of a 

first peace agreement in May 199 I, resumed in January 1993 following the parliamentary and presi­

dential elections held in September 1992. Peace negotiations resumed at the end of 1993.The 20th 

of November 1994, a Peace Protocol was signed in Lusaka and an official cease-fire came into force 

two days later. The Protocol is being carried out at a very slow pace. 

The country possesses substantial marine and mineral resources, including oil (accounting in 

1994 for about 94% of exports), diamonds, iron and manganese. With the exception of oil industry, 

the civil war deprived the country of all economic and social activity; transports and trade activities 

were also severely decreased. 

Before joining the Third Lome Convention in 1985, the bulk of the pre-Lome assistance from 

which Angola benefited under the European budget (ECU 80 million) was devoted to food aid, re­

habilitation and fishing industry. The Lome Ill National Indicative Programme (ECU I 02 million) 

planned to ensure food self-sufficiency by supporting the revival of production and the rehabilitation 

of essential infrastructure. In addition, ECU 87 million from the European budget and from article 

204 of Lome Ill Convention were also provided for food aid, emergency aid, and specific pro­

grammes for refugees and displaced persons. 

Under Lome IV, half of the funds of the ECU I IS million National Indicative Programme was de­

voted to following focal sectors: environment and natural resources, agriculture, fisheries, and sup­

port to local communities. The other half was foreseen for interventions in sectors such as health, 

urban sanitation, education/training, transport and communications, and enterprise development. 

Angola also benefited from other significant financing from the European budget for food aid and re­

habilitation operations (more than ECU 32 million in 1995). Humanitarian operations were also ap­

proved in 1995 for a total amount of ECU 17 million. A programme of ECU 3 million was approved 

under article 255 of Lome IV Convention. From 199 I to 1994, payments received from the fishing 

agreement added up to ECU 36 million. 

Moreover, the European Investment Bank might contribute from the resources it manages, to 

finance projects in production sectors (ECU 3.1 million risk capital committed so far). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Indica leurs 

C<'Onomiques 

PNB par habitant 

6 540 ECU (1993) 

Exportations 

74 512 000 ECU (1994) 

derives petroliers50% 

produits 

manufactures 32% 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

lndi<'ateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,49% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

35,64% (1993) 

Antigua and Barbuda 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
440 

68 000 

Situees dans Ia zone des lies Sous-le-Vent, les deux lies jumelles d'Antigua et Barbuda sont sou­

mises a certains risques naturels, comme les tremblements de terre et les ouragans qui balaient re­

gulierement le Bassin des Cara1bes. Antigua et Barbuda est devenu pleinement independant en 

1981. 

Le tourisme domine aujourd'hui l'economie du pays, autrefois centree sur le sucre. L'industrie 

touristique et les services connexes representent 60% environ du PNB, emploient pres de Ia moitie 

de Ia population active et fournissent 50% des ressources en devises du pays. Dans les annees 1980, 

le developpement impressionnant du tourisme de luxe et de certaines industries manufacturieres a 

suscite une augmentation de Ia croissance economique (9% par an), mais a fortement endette le 

pays. Les faibles resultats enregistres par le secteur touristique ces dernieres annees ont entralne 

une baisse de Ia croissance (2% en 1992). 

Antigua et Barbuda a beneficie de financements du FED depuis Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a Lome Ill, le pays a re<;u plus de 9 millions d'ecus au titre des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) successifs. Ces fonds ont essentiellement permis de financer des projets 

dans les domaines des infrastructures economiques et sociales (rehabilitation de routes, adduction 

d'eau) et de l'elevage. Uncertain nombre de petites actions de promotion du tourisme et du com­

merce (foires) ont egalement ete soutenues. 

Le pays a egalement beneficie, en 1982, 1989 et 1995, d'aides d'urgence a Ia suite d'une periode 

de secheresse et des degats causes par le passage de l'ouragan Hugo, Iris et Marylin dans Ia region. 

Sous Lome IV, Ia dotation du PIN (3,5 millions d'ecus) est principalement consacree au secteur 

de concentration de I' education et de Ia formation, notamment au regard des besoins de l'industrie 

hoteliere: reconstruction d'un centre de formation, construction d'une ecole secondaire et alloca­

tion de bourses d'etudes. Le second secteur prioritaire d'intervention est l'appui aux petits eleveurs 

de betail. Par ailleurs, des fonds devraient aussi etre attribues au financement d'une assistance tech­

nique et d'actions de formation liees aux activites touristiques du pays (actions nationales pouvant 

ulterieurement etre integrees dans des programmes regionaux) . 

En outre, un montant de I million d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques.A ce stade 3,4 millions d'ecus sont deja 

engages pour Ia collecte et le traitement des dechets solides sur ces lies. 
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Antigua and Barbuda • 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

6 540 ECU (1993) 

Exports 

74 512 000 ECU (1994) 

oi l products 50% 

manufactured 

goods 32% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.49% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

35.64% (1993) 

.---1 -

A twin-island State in the Leeward Islands, Antigua and Barbuda is prone to certain natural risks 

such as and hurricanes which regularly affect the Caribbean Basin. Antigua and Barbuda became fully 

independent in 1981. 

Today, tourism dominates the economy of this once agricultural country drawn towards sugar. 

The tourism industry, together with related services, accounts for about 60% of the country's GNP, 

50% of employment and nearly 50% of its foreign exchange earnings. In the 1980s, the impressive 

development in luxury tourism and some manufacturing provoked an increasing of the economic 

growth (9% a year) but a high indebtedness of the country. A weak performance in the tourism sec­

tor in recent years has led to economic downturn (2% in 1992). 

Antigua and Barbuda benefited from EDF financing since the first Lome Convention. From Lome 

I to Lome Ill, the country was provided more than ECU 9 million under the successive National 

Indicative Programmes (NIPs).These funds were intended to finance projects in economic and so­

cial infrastructure fields (road rehabilitation, water distribution) and in livestock farming. A number of 

tourism and trade promotion projects (fairs) also received support. 

In addition, in 1982, 1989 and 1995 the Antigua and Barbuda was provided emergency aid fur­

ther to a period of drought and hurricanes Hugo, Iris and Marylin. 

Under Lome IV, NIP funds (ECU 3.5 million) mainly concentrate on the education and training 

sector, with regard in particular to the hotel industry needs: reconstruction of a training centre, 

building of a secondary school and allocation of scholarships. The second major sector of interven­

tion consists in support for small livestock farmers. NIP funds should also be used to finance techni­

cal assistance and training actions related to the country's tourism activity (actions being a national 

component of possible regional programmes). 

Moreover, ECU I million may be made available through the European Investment Bank's inter­

vention in the form of risk capital. At present ECU 3.4 million has already been committed for the 

collection and treatment of solid wastes on these islands. 
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lndic•ateurs 

e('onomiques 

PNB par habitant 

11 420 ECU (1993) 

Exportations 

539 450 000 ECU 

(1994) 

petrole 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,84% (1995) 

Taux de scolar isation 
primaire 

98,9% (1995) 

Taux d 'urbanisation 

85,34% (1993) 

Bahamas 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
13 880 

277 000 

Situees au nord des Cara1bes, les Bahamas sont fragmentees en plus de I 000 lies de nature co­

rallienne, dont une vingtaine seulement sont habitees. Le pays a accede a l'independance en 1973. 

Les efforts deployes par les Bahamas en vue d'instaurer un climat de conflance, ont permis d'at­

tirer les investisseurs etrangers et de developper les activites du tourisme. Le succes de cette poli­

tique est a l'origine du developpement economique du pays, qui se classe en tete des Etats ACP en 

ce qui concerne le PNB par habitant. Toutefois, cette donnee globale cache une grande inegalite 

dans Ia repartition des revenus, particulierement entre les deux Ties principales - Ia Nouvelle­

Providence et Ia Grande Bahamas - ou vivent 75% de Ia population totale - et les autres l ies. Ce 

desequilibre a conduit un grand nombre de jeunes a quitter les lies secondaires pour les deux prin­

cipales et Ia capitale Nassau, ann de chercher du travail dans le secteur touristique. 

La politique gouvernementale tend davantage que par le passe a ameliorer les infrastructures 

economiques et sociales du pays, en vue de promouvoir le developpement des activites produc­

tives. L:evolution recente de Ia situation economique, qui se caracterise par Ia deterioration de Ia ba­

lance des paiements et un deficit accru des finances publiques, a en outre renforce Ia necessite de Ia 

diversification economique. 

Compte tenu des circonstances, Ia cooperation UE-Bahamas est relativement modeste. Dans le 

cadre des trois premieres Conventions de Lome, !'assistance europeenne s'est elevee a pres de 30 

millions d'ecus, dont pres de 8 millions au t itre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN). Les sec­

teurs d'intervention ont principalement ete l'energie, les infrastructures et !'agriculture. En outre, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement a contribue, sur ses ressources propres, au financement de 

projets dans les secteurs productifs, pour un montant de pres de 17 millions d'ecus et 14 millions 

permettront d'ameliorer l'approvisionnement en eau sur lile de Nouvelle Providence et sur les lies 

de Ia Famille 

Sous Lome IV, les fonds du Programme lndicatif National (4,4 millions d'ecus) sont entierement 

consacres au financement d'un seul projet dans le secteur des infrastructures: Ia rehabil itation de Ia 

principale route du pays, Ia Queen's Highway. 
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E('onomic 

indicators 

GNP per capita 

11 420 ECU (1993) 

Exports 

oil 

539 450 000 ECU 

(1994) 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.84% (1995) 

Primary schooling rate 

98.9% (1995) 

Urbanization rate 

85.34% (1993) 

Bahamas 

Located north of the Caribbean islands, the Bahamas is a group of about I 000 coral islands, of 

which some twenty are inhabited.The country achieved independence in 1973. 

Efforts by the Bahamas to establish a climate of confidence have helped the country to attract 

foreign investors and to develop tourism activity. The success of this policy has been at the heart of 

the economic development of the country, which ranks among the first ACP States regarding GNP 

per capita. However; this general fact masks considerable inequalities in incomes distribution, in par­

ticular between the two main islands - New Providence and Grand Bahamas - where 75% of the 

total population live. This imbalance has led a large number of young people to leave the smaller is­

lands to seek employment in the two biggest ones, especially the capital, Nassau, particularly in the 

tourist sector. 

Government policy aims increasingly to improve the country's economic and social infrastructure 

and to promote the development of productive activities. Recent economic trends, which are char­

acterised by a deteriorating balance of payments and an increased fiscal gap, have reinforced the 

need for diversification in the economy. 

In these circumstances, EU-Bahamas cooperation is relatively modest. Under the first three Lome 

Conventions, European assistance amounted to nearly ECU 30 million, almost ECU 8 million of 

which came from the National Indicative Programmes (NIPs).The main sectors of intervention were 

energy, social development. agriculture and infrastructure. The European Investment Bank has also 

contributed nearly ECU 17 million from its own resources to the financing of projects in production 

sectors and ECU 14 million will allow the improvement of the water supply scheme in New 

Providence Island and on the Family Islands. 

Under Lome IV. the NIP funds (ECU 4.4 million) are totally devoted to the financing of just one 

project in the infrastructure field: the renovation of the country's main road, the Queen's Highway. 
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lndicateur~ 

economiques 

PNB par habitant 

6 230 ECU (1993) 

Exportations 

73 100 000 ECU (1994) 

produits 

manufactures 70% 

sucre 23% 

Service de Ia dette I 
exportations 

ludic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

0,38% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

114,5% (1995) 

Taux d'urbanisation 

46,36% (1993) 

Barbados 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
430 

261 000 

lie des Cara1bes, independante depuis 1966, Ia Barbade est un pays democratique et politique­

ment stable qui a reussi a tirer parti des ressources dont il dispose. L:education et Ia sante y sont de 

niveau eleve. Les principales activites economiques sont le tourisme, le sucre, les services financiers 

extra-territoriaux et les produits manufactures. Le declin de l'industrie sucriere et Ia predominance 

du secteur touristique mettent en evidence le probleme de Ia diversification economique. Le pays a 

connu une bonne croissance economique jusqu'a Ia fin des annees 1980, mais doit faire face actuel­

lement au probleme majeur du deficit des finances publiques. 

Compte tenu de Ia faible population de l'lle et d'un PNB par habitant relativement eleve, le mon­

tant total des fonds alloues au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I a Ill, qui 

s'eleve a environ I I millions d'ecus, peut etre considere comme important. 

Le Programme indicatif de Lome IV, dote de 5,5 millions d'ecus, vise a appuyer trois secteurs 

prioritaires: le developpement des ressources humaines (55% des fonds), les infrastructures econo­

miques et Ia promotion des petites entreprises. Le premier secteur de concentration de l'aide eu­

ropeenne comporte !'amelioration et !'extension de Ia section d'accueil du Barbados Community 

College et Ia fourniture d'equipements pour les nouvelles installations, dont un hotel de formation 

integree. En ce qui concerne le second secteur d'intervention, des fonds seront alloues pour encou­

rager le developpement des secteurs productifs, en particulier celu i des exportations. 

En 1980, Ia Barbade a aussi beneficie d'une aide d'urgence a Ia suite du passage de l'ouragan 

Allen. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) contribue au financement d'un projet 

d'adduction d'eau dans le sud du pays, pour un montant de I 0 millions d'ecus de prets sur ses res­

sources propres, qui vient s'ajouter aux prets d'un peu moins de 20 millions d'ecus deja consentis au 

titre des Conventions precedentes. 

FED 
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FED 
EDF 

Economic 

indicator s 

GNP per capita 

6 230 ECU (1993) 

Exports 

73 100 000 ECU (1994) 

manufactured 

goods 70% 

sugar 23% 

Debt se rvice I exports 

na/nd 

S o c ial 

indi c ator s 

Populat ion growth rate 

0.38% (1995) 

Primary schooling rate 

114.5% (1995) 

Urbanization rate 

46.36% (1993) 

Barbados 

An island in the Caribbean, independent since 1966, Barbados is a democratic and politically sta­

ble country which has been able to capitalise on the resources at its disposal. Barbados has a high 

level of education and health services. The main economic activities are tourism, sugar, offshore fi­

nancial services and manufacturing. A declining sugar industry and a predominant tourist sector high­

light the issue of economic diversification.The economy performed well up until the late 1980s, and 

the main economic problem facing Barbados is its large fiscal deficit. 

Given the country's relatively small population and the relatively high GNP per capita, the total of 

National Indicative Programmes (NIPs) from Lome I to Ill, amounting to around ECU I I million, is 

considered significant. 

The Lome IV NIP provides ECU 5.5 million and aims at supporting three priority sectors: human 

resources development (55% of the funds), economic infrastructure and small businesses promo­

tion. On the first main sector, the hospitality division of the Barbados Community College is to be 

upgraded and expanded and equipment provided for the new facilities, which include an integrated 

training hotel. The second priority sector of intervention is economic infrastructure. Funds will be al­

located to encourage the expansion of the production sectors, especially for exports. 

Barbados also received emergency aid in 1980 following hurricane Allen. 

Moreover, the European Investment Bank contributes up to ECU I 0 million of loans, from its 

own resources, to the financing of a water supply project in the south of the country, which is addi­

tional to almost ECU 20 million of loans already allocated under the previous Conventions. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 450 ECU (1993) 

Exportations 

31 657 000 ECU (1994) 

produits 

alimentaires 

sucre 

Service de Ia dette I 
exportations 

43o/o 

40o/o 

7,58o/o (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,46o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

47,12o/o (1993) 

Belize 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
22 960 

209 000 

Belize est le seul pays ACP d'Amerique Centrale. L'espagnol et I'angiais en sont les principales 

langues. L'economie depend principalement de Ia peche et de Ia production agricole d'agrumes, de 

sucre et de bananes. La part du tourisme s'accrolt egalement. Le pays realise de bons resultats dans 

des domaines tels que I' esperance de vie, Ia scolarisation, et l'alphabetisation. 

lndependant depuis 1981 avec un systeme parlementaire bipartite base sur l'exemple anglais, le 

pays est un Etat democratique. Belize a maintenu ses frontieres ouvertes aux refugies provenant du 

Guatemala. 

L'economie a connu de bonnes performances dans Ia deuxieme moitie des annees '80, le PIB en 

termes reels depassait les I 0% par an et !'inflation etait en moyenne de 2,5%. Ceci etait aussi dQ a 

l'acces preferentiel aux marches europeens et americains. C'est depuis 1990 que Ia croissance ra­

lentit. 

L'economie est generalement limitee dans ses possibilites par Ia petite taille du marche local et sa 

vulnerabilite par rapport aux forces exterieures, le manque de personnel qualifie et des ressources 

energetiques limitees. En general, Ia plus grande partie des programmes d'investissement publics 

sont finances par des donneurs externes. D'importants investissements ont ete realises dans !'agri­

culture, notamment dans Ia production bananiere. Cependant l'acces au marche de I'UE a ete limite 

par !'introduction en 1993 d'un nouveau reglement du marche bananier europeen. 

En 1995 le pays a fait face a de graves problemes economiques consecut ifs a plusieurs annees de 

faibles recettes fiscales. Des negociations ont demarre avec Bretton Woods pour un programme 

d'ajustement structure!. De Lome I a Lome Ill, I'Union Europeenne a alloue un total de plus de 27 

millions d'ecus d'aide programmee et non programmee a Belize. 

Sous Lome Ill, 5,4 millions d'ecus ont et e consacres a un projet d'importance majeure concer­

nant !'amelioration d'une section de Ia Humming Bird Highway. Belize a en outre beneficie de fonds 

destines specifiquement a !'assistance aux refugies, qui ont servi a developper les soins de sante pri­

maires dans les communautes rurales du District de Cayo. Le credit aux petites entreprises com­

merciales ou agricoles par le biais du Fonds National de Developpement de Belize, en collaboration 

avec une organisation non-gouvernementale britannique, ainsi que !'installation des refugies et des 

nationaux dans Ia Valley of Peace du District de Cayo, ont egalement re<;:u un soutien financier: 

Sous Lome IV, Ia majeure partie des fonds du Programme lndicatif National (PIN), qui s'eleve a 9 

millions d'ecus, a ete consacree aux infrastructures economiques, en vue de poursuivre !'ameliora­

tion de Ia Humming Bird Highway et au secteur social par Ia construction d'un nouvel hopital a 
Belize ville. 

Belize a aussi beneficie de fonds provenant du budget de I'UE pour d'importants projets envi­

ronnementaux. Le pays figure en outre parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui 

peuvent beneficier du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia produc­

tivite et Ia qualite de ce secteur de production (2,2 millions d'ecus en 1995). 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue au titre des capitaux a r isques pour 

un montant de 3,5 millions d'ecus dans le secteur de l'electricite. 
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FED 
EDF 

E c onomi c 

indi c ator s 

GNP per capita 

2 450 ECU (1993) 

Exports 

31 657 000 ECU (1994) 

food stuffs 43% 

sugar 40% 

Debt se rvice I exports 

7.58% (1993) 

So c i a l 

i n di c ator s 

Population growth rate 

1.46% (1995) 

Pri mary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

47.12% (1993) 

Belize 

Belize is the only ACP state in Central America. English and Spanish are the principal languages. 

The economy is mostly dependent on fish ing and agricultural production of citrus products, sugar 

and bananas. Yet, tourism is growing. The country scores well in different fields such as life ex­

pectancy, school attendance, and literacy rate. 

Independent since 1981 with a parliamentary two party system based on the British example, 

the country is a democratic state. Belize has kept its borders open to refugees coming from 

Guatemala. 

The economy performed well in the second half of the 1980's, real GDP growth exceeded I 0% 

per year and inflation was 2.5% on average. This was also thanks to preferential access to the 

European and US markets. It is since 1990 that growth has showed down to 3-5%. 

Important investments have been made in the agriculture sector, particularly bananas. The access 

to the EU market, however, has been limited by the introduction of the new market regime for ba­

nanas in 1993. 

The economy is generally constrained in its possibilities by the small size of the local market and 

the vulnerabil ity to external forces, the shortage of qualified manpower and the limited energy re­

sources. In general, the biggest part of the public investment programme is financed by external 

donors. 

During 1995, the country faced acute economic problems following many years of fiscal deficits. 

Negotiations were started with the Bretton Woods institutions for a structural adjustment pro­

gramme. 

From Lome I to Lome Ill, total programmed and non-programmed assistance allocated to Belize 

by the European Union has amounted to more than ECU 27 million. 

Under Lome Ill, ECU 5.4 million was allocated to a major project for the improvement of a sec­

tion of the Humming Bird Highway. Belize has also benefited from funds specifically earmarked for 

refugee assistance, in the form of primary health care services for rural communities in the Cayo 

District, credit for small agricultural and commercial enterprises through the National Development 

Fund of Belize, in collaboration with a British non-governmental organisation, and support for settle­

ment of refugees and nationals in the Valley of Peace (Cayo District). 

Under Lome IV, the bulk of the National Indicative Programme (NIP) funds, which amount to 

ECU 9 million, has been earmarked for economic infrastructure, to continue the improvement of 

the Humming Bird Highway, and for the social sector, by the construction of a new hospital in Belize 

city. 

Belize also received funds from EU budget for important environmental projects. In addition, 

Belize is amongst the traditional ACP banana export countries who can benefit from the special as­

sistance set up in 1994 to improve quality and productivity of their banana sector (ECU 2.2 million 

in 1995). 

The European Investment Bank allocated ECU 3.5 million on its risk capital for the electricity sec­

tor. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

430 ECU (1993) 

Exportations 

205 236 000 ECU 

(1994) 

coton 79o/o 

petrole 

Service de Ia dette I 
exportations 

12o/o 

7,2o/o (1993) 

ludic a leur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,23% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

61o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,38% (1993) 

Benin 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 112 622 

tt 5 561 000 

Pays c6tier, tout en longueur et borde par quatre pays, le Benin a une population en majorite ru­

rale dont pres de 4 3% vivant dans une grande pauvrete. De 1960 - an nee de l'independance - a 

1972, Ia situation politique au Benin a ete caracterisee par une grande instabilite. Entre 1972 et 

1989, le pays a traverse une phase de stabilite politique marquee par une forte intervention de I'Etat 

dans l'activite economique. Apres une longue crise economique qui a culmine en 1989, un regime 

democratique est instaure avec !'election au suffrage universe! du President de Ia Republique en 

1990, et celle de I'Assemblee Nationale en 199 I . 

Les progres enregistres depuis 1990, surtout en matiere de liberalisation economique et d'assai­

nissement des finances publiques, constituent Ia premiere etape d'une strategie de developpement 

qui passe par Ia rehabilitation des infrastructures de communications, Ia valorisation des ressources 

humaines et le developpement du secteur prive. Le renforcement de !'integration dans Ia sous-re­

gioh constitue un element cle de cette strategie, dans laquelle l'appartenance a I'UEMOA (Union 

Economique et Monetaire Ouest-Africaine) coexiste avec une forte dependance de l'economie be­

ninoise vis-a-vis du marche nigerian. 

Les principaux domaines de concentration de l'aide europeenne depuis Lome I ont ete les infra­

structures, le developpement rural et le systeme de sante. Sous Lome IV, le Programme lndicatif 

National (PIN) de 93,8 millions d'ecus met l'accent sur le developpement des infrastructures de 

transport (60 millions d'ecus) et sur !'amelioration du fonctionnement du systeme de sante (I I ,8 

millions d'ecus). Le developpement rural occupe une place moins importante que dans le passe (7 

millions d'ecus). Les autres actions financees sur le PIN consistent en un programme de cooperation 

decentralisee, Ia prevention du SIDA en matiere de transfusion sanguine et Ia participation a un pro­

gramme regional d'amenagement des pares et reserves. 

L'appui au programme d'ajustement structure! (39, I millions d'ecus depuis 1991) s'est concentre 

sur Ia reforme de !'administration, le financement des depenses de sante et de travaux a haute in­

tensite de main-d'ceuvre ainsi que le remboursement des arrieres de I'Etat. 

En outre, 12 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques ; un pret global de 2 millions d'ecus financera 

les PME du secteur prive. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

430 ECU (1993) 

Exports 

205 236 000 ECU 

(1994) 

cotton 79% 

oil 12% 

Debt service I exports 

7.2% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.23% (1995) 

Primary schooling rate 

61% (1995) 

Urbanization rate 

30.38% (1993) 

Benin 

A coastal and narrow country surrounded by four countries, Benin has a mainly rural population 

of which more than 4 3% live in great poverty. From 1960- year of independence- to 1972, the po­

litical situation in Benin was inherently unstable. Between 1972 and 1989, the country passed 

through a phase of political stability, marked by large-scale state intervention in the economy. After a 

long economic ccisis, which reached its peak in 1989, a democratic regime was installed with the 

election by universal suffrage of the President of the Republic in 1990 and that of the National 

Assembly in 199 I . 

The progress recorded since 1990, above all in the way of economic liberalisation and the stabil­

isation of public finances, constitutes the first stage of a strategy of private sector development. 

Stronger integration in the sub region is a key element of this strategy, in which membership of the 

West African Economic and Monetary Union (Union Economique et Monetaire Ouest-Africaine­

UEMOA) is as important as the strong dependence of Benin's economy on the Nigerian market. 

The main areas where European aid has been concentrated since Lome I have been infrastruc­

ture, rural development and the health care system. Under Lome IV, an ECU 93.8 million National 

Indicative Programme (NIP) puts the accent on transport infrastructure development (ECU 60 mil­

lion) and improving the functioning of the health system (ECU I 1.8 million). Rural development ful­

fils a less important role than in the past (ECU 7 million). Other projects financed from NIP com­

prise a programme of decentralised cooperation, the prevention of the spread of AIDS in blood 

transfusion and participation in a regional programme of park and reserve management. 

Support to structural adjustment programme (around ECU 39.1 million since 1991) is concen­

trating on administrative reform, the financing of expenses for health care and large labour-intensive 

works, and the reimbursement of State arrears. 

Moreover; an amount of ECU 12 million may be made available through European Investment 

Bank (EIB) intervention in the form of risk capital. A global loan of ECU 2 million will help in financ­

ing private sector SMEs. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 790 ECU (1993) 

Exportations 

84 873 000 ECU (1994) 

diamants 79% 
all iage 

cuivre-nickel 4% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndic ate urs 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

2,95% (1995) 

Taux de scolarisation 
prima ire 

113,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

26,10% (1993) 

Botswana 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• tt 
581 730 

I 433 000 

Pays enclave semi-aride et sujet aux secheresses, le Botswana est independant depuis 1966 et 

beneficie d'une stabilite politique durable, sous un regime de pluripartisme. Le pays possede une des 

economies les plus prosperes d'Afrique, bien qu'elle soit dependante d'un petit nombre de res­

sources de base telles que les diamants, le cuivre et le nickel, Ia viande bovine, et qu'elle reste vulne­

rable a certains facteurs externes. En outre, !'agriculture est handicapee par des conditions cl ima­

tiques difficiles et seulement 6% des terres sont cultivables. 

Le developpement de !'agriculture et de l'elevage, les infrastructures economiques et sociales 

dans les zones rurales, ainsi que Ia formation, ont longtemps ete les secteurs d'intervention priori­

taires de I' aide europeenne sous les trois premieres conventions de Lome. Sous Lome Il l, un projet 

au titre du Sysmin de 22 millions d'ecus a, par ailleurs, permis de financer Ia remise en etat de Ia mine 

de cuivre et de nickel de Selebi Phikwe et de sa fonderie. Un financement Sysmin Lome IV (7eme 

FED) d'environ 34 millions d'ecus est probable. 

Le Programme lndicatif National (7eme FED) de Lome IV (3.2 millions d'ecus) met, quanta lui, Ia 

priorite sur le developpement et Ia conservation des ressources naturelles. Les fonds programmes 

consacres a Ia protection eta Ia conservation de Ia faune et des forets atteignent 9,4 millions d'ecus, 

et un projet d'exploration geophysique de I ,6 million d'ecus a ete execute. La mise en ceuvre d'un 

projet similaire d'exploration geophysique a ete approuvee pour un coOt de I ,9 million d'ecus. Deux 

autres projets concernant l'approvisionnement en eau et un programme pluriannuel de micropro­

jets, ont beneficie d'une aide de 2 millions d'ecus. Un troisieme projet d'appui au programme natio­

nal de lutte contre le SIDA du Botswana (de 800 000 ecus) a ete lance au debut 1995. 

En outre, 6 millions d'ecus ont ete prevus (dont 4,5 millions sont deja engages) sous Lome IV, 

pour des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement, au titre des capitaux a risques. La 

BEl a par ailleurs engage, toujours so us Lome IV, 62,8 millions d'ecus sur ses ressources propres dont 

40 millions pour Ia construction d'un barrage pour I' alimentation en eau de Gaborone, qui s'ajoutent 

aux 59,3 millions engages au cours des trois conventions precedentes (53,5 mi llions sur ressources 

propres, et 5,8 millions sur capitaux a risques). 

En dehors de l'aide programmee, une aide en faveur des refugies a ete allouee sous Lome IV 

(230 000 ecus). Plus de 2 000 tonnes d'aide alimentaire financees sur le budget de I'Union euro­

peenne ont ete egalement fournies au Botswana. Des projets de cofinancement avec les ONG ont 

ete finances, entre 1990 et 1994, pour un montant de I ,9 mill ion d'ecus. 

En ce qui concerne le commerce, le Botswana peut exporter chaque annee pres de 19 000 

tonnes de viande de bceuf sur le marche de I'Union europeenne au titre du Protocole special sur Ia 

viande bovine, avec une reduction de 90% des droits a !'importation. 
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FED 
EDF 

E<'onomic 

indi c a to •· s 

GNP per capita 

2 790 ECU (1993) 

Exports 

84 873 000 ECU (1994) 

diamonds 79o/o 

copper-nickel 

matte 4o/o 

Debt service I exports 

na!nd 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

2.95% (1995) 

Primary school ing rate 

113.9% (1995) 

Urbanizat ion rate 

26.10% (1993) 

Botswana 

A semi-arid landlocked and drought-prone country, Botswana has been independent since 1966, 

and benefits from lasting political stability within a multiparty system. Botswana has become one of 

the most prosperous economies in Africa, despite its economy having a narrow resource base ( dia­

monds, copper/nickel and beef) and is vulnerable to external factors. Agriculture is further restricted 

by climate and soil conditions: only about 6% of the land is suitable for agriculture. 

Agriculture, livestock and rural development, together with social and economic infrastructure in 

rural areas, and training, were the priority sectors of European assistance during the three previous 

Lome Conventions. Under Lome Ill, the rehabilitation of the Selebi Phikwe copper/nickel mine and 

smelter/concentrator was also financed through an ECU 22 million Sysmin loan. A Lome IV (7th 

ED F) Sysmin grant of about ECU 34 million is likely. 

The emphasis of the Lome IV (EDF 7) National Indicative Programme (ECU 32 million) was put 

on development and conservation of natural resources. Programmed funds were allocated to the 

wildlife conservation and forestry protection areas for a total of ECU 9.4 million, while a geophysi­

cal exploration project was implemented for ECU 1.6 million. A further similar survey was approved 

for implementation, costing ECU 1.9 million. Another two projects concerning water supply and a 

multiannual microproject programme received ECU 2 million. A third project supporting Botswana's 

national HIV-AIDS programme (for 800 000 ECU) was launched early in 1995. 

Under Lome IV, ECU 6 million may be made available (of which 4.5 million have already been 

committed) through the European Investment Bank interventions, in the form of risk capital. 

Moreover; the Bank has committed ECU 62.8 million, still under Lome IV, from its own resources of 

which ECU 40.0 million for the construction of the Gaborone water supply dam in addition to ECU 

59.3 million already committed from the previous Conventions (53.5 million from its own resources 

and 5.8 million in the form of risk capital). 

Outside the NIP, ECU 230 000 aid was provided to refugees under Lome IV Over 2 000 tonnes 

of food aid financed from the European budget was supplied to Botswana. Co-financing with NGOs 

amounting to ECU I .9 million also took place between 1990 and 1994. 

Botswana can export almost 19 000 tonnes of beef to the European market every year under 

the Beef Protocol with a 90% import duty reduction. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

300 ECU (1993) 

Exportations 

119 824 000 ECU 

(1994) 

coton 41% 

or 14% 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,04% (1993) 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,64% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

36,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

23,48% (1993) 

Burkina Faso 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 274 200 

tt 10 200 453 

Le Burkina Faso est confronte a certaines faiblesses sur le plan economique: des ressources na­

turelles relativement limitees, Ia preponderance d'un secteur agricole tres sensible aux aleas clima­

tiques et l'enclavement du territoire. II est, de plus, dependant d'un petit nombre de produits d'ex­

portation. 

Apres son independance, en 1960, le Burkina-Faso a connu une periode d' instabilite politique au 

cours de laquelle quatre republiques et de nombreux gouvernements se sont succedes. Depuis 

199 I, le pays a retrouve Ia stabilite politique dans un regime d'Etat de droit et a lance un important 

programme de reformes economiques qui vise, notamment, a promouvoir !'initiative privee. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV ( 141,7 millions d'ecus) met I' accent sur l'appui au 

developpement rural et au secteur des infrastructures routieres. II intervient aussi dans d'autres do­

maines tels que le developpement des petites et moyennes entreprises, Ia sante en particulier Ia 

lutte contre le SIDA - et l'aide a Ia balance des paiements, pour un montant total de 30,5 millions 

d'ecus. Les allocat ions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (73,25 millions d'ecus) ont par 

ailleurs permis de soutenir les finances publiques dans les domaines de Ia sante, de !'education de 

base et de Ia filiere du coton. Sous Lome IV, le pays a egalement rec;:u des transferts au titre du 

Stabex s'elevant a 2,1 millions d'ecus pour les annees 1990 et 1991, environ 2,3 millions d'ecus pour 

les annees 1992-1993 et 13,9 millions d'ecus pour l'annee 1994. Par ailleurs, des aides Sysmin lui ont 

ete accordees pour I million d'ecus en 1993 et 26 millions d'ecus en 1995 pour I' exploitation de I' or 

et pour Ia cartographie geologique du pays. 

Le Burkina Faso a ete beneficiaire d'un programme pluriannuel d'aide alimentaire, mais egale­

ment, une aide financiere de substitution a l'aide alimentaire lui a ete accordee en 1993 et 1995, 

pour un montant de 3 millions d'ecus. L'Union europeenne a egalement participe au financement 

des elections legislatives. Les cofinancements avec les organisations non gouvernementales repre­

sentent annuellement 3 millions d'ecus environ. 

Pour sa part, Ia Banque Europeenne d' lnvestissement (BEl) met en reuvre pour ses domaines 

d'intervention (industries, energie, etc) des capitaux a risques, pour lesquels un montant d'interven­

tion de 28 millions d'ecus a ete prevu, 22 millions sont deja engages dans les secteurs de l'energie 

(electrification, liaisons interieurs Bobodioulasso/Banfora) et interconnexion avec Ia Cote d'lvoire, les 

telecommunications et l'industrie. D'autres interventions sont en preparation dans les secteurs du 

coton et d'electricite. 
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EDF 

41 

12 

Economic 

indicatot·s 

GNP per capita 

300 ECU (1993) 

Exports 

119 824 000 ECU 

(1994) 

cotton 41% 

gold 14% 

Debt service I exports 

7.04% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.64% (1995) 

Primary schooling rate 

36.9% (1995) 

Urbanization rate 

23.48% (1993) 

Burkina Faso 

Burkina Faso is confronted with certain economic weaknesses: relatively-limited natural re­

sources, a dominant agricultural sector highly sensitive to climatic hazards and the fact that it is a 

landlocked country. It is also dependent on a small number of exports. 

After achieving independence in 1960, Burkina Faso has experienced a period of political insta­

bility: four republics and numerous governments have succeeded one another. Since 199 I, the coun­

try has known a period of political stability, under a legally-constituted regime, and it has imple­

mented an important economic reform programme which aims notably to promote private 

enterprise. 

The National Indicative Programme (NIP) of Lome IV (ECU 141.7 million) puts the accent on 

support for rural development and road infrastructure. It is also intervening to the tune of ECU 30 

million in other areas, such as the development of small and medium enterprises, health care - es­

pecially the fight against AIDS - and balance-of-payments aid. Allocations from the Structural 

Adjustment Facility (ECU 73.25 million) have moreover helped support public finances in the areas 

of health care and primary education and in the cotton sector. Under Lome IV, the country also re­

ceived Stabex transfers amounting to ECU 2.1 million for the years 199 I and 1992, and a sum of 

about ECU 2.3 million is being disbursed for the years 1992 and 1993 and ECU 13.9 million for 

1994. Furthermore, the country benefited from ECU I million Sysmin aid in 1993, and further back­

ing of ECU 26 million is envisaged in this sector for 1995 for gold mining and a country geology map 

study. 

Burkina Faso has also benefited from a pi uri-annual food aid programme. The European Union 

also contributed to the financing of legislative elections. Co-financing with non-governmental organ­

isations amounts to about ECU 3 million per year. 

The European Investment Bank (EIB) has implemented risk capital in its fields of intervention (in­

dustry, energy, etc.), for which ECU 28 million has been made available, ECU 22 million has already 

been committed in the fields of energy (electrification, communications (links between Bobo­

dioulasso and Banfora) and interconnection with Cote d'lvoire, telecommunications and industry. 

Other interventions are being prepared in the cotton and electrification sectors. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

180 ECU (1993) 

Exportations 

75 267 000 ECU (1994) 

cafe 

Service de Ia dette I 
exportations 

85% 

41,04% (1993) 

lndicateurs 

so c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,96% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69,2% (1995) 

Taux d'urban isation 

7,02% (1993) 

Burundi 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 27 824 

tt 6 315 619 

Depuis son independance en I 962, l'histoire du Burundi est marquee par Ia persistance de graves 

confrontations ethniques qui ont abouti a certaines periodes a des affrontements sanglants. Les 

elections democratiques de juin 1993 ont ete suivies d'un putsch milit aire en octobre de Ia meme 

annee. Le Burundi est rentree depuis lors dans une spirale de violence et de guerre civile qui se tra­

duit par des tueries ainsi que par des milliers de personnes deplacees et refugiees aux pays voisins. 

Les institutions gouvermentales ont ete remises en place en octobre 1994, mais le gouvernement 

n'est pas en mesure d'exercer un controle effectif et d'administrer le pays. 

L'economie burundaise, fondee sur !'agriculture et Ia combinaison de multiples activites rurales 

menees au sein de petites exploitations agricoles, avait permis de garantir un niveau enviable de se­

curite alimentaire. Les principales cultures de rente sont le cafe, le the et le coton. Au cours du se­

cond trimestre de 1995, Ia production du secteur primaire a chute, notamment le cafe, ainsi que sa 

qualite et ses cours. Le cafe represente 85% des exportations. La baisse des recettes de ce produit 

a cree un deficit structure! de Ia balance commerciale. 

Le Programme lndicatif de Lome IV (I 12 millions d'ecus) qui etait initialement concentre dans les 

domaines du developpement rural et de Ia sante, a du etre progressivement reamenage en fonction 

des conditions de travail difficiles sur le terrain. II est a present de facto interrompu a cause du climat 

d'insecurite qui sevit dans le pays. 

Le programme d'ajustement structure! a beneficie d'une aide de 12 millions d'ecus au titre de Ia 

Facilite d'Ajustement structure!, sous Lome IV. 

En ce qui concerne le Stabex, le Burundi a rec;:u quelques 9 Millions d'ecus du Stabex 1991 au 

cours de l'annee 1995. 

L'aide humanitaire au Burundi et a Ia Region des Grands Lacs continue et Ia somme totale des 

aides depuis 1993 est de 355 mecu pour toute Ia region. Pour le Burundi I' aide humanitaire est sur­

tout ciblee vers le domaine sante. Dans le contexte de Ia crise generale de Ia region, une somme de 

18 Mecu a ete accordee au Burundi qui fait partie d'un plus grand programme regional de rehabili­

tation des pays voisins du Rwanda. L'objectif de cette allocation est d'ameliorer les conditions de vie 

des populations les plus touchees par Ia crise dans les secteurs suivants :sante, education, infrastruc­

tures economiques et environnement. Ce programme s'inscrit dans Ia perspective d'une t ransition 

entre les actions humanitaires et Ia rehabil itation. 

En vue de promouvoir Ia paix et Ia reconciliation au Burundi, I'Union Europeenne a finance des 

operations qui ne sont pas des programmes de developpement typique. C'est le cas par exemple 

de Ia contribution de I ,5 Mecu financee sur le budget de Ia PESC (Politique Etrangere et de Securite 

Commune de I'UE) pour Ia mission des observateurs militaires et civils de I'OUA. C'est egalement 

le cas pour Ia contribution de 405 000 ecus destinee au financement de cinq observateurs des 

droits de l'homme des nations Unies. En outre, 90 300 ecus ont ete accordes pour une etude des 

moyens de developper des medias independants. De plus, 14 mill ions d'ecus ont ete prevus au titre 

des capitaux a r isques de Ia BEl. 
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Economic 

indicators 

GNP per caprt:a 

180 ECU (1993) 

Exports 

75 267 000 ECU (1994) 

coffee 85% 

Debt service I exports 

41.04% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.96% (1995) 

Primary schooling rate 

69.2% (1995) 

Urbanization rate 

7.02% (1993) 

BUJUMBURA 

Burundi 

Since achieving independence in 1962, Burundi's history has been marked by continual and seri­

ous ethnic confrontations which have resulted from time to time in bloody conflicts. Since the de­

mocratic elections of June 1993, the country has experienced its first political changeover in power; 

under difficult conditions with a coup d'Etat in October the same year; this has led to new con­

frontations involving thousands of victims, as well as a mass exodus of the population to neighbour­

ing countries. Government institutions were restored in October 1994, but the Government is not 

in a position to effectively assume the running of the country. 

Burundi's economy, based on agriculture and many rural activities undertaken on numerous small 

farms, has helped secure an enviable level of food security. The main cash crops are coffee, tea, and 

cotton. In the second half of 1995, fluctuations in world coffee prices and a shortfall in production 

and quality of coffee, a commodity representing 85% of exports, have created a structural deficit in 

the trade balance. 

Cooperation with the European Union has traditionally centred on the agricultural and transport 

sectors. The Lome IV Indicative Programme (ECU 112 million) has introduced new intervention 

areas by emphasising support for the social sectors (health, education), in addition to the non-agri­

cultural private sector: The programme has been slowed down due to insecurity. 

Humanitarian aid to the Grand Lakes region totals ECU 355 million since 1993, with a focus on 

the health sector in Burundi which received ECU 18 million for several rehabilitation programmes. 

A transition between the present phase (emergency and rehabilitation) and the resumption of long­

term development projects is also actively being sought in this context. The structural adjustment 

programme has benefited from ECU 12 million under the Lome IV Structural Adjustment Facility. 

Under Stabex, transfers of ECU 9 million has been paid in 1995 under the 1991 campaign. 

Many co-financing projects are being implemented by NGOs working alongside the populations, 

especially in the social field. 

Moreover; ECU 14 million may be made available through the European Investment Bank in the 

form of risk capital. The European Union is also helping seek the conditions for peace in Burundi 

through financing from ECSP (ECU 1.5 million) for an OAU observer mission, and ECU 405 000 for 

five human rights observers and 90 300 for a study to help develop independent media. 
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lndicateur s 

e conomiques 

PNB par habitant 

920 ECU (1993) 

Exportations 

147 115 000 ECU 

(1994) 

poisson 50% 

than en bolte 23% 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,72% (1993) 

ludic ateur s 

s ociaux 

Taux de cro issance 
de Ia population 

2,95% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

112,1% (1995) 

Taux d' urbanisation 

50,26% (1993) 

Cabo Verde 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 4033 

419 000 

Les dimensions reduites du Cap Vert, son isolement geographique et le manque de ressources 

naturelles font que les possibilites de developpement traditionnelles sont limitees. L'economie du 

pays a cependant connu une croissance soutenue depuis l'independance, acquise en 1975. 

A Ia suite de Ia revision constitutionnelle adoptee en 1990, un systeme de pluralisme politique a 

ete mis en place en 1991. Les secondes elections legislatives se sont tenues fin 1995. L'execution du 

llle Plan National de Developpement a confirme Ia volonte du Gouvernement de poursuivre Ia li­

beralisation de l'economie pour susciter des investissements etrangers et nationaux, notamment 

dans le secteur productif et dans le tourisme. Cette orientation se veut pour l'avenir. 

Dans le cadre de Ia Convention de Lome IV, comme dans celle de Lome Ill, le Programme 

lndicatif National (PIN) porte a 24,7 millions d'ecus a mis Ia priorite sur l'amenagement de Ia ville de 

Praia: production, distribution et assainissement d'eau potable; production et distribution d'electri­

cite; amenagement des nouveaux quartiers; amelioration de Ia gestion urbaine; formation et sante. 

Dans le cadre des campagnes de 1990, 1993 et 1994 le Cap Vert a beneficie de transferts Stabex de 

I I 80 000 ecus pour les secteurs de Ia banane, des cuirs et des peaux. 

En raison de son deficit structure! en cereales le pays a egalement beneficie de programmes plu­

riannuels d'aide alimentaire ( 1990-1992) mais aussi ulterieurement d'allocations annuelles. Le Cap 

Vert figure en outre parmi les pays exportateurs traditionnels de bananes qui beneficient du sys­

teme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer le productivite et Ia qual ite de ce sec­

teur. Enfin I 063 500 ecus lui sont verses annuellement au titre du nouvel accord peche pour Ia pe­

riode 1994/97. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) intervient, au titre des capitaux a risques, dans I' ex­

tension de Ia centrale electrique de Mindelo, dans !'extension et Ia modernisation du port de 

Mindelo et dans le secteur agro-alimentaire prive (societe de Fishpackers a Mindelo) pour un mon­

tant deja engage de 12,4 millions d'ecus sous Lome IV (programme initialement prevu: 4 millions 

d'ecus). 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

920 ECU (1993) 

Exports 

147 115 000 ECU 

(1994) 

fish 50% 

canned tuna 23% 

Debt service I exports 

4.72% (1993) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

2,95% (1995) 

Primary schooling rate 

112.1% (1995) 

Urbanization rate 

50.26% (1993) 

Cabo Verde 

The very small size of the Cape Verde Islands, their geographic isolation and a lack of natural re­

sources mean that the possibilities for traditional development are limited. Nevertheless, the islands' 

economy has experienced sustained growth since independence in 1975, thanks to good manage­

ment. 

Following the constitutional revision adopted in 1990 to set up a multiparty political system, the 

first legislative elections were held in 1991, with second legislative elections following year end 1995. 

The Third National Development Plan confirms the Government's willingness to open up the econ­

omy to encourage both foreign and domestic investment. The tourism sector has been spotlighted 

as one of the key development areas. 

In the framework of the Fourth Lome Convention, as in that of Lome Ill, the National Indicative 

Programme (NIP) of ECU 24.7 million makes the development of the town of Praia a priority: dis­

tribution and purification of drinking water; generation and distribution of electricity; development 

of new neighbourhoods; improvement of urban management; training and health care. Stabex trans­

fers for the 1990, 1993 and 1994 campaigns for bananas, hides and skins totalled ECU I .18 million. 

The country has also received pluri-annual food aid programmes ( 1990-1992), and previously 

annual allocations. It is among the traditional banana-exporting countries to benefit from the special 

assistance system set up in 1994 to improve productivity and the quality of this sector. Finally ECU 

1.064 million are being spent annually under the new fishing agreement ( 1994-1997). 

The European Investment Bank is intervening, in the form of risk capital, in the extension of 

Mindelo power station and the extension and modernisation of Mindelo port, as well as in the pri­

vate agribusiness sector (fishpacking company in Mindelo) for an already committed total of ECU 

12.4 million under Lome IV (initially foreseen programme: ECU 4 million). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

820 ECU (1993) 

Exportations 

433 121 000 ECU 

(1994) 

petrole 49% 

bois 10% 

Service de Ia dette I 
exportations 

21,77% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,87% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

101,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

43,06% (1'993) 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Cameroon/Cameroun • 475 422 

tt 13 275 000 

Le Cameroun obtient son independance en 1960. La reunification des deux parties du territoire 

administrees par Ia France et le Royaume Uni intervient en 1961 . Le Cameroun, pays couvert d'im­

portants massifs de forets tropicales, dispose de ressources naturelles tres riches et tres variees. 

Ce potentiel a permis le developpement d'une large gamme de productions vegetales, animales 

et forestieres, auxquelles s'est ajoute depuis 1978, le petrole. 

A partir de 1985, le pays a ete confronte a une crise economique, financiere et sociale que le re­

cours a l'ajustement structure! et le passage au pluralisme politique n'ont pas encore reussi a sur­

monter. La devaluation du Franc CFA de janvier 1994 a amorce Ia relance de l'economie par l'ac­

croissement des exportations. 

La concentration sectorielle du Programme lndicatif de Lome IV (I I 0 millions d'ecus), reflete les 

acquis des Conventions precedentes dans le developpement rural et les infrastructures routieres. La 

concentration sectorielle du Programme lndicatif National LOME IV (I I 0 millions d'ecus) reflete les 

acquis des Conventions precedentes dans le developpement rural et les infrastructures routieres. 

Malgre quelques problemes de demarrage, lies notamment a Ia situation politique eta des dysfonc­

tionnements de !'administration, Ia mise en reuvre du PIN est globalement satisfaisante et les enga­

gements atteignaient, fin 1995, presque 75%. 

Les transferts de STABEX qui approchent 230 millions d'ecus sous Lome IV, contribuent au 

desengagement de I'Etat des filieres cacao et cafe, a Ia relance de Ia production agricole en general 

ainsi qu'au Programme d'Ajustement Structure!. 

En ce qui concerne l'appui a l'ajustement structure!, deux allocations de 29,5 millions d'ecus ( 18,5 

millions de Ia FAS et I I millions du PIN) en 1992 et 20,2 millions d'ecus ( 15,2 millions de Ia FAS et 

5 millions du PIN) en 1994, auxquels s'ajoutent quelque 60 millions d'ecus provenant des transferts 

STABEX, ont ete mises en place en faveur des secteurs de Ia sante, de l'entretien routier, de Ia re­

structuration des entreprises publiques de Ia reforme de !'administration publique et de l'apurement 

de Ia dette interieure. 

Le Cameroun figure aussi parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de bananes. A ce titre, il 

beneficia de 3 millions d'ecus en 1994 et 6,25 millions en 1995 provenant du systeme special d'as­

sistance mis en place en octobre 1994. 

Au niveau regional, le Cameroun est membre de I'Union Douaniere et Economique d'Afrique 

Centrale (UDEAC) et devrait profiter des reformes mises en reuvre pour revitaliser son economie 

de proximite, notamment dans le cadre de Ia nouvelle Communaute Economique et Monetaire 

d'Afrique Centrale (CEMAC). 

Sous Lome IV les operations gerees par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl), pour un 

montant de 24,3 millions d'ecus (dont 9,5 millions sur ressources propres), concernent notamment 

le secteur energetique public. 
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Economic 

indica tors 

GNP per capita 

820 ECU (1993) 

Exports 

433 121000 ECU 

(1994) 

oil 

timber 

49% 

10% 

Debt service I exports 

21.77% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.87% (1995) 

Primary schooling rate 

101.2% (1995) 

Urbanization rate 

43.06% (1993) 

Cameroon/Cameroun 

Cameroon, independent in 1960, is, since the 1961 reunification, formed of territories adminis­

tered by France and the United Kingdom. The country is dominated by huge massifs of tropical 

forests, and has a wealth of diverse natural resources. 

Cameroon has capitalised on this potential by exploiting a wide range of vegetable, animal and 

forest resources and, since 1978, it has been producing oil. Since 1985, the country has been hit by 

an economic, financial and social crisis and, despite the fact it has undergone structural adjustment 

and established a system of multi-party politics, the country has not yet managed to overcome these 

problems. The devaluation of the CFA Franc in January 1994 has helped to relaunch the economy 

through export growth. 

The emphasis on certain sectors under t he Lome IV Indicative Programme (ECU I I 0 million) re­

fiects the experience gained through previous Conventions in rural development and road infra­

structure. Despite certain start-up problems relating in particular to the political situation and ad­

ministrative dysfunction, implementation of the NIP is generally satisfactory and the commitments 

reached almost 75% at the end of 1995. 

Lome IV Stabex transfers, which almost reach ECU 230 million, ensure that the cocoa and coffee 

industries are less of a drain on the State, have helped to boost the agricultural production in gen­

eral and have contributed to the Structural Adjustment Programme. 

With regard to structural adjustment, two allocations of ECU 29.5 million ( 18.5 million from the 

SAF and I I million from the NIP) in 1992 and ECU 20.2 million in 1994 ( 15.2 million from the SAF 

and 5 million from the PIN), in addition to ECU 60 million from Stabex, have been used for the ben­

efit of the health and road maintenance sectors, the restructuring of public enterprises, the reform 

of the civil service and the payment of internal debt. 

Cameroon is also a traditional ACP banana-exporting country. As such it received ECU 3 million 

in 1994 and 6.25 million in 1995 from the special assistance system set up in October 1994. 

At regional level, Cameroon is a member of the Central African economic and customs union 

(UDEAC), and should benefit from implemented reforms to revitalise its own economy in this re­

gional context, particularly in the framework of the new Economic and Monetary Community of 

Central Africa (CEMAC). 

Under Lome IV, operations managed by the European Investment Bank (EIB), totalling ECU 24.3 

million (of which ECU 9.5 million from its own ressources), mainly concern the public energy sector. 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

400 ECU (1993) 

Exportations 

57 440 000 ECU (1994) 

diamants 66% 
bois 14% 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,72% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,54% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

68,4% (1995) 

Taux d'urbanisation 

38,58% (1993) 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Centrafrique • 622 984 

tt 3 429 000 

La Republique Centrafricaine est un pays enclave a cheval sur les climats tropical et equatorial 

dont les ressources naturelles diversifiees (agriculture, elevage, fon~ts, faune sauvage, diamants), com­

pensent le tres faible peuplement (5 habitants au kilometre carre en moyenne). 

lndependant depuis 1960, le pays a d'abord connu un regime dictatorial et, sous celui-ci, une pe­

riode particulierement difficile qui a egalement profondement bouleverse l'economie. 

Les politiques d'ajustement structurellancees des 1982 n'ont pas ete suffisantes pour corriger les 

graves desequilibres existants. Un gouvernement issu d'elections pluralistes a ete mis en place en oc­

tobre 1993. 

La relance de l'economie en 1994/95 a resulte des concours exterieurs exceptionnels pour ac­

compagner Ia devaluation du F CFA en janvier 1994 et de l'embellie des cours des matieres pre­

mieres. 

Par contre, les reformes structurelles, convenues avec le gouvernement c'est-a-dire, desengage­

ment de I'Etat, privatisation du secteur parapublic, compression de Ia fonction publique, elargisse­

ment de l'assiette fiscale, bonne gestion des finances publiques, accusent des retards considerables. 

Depuis 1960, !'Union europeenne a fourni une aide importante, essentiellement a travers le fi­

nancement de projets dans les domaines du developpement rural, de Ia conservation des res­

sources naturelles et de !'infrastructure routiere. L'Union europeenne est ainsi le deuxieme bailleur 

de fonds de Ia Republique Centrafricaine. 

Les ressources financieres du Programme lndicatif National du 7eme FED (75 millions d'ecus), 

sont concentrees sur l'entretien routier; le developpement rural et Ia conservation de Ia faune. Le 

Programme lndicatif Regional met I' accent sur Ia mise en place du Transit Inter Etats des Pays de 

!'Afrique Centrale (TIPAC), les actions financees par Ia cooperation regionale s'etant concentrees sur 

!'amelioration de Ia voie trans-equatoriale Bangui-Pointe Noire. 

La Republique Centrafricaine a egalement beneficie en 1994 d'un appui de !'Union europeenne 

au titre de l'ajustement structure! pour un montant de I 0 millions d'ecus. 

Les transferts Stabex pour le cafe, le coton et le bois, se sont considerablement accrus a partir de 

Lome Ill (pres de 18 millions d'ecus sous Lome IV) et sont consacres a l'assainissement des filieres 

cafe et coton et a !'amelioration de leur competitivite. 

Les actions significatives financees par le budget de !'Union europeenne concernent les aides aux 

refugies, Ia lutte contre le SIDA et le cofinancement de projets avec les ONG. 

En outre, I 0 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia BEl au titre des capitaux 

a risques. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

400 ECU (1993) 

Exports 

57 440 000 ECU (1994) 

diamonds 66% 

timber 14% 

Debt service I exports 

4.72% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.54% (1995) 

Primary schooling rate 

68.4% (1995) 

Urbanization rate 

38.58% (1993) 

The Central African Republic is a landlocked country which experiences both tropical and equa­

torial climates. It has diverse natural resources (agriculture, livestock, forests, wildlife, diamonds), but 

is sparsely populated (an average of five people per square kilometre). 

Independent since 1960, the country was governed initially by a dictatorial regime, under which it 

went through a particularly difficult period.The economy was completely shattered during this time. 

Structural adjustment policies launched after 1982 failed to put an end to the serious disorder. 

The recent devaluation of the CFA Franc and the arrival of a new government, following multi-party 

elections in October 1993, has led to a slight improvement in the economy thanks to a slight in­

crease in commodity prices and efforts to help reduce the consequences of devaluation. 

Implementation of structural and economic reforms agreed by the government have been con­

siderably delayed. 

Since 1960, the European Union has provided substantial aid to the country, mainly through the 

funding of projects for rural development, the conservation of natural resources and the improve­

ment of the road network. The EU is thus the Central African Republic's second-most important 

donor. 

The seventh EDF National Indicative Programme (ECU 75 million) focuses on road infrastruc­

ture, rural development and wildlife conservation.The Regional Indicative Programme is mainly ded­

icated to establishing the Inter-State Transit for Central African Countries (TIPAC system) and work 

sponsored through regional cooperation funds is targeted on upgrading the trans-equatorial Bangui­

Pointe Noire road. 

The Central African Republic also benefited in 1994 from the European Union support for struc­

tural adjustment, totalling ECU I 0 million. 

Stabex transfers for coffee, cotton and timber have grown considerably since Lome Ill (almost 

ECU 18 million under Lome IV) and are currently aimed at stabilising the coffee and cotton indus­

tries and improving their competitiveness. 

Important projects involving aid for refugees, for the fight against AIDS and participation in joint 

initiatives with NGOs, have been funded from the EU budget. 

Moreover; ECU I 0 million may be made available through EIB intervention in the form of risk 

capital 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

560 ECU (1993) 

Exportations 

24 146 000 ECU (1994) 

ylang-ylang 59% 

vanille 40% 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,89% (1993) 

Indica leur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,65% (1995) 

Taux de scolarisation 
pnmaire 

75,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,54% (1993) 

Como res 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

2 230 • tt 653 000 

lsole et pratiquement depourvu de ressources naturelles, l'archipel volcanique des Comores se 

compose de trois lies (Grande Comore,Anjouan et Moheli) eta acquis son independance en 1975, 

alors que Ia quatrieme lie, Mayotte, decidait de rester sous administration franc;:aise. 

A l'issue du regime dictatorial qui s'est termine en 1989 avec l'assassinat du chef de I'Etat, un sys­

teme de multipartisme a ete mis en place. II s'en est suivi une certaine confusion politique due prin­

cipalement a une mauvaise transition democratique et a Ia succession de plusieurs gouvernements. 

En 1995, Ia vie politique a ete perturbee par le coup d'Etat formente par le mercenaire Bob Denard 

qui a necessite une intervention de Ia France et Ia mise a l'ecart du pouvoir du President Djohar 

retenu a Ia Reunion. Les elections presidentielles etaient prevues pour 1996. 

Le pays connalt l'une des plus fortes densite demographique d'Afrique, avec une population es­

sentiellement jeune, et se classe dans le groupe des pays les moins avances (PMA). Outre sa forte 

population, l'archipel est confronte a des contraintes structurelles importantes, dont un marche in­

terieur restreint s'ajoutant a son isolement insulaire, qui est source de difficultes de communication. 

Le secteur primaire est le pilier de l'economie : il contribue pour 37% au PIB, emploie 80% de Ia 

population active et se fonde essentiellement sur les cultures d'exportation: vanille (second produc­

teur mondiai),Yiang-Yiang (premier producteur mondial) et girotle.Toutefois, les recettes d'exporta­

tion ne parviennent a couvrir que 40% des importations necessaires au pays. 

Le deficit des finances publiques (26% du PIB en 1989) et le niveau d'endettement (80% du PIB 

en 1990) ont conduit le gouvernement a lancer un programme d'ajustement structure!. 

Depuis Ia Convention de Lome I, Ia cooperation entre le FED et les Comores progresse. Les 

secteurs principaux qui ont beneficie d'un appui sont a valeur a peu pres egale le developpement 

rural et le desenclavement (ports, telecommunications, routes). L.:appui aux secteurs sociaux n'est 

pas negligeable. 

La mise en reuvre de Lome IV reste fidele a ces grandes I ignes puisque 3 I% du programme indi­

catif national (23,5 millions d'ecus) seront alloues au developpement rural, dont un projet d'amelio­

ration des cultures d'exportation, et 36% sont destines a Ia construction d'un acces maritime a 

Moheli et a Ia rehabilitation d'une route a Anjouan. Le solde sera utilise pour un programme social 

de microrealisations, pour l'appui aux petites entreprises et Ia formation dans Ia fonction publique. 

Un montant de 8,6 millions d'ecus a ete attribue par le FED aux Comores dans le cadre du pro­

gramme d'Ajustement Structure!. 

Au titre des campagnes 1990, 1991, 1992 et 1993, pour Ia vanille, le girotle et les huiles essen­

tielles, le Stabex a donne lieu a des transferts de 4,2 millions d'ecus. Un montant de I I 0 200 ecus a 

ete alloue pour appuyer le processus de democratisation. 

En outre, 3 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, dont 2 millions sont deja engages en faveur de 

Ia banque de developpement des Comores pour des projets dans les secteurs de l'industrie, du 

tourisme et des transports. 
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FED 
EDF 

E c onomic 

indicator s 

GNP per capita 

560 ECU (1993) 

Exports 

24 146 000 ECU (1994) 

ylang-ylang 59% 

vanilla 40% 

Debt service I exports 

5.89% (1993) 

Social 

indi c ator s 

Population growth rate 

3.65% (1995) 

Primary schooling rate 

75.3% (1995) 

Urbanization rate 

29.54% (1993) 

Comores 

Isolated and practically devoid of natural resources, the volcanic archipelago of the Comoros 

consists of three islands (Great Comoro, Anjouan and Moheli). It gained its independence in 1975, 

although the fourth island, Mayotte, decided to remain under French administration. 

After the dictatorial regime, which ended in 1989 with the assassination of the head of state, a 

multiparty system was set up. There followed a period of some instability, mainly due to a poor de­

mocratic transition and the succession of several governments. In 1995, the country faced severe 

upheavals due to an attempt of Coup d'Etat by mercenary Bob Denard which required intervention 

from France and led to President Djohar being dismissed from power and exhiled in Reunion. 

Presidential elections were due to take place in 1996. 

The Islands are among the most densely populated countries in Africa, with a mainly young pop­

ulation, and they rank among the least-advanced countries (LLDCs). Besides its large population, the 

archipelago is confronted with significant structural constraints, including insularity and a limited and 

divided internal market, which cause communication difficulties. 

The primary sector, the pillar of the economy, contributes around 37% of GOP, employs 80% of 

the active population, and is essentially based on export crops: vanilla (of which it is the second 

largest producer in the world), Ylang-Yiang (world's main producer) and cloves. Nevertheless, ex­

port earnings have only succeeded in covering 40% of the cost of imports needed by the Islands. 

Worsening of public finance deficits (26% of GNP in 1989 ) and the level of indebtedness (80% 

of GNP in 1990) led the Government to launch a structural adjustment programme. 

Since Lome I, cooperation between the EDF and the Comoros has progressed.The main sectors 

to have benefited from a similar level of support are rural development and opening up (infrastruc­

ture development) through ports, telecommunications, and roads. Significant support is given to so­

cial sectors. 

The implementation of Lome IV follows the above-mentioned main development lines: 3 I% of 

the indicative programme (ECU 23.5 million) is to be allocated to rural development, including a 

project to improve export crops, and 36% for the construction of a maritime access to Moheli and 

the rehabilitation of a road in Anjouan. The balance will be used for a social rehabilitation pro­

gramme, to help small enterprises and for training in public administration. 

A sum of ECU 8.6 million has been given by the EDF to the Comoro Islands within the Structural 

Adjustment programme. 

Besides this, the Comoros received ECU 4.2 million Stabex transfers for the 1990, 199 I , 1992 

and 1993 vanilla, cloves and essential oils export campaigns. A total of ECU I I 0 200 was given to 

support the democratisation process. 

Moreover, ECU 3 million may be made available through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital, of which ECU 2 million has already been committed to the benefit of the 

Comoros development bank, for projects in the fields of industry, tourism and transport. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

950 ECU (1993) 

Exportations 

292 075 000 ECU 

(1994) 

petrole 92% 

bois 5% 

Service de Ia dette I 
exportations 

10,59% (1993) 

Indicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,98% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

56,68% (1993) 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo • 342 000 

tt 2 590 000 

Pays equatorial, compose pour moitie de forets denses et de plaines recevant jusqu'a 1200 mm 

de pluies par an, le Congo a acquis son independance en 1960. 11 presente un peuplement tres dese­

quilibre: tandis que le nord demeure sous-peuple avec un habitant au kilometre carre, les quatre 

vi lies principales du sud abritent plus de 60% de Ia population. Ses reserves forestieres sont tres im­

portantes (20 millions d'hectares) et relativement peu exploitees, tandis que les reserves petrolieres 

exploitables sont estimees a 85 millions de tonnes. Le secteur petrolier represente a lui seul plus de 

50% des recettes de I'Etat et Ia quasi-totalite des recettes d'exportation. 

A Ia suite d'une crise profonde provoquee, entre autres, par une mauvaise gestion de l'economie, 

un regime pluraliste a ete institue en 1991 . 

Le pays demeure confronte a des desequil ibres internes importants ainsi qu'a un endettement 

d'une ampleur exceptionnelle. Le gouvernement n'a pas ete en mesure, jusqu'a present, de mettre 

en ceuvre de veritables reformes economiques et structurelles pourtant indispensables. 

Sous Lome IV, Ia cooperation avec I'Union europeenne se concentre sur le developpement re­

gional, l'appui aux PME et le secteur de Ia sante, au travers d'un Programme lndicatif National de 5 I 

millions d'ecus, auquel il convient d'ajouter 6,6 millions d'ecus attribues au titre de l'appui a l'ajuste­

ment structure!. Cependant, Ia priorite accordee aux questions de politique interieure, !'absence 

d'une strategie durable de developpement et de politiques sectorielles "internalisees" et une admi­

nistration demotivee a defaut d'etre payee regulierement, ont gravement entrave !'application du 

programme de cooperation dont le taux de mise en ceuvre est l'un des plus bas d'Afrique. 

Le pays qui est membre fondateur de I'Union Douaniere et Economique de !'Afrique Centrale 

(UDEAC) a une vocation naturelle de transit regional ce qui justifie que Ia plus grande priorite soit 

accordee au secteur des transports et a Ia rehabilitation des infrastructures. 

Dans le domaine du developpement rural, les actions de cooperation pourraient prendre Ia 

forme de programmes de microrealisations. 

Le Congo beneficie egalement des dispositions du Protocole Sucre de Ia Convention de Lome, 

et utilise regulierement son quota de I 0 000 tonnes. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

950 ECU (1993) 

Exports 

292 075000 ECU 

(1994) 

oil 92% 

timber 5% 

Debt service I exports 

10.59% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.98% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

56.68% (1993) 

Congo 

I 
An equatorial country. which is mostly made up of dense forests and plains, Congo receives up 

to 1200 mm of rain annually. Congo gained independence in 1960. Its population is very unevenly 

distributed: the north is under populated, with one inhabitant per square kilometre, while the four 

main cities in the south are home to over 60% of the population. The country has significant forest 

reserves (20 million ha.), which are relatively poorly exploited. Its exploitable oil reserves are esti­

mated at 85 million tonnes.The oil industry alone represents more than 50% of the State's revenue, 

and almost all its export revenue. 

A multi-party system was set up in 1991 , following a major crisis partly caused by poor manage­

ment of the economy. 

The country is still confronted by domestic problems, as well as an exceptionally large debt. The 

government, up to now has not yet been able to implement the genuine and indispensable struc­

tural reforms. 

Under Lome IV, cooperation with the European Union is concentrated on regional development. 

support for SMEs and the health sector through the National Indicative Programme of ECU 51 mil­

lion and an additional ECU 6.6 million for structural adjustment measures. However, the priority ac­

corded to questions of domestic policy, the lack of a lasting development policy and "internalised" 

sector-based policies plus a de motivated administration (due to irregular payment), have seriously 

hindered the setting up of the cooperation programme, whose implementation ratio is one of the 

lowest in Africa. 

Congo, which is a founding member of the Central African economic and customs union 

(UDEAC), acts as a natural regional transit area. This fact justifies priority also being given to the 

transport sector and the renovation of infrastructure. 

As far as rural development is concerned, cooperation actions could take the form of micro-pro­

ject programmes. 

The Congo also benefits from clauses in the Lome Convention's Sugar Protocol, and regularly 

uses its quota of I 0 000 tonnes. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

630 ECU (1993) 

Exportations 

735 132 000 ECU 

(1994) 

cacao 31% 

cafe 

Service de Ia dette I 
exportations 

8% 

30,02% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,64% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69,1 o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

42,32o/o (1993) 

Cote d 'I voire 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 322 462 

tt 14 401 000 

lndependante depuis 1960, Ia Cote d'lvoire a connu une grande stabilite politique en evoluant 

sans heurts graves vers un regime democratique. Cette situation a fait de Ia Cote d'lvoire un pole de 

developpement regional important avec un taux de croissance estime a 7% par an. 

La region cotiere a assure Ia prosperite du pays grace aux exportations agricoles: cacao (I er pro­

ducteur mondial), cafe (parmi les quatre leaders mondiaux), bois, caoutchouc, coton, etc. La crise 

des produits de base a ete durement ressentie par le pays qui connalt encore une situation difficile, 

avec un endettement massif Au debut des annees 90, le gouvernement a lance une serie de re­

formes macro-economiques importantes afin d'assainir les finances publiques, ainsi que des pro­

grammes de restructuration sectorielle en vue de relancer l'economie et Ia croissance. La Cote 

d'lvoire s'est aussi engagee dans une phase active de privatisation. La recente devaluation du Franc 

CFA devrait egalement contribuer a relancer l'economie ivoirienne. 

La cooperation avec Ia Cote d'lvoire est caracterisee par !'importance exceptionnelle des trans­

ferts au titre du Stabex, qui depassent de loin les montants des Programmes lndicatifs Nationaux: 

ainsi, de Lome I a IV, plus de 720 millions d'ecus ont ete alloues au pays, essentiellement pour le cafe 

et le cacao, dont 365 millions sous Lome Ill et 248 millions sous Lome IV. Les fonds du Stabex ser­

vent a ameliorer Ia rentabilite des filieres cafe et cacao ainsi qu'a diversifier !'agriculture. 

Le Programme lndicatif de Lome IV (I 05,5 millions d'ecus) est consacre pour moitie au 

developpement rural dans un objectif de diversification agricole et de protection de l'environ­

nement: realisation d'un marche de gros; appui a Ia riziculture; appui aux exportations d'ananas; pro­

jets de gestion des forets; microrealisations. 

Les autres domaines d'activites concernent Ia sante et le soutien a Ia politique de decentralisation 

(renforcement du role des communes). Lappui important qui a ete egalement octroye au pays a 

partir de 1992 au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (65,4 millions d'ecus), a ete cible dans 

ces deux secteurs. 

La Cote d'lvoire a aussi ete un des plus importants beneficiaires des financements de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. C'est en Cote d'lvoire qu'a ete signe, en 1965, le premier pret fi­

nan«;ant un projet a l'exterieur de I'Union europeenne. Depuis cette annee-la, les engagements de Ia 

Banque ont atteint un montant cumule de pres de 290 millions d'ecus. Au t itre de Lome IV 57 mil­

lions ont ete engages dont 30 millions pour I' exploitation de gisements de petrole et gaz. 

La Cote d'lvoire figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient 

du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production ( 13,6 mi llions d'ecus deja engages). Enfin, pres de 8 millions d'ecus ont ete 

verses depuis 1991 au titre de l'accord peche. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

630 ECU (1993) 

Exports 

735 132 000 ECU 

(1994) 

cocoa 31% 

coffee 8% 

Debt service I exports 

30.02% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.64% (1995) 

Primary schooling rate 

69.1% (1995) 

Urbanization rate 

42.32% (1993) 

Cote d 'I voire 

Independent since 1960, Cote d'lvoire has experienced great political stability and has evolved 

without serious problems towards a democratic regime. This situation has made the country a cen­

tre of important regional development, with an estimated growth rate of 7% a year: 

The coastal region has made the country prosperous, thanks to agricultural exports: cocoa (of 

which Cote d'lvoire is the largest producer in the world), coffee (it ranks among the four leaders in 

the world), wood, rubber; cotton, etc. The crisis in commodities has hit the country hard and it is still 

experiencing a difficult situation with massive indebtedness. At the beginning of 1990s, the 

Government embarked on major macro-economic reforms aimed at rationalising public finances, 

sectoral restructuring programmes to help relaunch the economy and growth, and also began an ac­

tive phase of privatisation. Devaluation of the CFA Franc should also help relaunch the Cote d'lvoire 

economy. 

Cooperation with Cote d'lvoire is characterised by the exceptional amount of Stabex transfers 

which exceed by far National Indicative Programme resources: from Lome I to IV more than ECU 

720 million has been allocated to the country, of which ECU 365 million under Lome Ill and ECU 

248 million under Lome IV. Stabex funds are designed to improve the profitability of the coffee and 

cocoa sectors and to diversify agriculture. 

Half of the ECU I 05.5 million Lome IV Indicative Programme is devoted to rural development, 

with the objective of diversification and environmental protection: realisation of a wholesale market; 

support for rice-growing and pineapple exports; forest management projects; microprojects. 

Other areas of activity concern health care and backing for the policy of decentralisation (rein­

forcement of the role of communes). Significant support from the Structural Adjustment Facility was 

has been allocated to the country since 1992 (ECU 65.4 million) and is targeted on these two sec­

tors. 

Cote d'lvoire has also been one of the greatest beneficiaries of the European Investment Bank fi­

nancing. In 1965, the first loan financing a project outside the European Union was signed in Cote 

d'lvoire. Since then, the Bank's commitments have amounted to a total of nearly ECU 290 million. 

Under Lome IV, ECU 57 million has been committed of which ECU 30 million for gas and oil pro­

duction. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Cote d'lvoire's banana sector (ECU 13.6 million already committed) in helping to 

1991 improve productivity and quality. Lastly, Cote d'lvoire has benefited from ECU 8 million since 

the 199 I fishing agreement. 
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lndicateur s 

economiques 

PNB par habitant 

780 ECU (1993) 

Exportations 

153 459 000 ECU 

(1994) 

animaux vivants nd 

Service de Ia dette I 
exportations 

2,72% (1993) 

lndicateur s 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

3,02% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

44,4% (1995) 

Taux d'urbanisation 

81,96% (1993) 

Djibouti 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• tt 
23 200 

511 000 

lndependant depuis 1977, Djibouti est un petit territoire c6tier; forme de plateaux et de chaines 

basaltiques limites par d'enormes failles. La pluviometrie sporadique et faible ne permet pas vrai­

ment le developpement d'une agriculture qui se limite a de !'horticulture a petite echelle. N'ayant 

pas de reserves minerales importantes, ses revenus proviennent essentiellement de l'activite por­

tuaire et de !'aide exterieure. 

En depit de !'introduction du multipartisme et de Ia tenue d'elections legislatives en 1992 et 

presidentielles en 1993, le pays est en proie, depuis novembre 199 I, a une guerre civile qui explique 

!'importance de !'aide humanitaire dont il a beneficie et qui a constitue egalement un frein consi­

derable a son developpement. L'accord de paix signe en octobre 1994 entre les deux parties en 

conflit devrait ramener le calme et creer les conditions psychologiques d'une relance economique. 

Djibouti est membre de Ia Zone d'Echanges Preferentiels (ZEP) et membre fondateur de 

I'IGADD (Intergovernmental Agency for Drought and Development). 

De Lome I a Lome IV, le Programme lndicatif National est passe de 2,7 a 19,3 millions d'ecus en 

se concentrant sur les secteurs sociaux: sante, education, formation, hydraulique urbaine, etc. 

Djibouti a egalement beneficie de !'aide alimentaire directe (I ,5 million d'ecus) et d'actions des 

ONG cofinancees par le budget de !'Union europeenne. 

En outre, 2,8 millions d'ecus ont ete prevus, au titre des capitaux a risques, pour des interventions 

de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement dans !'amelioration des liaisons internationales de tele­

communication. Djibouti negocie actuellement un programme d'ajustement structure! avec le FMI 

afin de stabiliser sa situation economique pesante. 

FED 
EDF + budget developpement rural/peche 

rural development/fishing 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + bei 
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pin {dotanon pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 
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transport et communications 
transport and communications 
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Djibouti 
...--, --

Economic 

indicator s 

GNP per capit a 

780 ECU (1993) 

Exports 

153 459 000 ECU 

(1994) 

live animals na 

Debt service I exports 

2.72% (1993) 

S o ci al 

ind i ca to rs 

Populat ion growth rate 

3.02% (1995) 

Primary schooling rate 

44.4% (1995) 

Urbanization rate 

81.96% (1993) 

Independent since 1977, Djibouti is a small coastal territory, consisting of plateaus and basalt ic 

mountains with enormous faults. Rainfall is weak and sporadic and does not really allow the devel­

opment of agriculture; indeed, this is limited to small scale horticulture. Having no significant mineral 

resources, Djibouti's revenues derive mainly from port activities and external aid. 

lnspite of the newly introduced multiparty political system, as well as the holding of legislative 

elections in 1992 and presidential elections in 1993, the country has faced a civil war since 

November 199 I . This explains the amount of humanitarian aid from which it has benefited. It has 

equally constituted an important brake on its development. The peace agreement signed between 

the two parties should bring stability and help launch economic recovery. 

Djibouti is a member of the Preferential Trade Area (PTA) and a founder member of IGADD 

(Intergovernmental Agency for Drought and Development). 

From Lome I to Lome IV, the National Indicative Programme rose from ECU 2.7 million to 19.3 

million, concentrating on social sectors: health care, education, urban water supply, etc. 

Dj ibouti has also benefited from direct humanitarian aid (ECU 1.5 million) and NGO actions co­

financed from the European Union budget. 

Additionally, ECU 2.8 million have been made available through European Investment Bank inter­

vention, in the form of risk capital to improve international telecommunication links. 

Dj ibouti is currently negotiating a structural adjustment programme with the IMF in order to sta­

bil ise its foundering economic situation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 720 ECU (1993) 

Exportations 

23 506 000 ECU (1994) 

bananes 58,3% 

produits 

manufactures 35% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

oalnd 

Oo/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

nalnd 

Dominica 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
750 

71 000 

Situee au nord de Ia chaine des Cara1bes (lies Au Vent), Ia Dominique est devenue independante 

en 1978. 
L'economie du pays repose essentiellement sur le secteur predominant et vital de !'agriculture, Ia 

banane. Le gouvernement s'attache a developper ses infrastructures en vue de relancer Ia crois­

sance economique et de developper l'eco-tourisme dans les annees a venir. En effet. alors que Ia se­

conde moitie de Ia decennie 1980 a vu le taux de croissance reel du pays s'etablir autour de 5,5% 
en moyenne, ce dernier a chute entre 2 et 2,6% en 199 I et 1992. La recession mondiale et !'incer­

titude entourant l'avenir du secteur de Ia banane sont actuellement de nature a affecter l'economie 

ouverte et vulnerable de llle. 

Les relations de cooperation entre I'Union europeenne (UE) et Ia Dominique ont debute for­

mellement en 1976 dans le cadre de !'Association entre I'UE et ses PTOM (Pays et Territoires 

d'Outre-mer), et se sont poursuivies avec !'adhesion du pays a Ia Convention de Lome apres son ac­

cession a l'independance. L'agriculture et les infrastructures rurales constituent les deux secteurs tra­

ditionnels de concentration de l'aide europeenne. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV, dote de 5,5 millions d'ecus, comporte deux 

secteurs d'intervention prioritaires. Le secteur du developpement rural beneficie d'une allocation de 

2,5 millions d'ecus destinee a promouvoir Ia diversification agricole par !'amelioration de Ia qualite et 

de Ia productivite de Ia production bananiere et par le developpement d'autres cultures. Dans le do­

maine de l'environnement. les projets finances (I ,7 million d'ecus) visent a appuyer Ia strategie du 

pays en Ia matiere, particulierement en ce qui concerne Ia capacite de gestion, Ia lutte contre Ia de­

forestation, ainsi que Ia collecte et le traitement des dechets. Les autres secteurs d'aide non priori­

taires sont le developpement du tourisme et un programme pluriannuel de formation. 

Depuis Lome I, les principales exportations de Ia Dominique, bananes et noix de coco, benefi­

cient de transferts au titre du Stabex pour compenser les pertes subies a I' exportation jusqu'a pre­

sent, pour un montant total d'environ 22 millions d'ecus. A ces montants il convient d'ajouter 2,2 
millions d'ecus au titre de l'ajustement structure!. 

Dominica a aussi beneficie d'une aide de I ,3 mill ion d'ecus en 1995 a Ia suite des dommages cau­

ses par les cyclones Iris et Marylin. 

De plus, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a engage 2,5 millions d'ecus au titre des capitaux 

a risques qu'elle gere. 

La Dominique figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en I 994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production (0,3 millions d'ecus deja engages). 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

2 720 ECU (1993) 

Exports 

23 506 000 ECU (1994) 

bananas 58.3% 

manufactured 

goods 35o/o 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

Oo/o (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Urbanization rate 

na/nd 

Dominica 

Dominica, an island in the far north of the chain of Caribbean Islands (the Windward Islands), has 

been an independent State since 1978. 

The country has a predominantly agricultural economy with a mainstay banana sector; and is de­

veloping its infrastructure to support future industrial growth and eco-tourism. In the second half of 

the 1980s, real growth averaged 5.5% with a definite slow down in 1991 and 1992 (2 to 2.6%).The 

world-wide recession, combin.ed with the uncertainty over the future of the banana sector; is likely 

to affect Dominica's open and vulnerable economy. 

The formal cooperation partnership with the European Union (EU) was initiated in 1976 within 

the framework of the Association between the EU and its OCTs (Overseas Countries and 

Territories), and continued when the newly independent country joined the Lome Convention. The 

focus for cooperation has been mainly within the agricultural and rural infrastructure sectors. 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP) of ECU 5.5 million focuses on two sectors of 

intervention. The rural development sector has been allocated ECU 2.5 million to promote agricul­

tural diversification directed at increasing the quality and productivity of banana production, and en­

hancing diversification to other crops. As for the environment sector; projects aim at supporting 

Dominica's environmental strategy, especially regarding management capacity, deforestation, as well 

as waste collection and treatment. This area has been allocated ECU 1.7 million. The other non-pri­

ority sectors are tourism development and a multi-annual training scheme. In addition, ECU 2.2 mil­

lion has been allocated as structural adjustment support. 

Since Lome I, Dominica's main exports, bananas and coconuts, have benefited from Stabex trans­

fers (totalling around ECU 22 million) which have compensated for shortfalls in the country earn­

ings from these two products. 

Dominica received emergency and rehabilitation aid (ECU 1.3 million), in 1995, following hurri­

canes Iris and Marylin. 

Moreover; the European Investment Bank has committed ECU 2.5 million risk capital. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Dominica's banana sector (ECU 0.3 million already committed) to help improve 

productivity and quality. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

33 702 000 ECU (1994) 

sel 70% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 
s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

nalnd 

Taux de scolar isation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

nalnd 

Eritrea 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 125 000 

tt na/nd 

Territoire de 120 000 km2 situe au nord-est de I'Ethiopie, entre le Soudan et Djibouti et en bor­

dure de Ia Mer Rouge, I'Erythree a acquis son independance en mai 1993, apres le succes du 

referendum d'autodetermination. 

Ce nouveau pays a maintenu de bonnes relations diplomatiques avec tous ses voisins, et a rejoint 

le groupe ACP pour devenir le 7oeme Etat signataire de Ia Convention de Lome IV. En decembre 

1994, I'Erythree a rompl! ses relations diplomatiques avec le Soudan. Un conflit !'oppose egalement 

au Yemen depuis Ia fin 1995 pour le controle des ~es de l'archipel Hanish en Mer Rouge. 

D'excellentes relations diplomatiques ont par contre ete maintenues avec les autres voisins et par­

ticulierement avec I'Ethiopie. 

L'assistance a I'Erythree a demarre des 1992 par le lancement d'un programme a court terme de 

rehabilitation et de reconstruction. Ce programme, dote de 20 millions d'ecus, s'est concentre prin­

cipalement sur Ia rehabilitation des infrastructures sociales et de transport, !' irrigation et l'appui au 

renforcement institutionnel. A defaut de disposer alors d'un Programme lndicat if, les fonds mobi lises 

pour ce programme de rehabilitation ont ete preleves sur le Programme lndicatif de I'Et hiopie. 

En mai 1994, le premier PIN de I'Erythree a ete signe et dote de 35 millions d'ecus supplemen­

taires, ce qui porte a 55 mill ions d'ecus le montant definitif alloue ace titre sous Lome IV. Les prin­

cipaux secteurs d'intervention prioritaires qui ont ete retenus sont les transports, les communica­

tions, l'energie, !'electrification et le developpement rural. L'Union etudie actuellement l'eligibilite du 

pays au soutien a l'ajustement structure!. 

Sur le budget de I'Union europeenne, I I I millions d'ecus ont ete allouees depuis 1992 pour des 

operations d'aide alimentaire. Cette aide a notamment ete utilisee pour Ia construction d'entrepots 

de stockage de denrees alimentaires dans le port de Massawa (2 millions d'ecus) et Ia fourniture de 

semences (0,5 millions d'ecus). En 1995, l'aide alimentaire a represente a elle seule IS millions d'ecus 

supplementaires. 

Pres de 6 millions d'ecus ont egalement ete consacres depuis 1994 a des projets de rehabilitation 

executes par des ONG auxquels il faut ajouter 1,8 millions d'ecus dans le cadre d'un cofinancement 

avec les ON G. D'autre part 820 000 ecus ont ete alloues a Ia Commission constitutionnelle chargee 

de preparer un projet de constitution d'ici fin 1996. 

II convient egalement d'ajouter 4,4 millions d'ecus en faveur d'un projet d'envergure de controle 

du paludisme et d'un projet de rehabilitation, qui ont ete finances au titre de I' assistance aux refugies. 

En outre, 8 millions d'ecus au titre des capitaux a risques ont deja et e engages par Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement pour financer le secteur des telecommunications. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

nalnd 

33 702 000 ECU (1994) 

salt 70% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

na/nd 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

na/nd 

Eritrea 

With an area of 120,000 km2 situated in North-East Ethiopia, between Sudan and Djibouti and 

bordering the Red Sea, Eritrea gained its independence in May 1993 after the population voted in 

favour of self-determination in a referendum. 

This new country maintained good diplomatic relations with all its neighbours and joined the 

ACP group, becoming the 70th signatory to the Lome IV Convention. In December 1994, Eritrea 

broke off its diplomatic relations with Sudan. It has also been in conflict with Yemen since the end of 

1995 over the control of the islands of the Hanish archipelago in the Red Sea. It has kept excellent 

diplomatic relations with other neighbours and in particular, with Ethiopia. 

Aid to Eritrea began in 1992 with the launch of a short-term rehabilitation and reconstruction 

programme. This ECU 20 million programme has mainly focused on rehabilitation of social infra­

structures and transport, irrigation and institution building. Eritrea originally had no indicative pro­

gramme of its own and rehabilitation funds were initially transferred from Ethiopia's Indicative 

Programme. 

In May 1994, the first NIP for Ethiopia was signed and Eritrea was earmarked an additional ECU 

35 million, bringing the total sum under Lome IV to ECU 55 million. The main sectors are transport, 

communication, energy, electrification and rural development. The eligibility of the country for struc­

tural adjustment aid is currently being considered. 

Under the European Union's budget, ECU I I I million have been granted since 1992 for food aid 

operations. This aid has been used to stock foodstuffs in entrepots at the port of Massawa (ECU 2 

million) and for the provision of seeds (ECU 0.5 million). In 1995, an additional ECU IS million were 

alone granted to food aid. 

Since 1994, nearly ECU 6 million have gone to rehabilitation projects undertaken by NGOs and 

an additional ECU 1.8 million of cofinancing with NGOs. Furthermore, ECU 820,000 have been 

granted to the Constitutional Commission which has the task of drawing up a constitution by the 

end of 1996. 

As assistance to refugees, a further ECU 4.4 million have been allocated to a sizeable malaria 

control programme and a rehabilitation programme. 

An ECU 8 million sum of risk capital has been committed by the European Investment Bank to 

finance the telecommunications sector: 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

100 ECU (1993) 

Exportations 

416 381 000 ECU 

(1994) 

cafe 50% 

peaux 15% 

Serv1ce de Ia dette I 
exportations 

8,89% (1993) 

In die ateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,17% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

25,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

12,96% (1993) 

Ethiopia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• I 221 900 

tt 60 584 500 

L.:Ethiopie beneficie d'un climat tempere, mais aride en altitude, en dehors de Ia saison des pluies 

allant d'avril a septembre. Le pays est constitue de plateaux qui couvrent Ia moitie de son terr itoire 

et ou sont concentres 90% de Ia population. 

L.:Ethiopie est caracterisee par un riche pat rimoine culture! et une longue histoire. Durant les 

trente dernieres annees, le pays a connu une situation politique et economique diffici le avec des 

conflits civils et de graves periodes de secheresses prolongees. Le Gouvernement de transition, ins­

titue en mai 1991, a herite d'une economie sinistree avec l'un des plus bas PNB par habitant au 

monde. Le pays connalt a present une per iode de calme et a amorce Ia reconstruction de son eco­

nomie, alors que I'Erythree a accede a l'independance en 1993. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute en 1975, et s'est essentiellement concentree 

sur !'agriculture et le developpement rural, les transports, le renforcement institutionnel, les infra­

structures sociales et, plus recemment, l'appui a l'ajustement structure! et le developpement du sec­

teur prive. En tenant compte de toutes les differentes aides qui lui sont allouees, I'Ethiopie est le plus 

important beneficiaire de !'assistance europeenne aux pays ACP 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif National de 214 millions d'ecus porte sur le financement 

de plusieurs programmes de developpement rural, comportant en particulier !'amelioration du re­

seau routier rural et le soutien au secteur prive des PME, ainsi que le developpement et Ia diversifi­

cation des exportations (actuellement de l'ordre de 50% en cafe, et 15% en cuirs et peaux). 

D 'autres actions au titre du PIN prevoient un appui au renforcement institutionnel eta Ia formation, 

a l'approvisionnement en eau eta I' evacuat ion des eaux usees, a Ia conservation des sols eta l'envi­

ronnement. aux microprojets ainsi qu'a Ia conservation et au developpement des richesses cultu­

relles. 

L.:appui aux reformes macro-economiques au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (78.4 

millions d'ecus) tient une place importante. Les transferts au titre du Stabex ( 187,5 millions d'ecus 

pour les annees d'application 1990 - 1993) ont ete centres sur le renforcement des principaux sec­

teurs d'exportation et sur Ia diversification du commerce d'exportation, par le biais notamment de 

Ia promotion des PM E. 

Des actions significatives ont aussi pu etre lancees grace au budget de I'Union europeenne, no­

tamment d'importantes aides alimentaires (plus de 318 millions d'ecus depuis 1991) et de nom­

breux projets a plus petite echelle cofinances etlou mis en reuvre avec des ONG pour une somme 

globale d'environ 17,5 millions d'ecus (Initiative Speciale en faveur de Ia rehabilitation en Afrique) au 

cours de Ia meme periode. 

En outre, 40 millions d'ecus seront fournis pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, dont 20 millions ont deja ete engages pour !'amelio­

ration des reseaux de telecommunications nationaux et internationaux et 15.7 millions pour Ia mo­

dernisation des infrastructures aeroportuaires. 
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• Ethiopia 
IF-----

Economic 

indicators 

GNP per capita 

100 ECU (1993) 

Exports 

416 381 000 ECU 

(1994) 

coffee 50% 

skins 15% 

Debt service I exports 

8.89% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.17% (1995) 

Primary schooling rate 

25.6% (1995) 

Urbanization rate 

12.96% (1993) 

Ethiopia has a temperate climate, though it is arid in the highlands (which cover half its territory) 

outside the rainy season from April to September. 90% of the country's population is concentrated 

in this part of the country. 

Ethiopia has a rich cultural heritage and a long history. Over the last thirty years, the country has 

experienced a difficult political and economic situation with serious civil upheavals and conflicts, and 

prolonged droughts. The Transitional Government, established in May 1991, inherited a damaged 

economy with one of the lowest GNP per capita in the world.The country is now enjoying a period 

of peace and has initiated economic reconstruction, while Eritrea became independent in 1993. 

Cooperation with the European Union began in 1975, concentrating mainly on agriculture and 

rural development, transport infrastructure, institutional strengthening, social infrastructure and, 

more recently, structural adjustment support and private sector development.Taking into account all 

assistance instruments, the country is the largest recipient of European assistance ahead of any other 

ACP State. 

Under Lome IV, the ECU 214 million National Indicative Programme consists of several rural de­

velopment schemes, including particularly the upgrading of the rural road network and support to 

the private SME sector, as well as development and diversification of exports (presently about 50% 

for coffee, IS% for hides and skins). Other actions from NIP resources include support for institu­

tional strengthening and training, water supply and sewerage, soil conservation and environmental 

protection, microprojects, and conservation/development of cultural assets. 

Support for macroeconomic reforms under the Lome IV Structural Adjustment Facility (ECU 

78.4 million) is of particular significance. Stabex transfers (ECU I 87.5 million for application years 

1990 - 1993) have been focused both on strengthening the major export sectors and diversification 

of Ethiopia's export trade, particularly through SME promotion. 

Significant actions have also been launched from the European Union's budget, such as major 

food aid operations (more than ECU 318 million since 1991) and many smaller scale projects have 

been cofinanced and/or implemented, during the same period, by NGOs in various parts of the 

country for a global amount of around ECU 17.5 million (Special Initiative for rehabilitation support 

in Africa) . 

. Moreover, ECU 40 million will be provided through the European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital, of which 20 million have already been committed for the improvement of 

the national and international telecommunication links and ECU 15.7 million for the modernisation 

of airport infrastructures. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 130 ECU (1993) 

Exportations 

20 440 000 ECU (1994) 

sucre 38% 

textiles 24% 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,97% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,93% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

124,1% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

40,14% (1993) 

Fiji 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
18 270 

762 000 

La republique de Fidji est un archipel d'environ 300 lies dispersees sur plus de I ,3 million de km2 

d'ocean. La population est d'origine fidjienne (50%), indo-fidjienne (45%), ou autre (5%). Fidji a ac­

quis l'independance au sein du Commonwealth en 1970, pour se declarer republique en 1987. Des 

elections pluralistes ont eu lieu en 1992 et 1994. 

Fidji est un des pays les plus grands et les plus riches de Ia region du Pacifique. Son economie se 

base sur l'industrie du sucre et du tourisme, les produits manufactures prenant plus recemment de 

!'importance. Les principaux produits exportes sont: le sucre, le textile, les produits de Ia mer et I' or. 

La croissance economique a ete entravee par un marche national restreint et disperse, le peu de 

ressources naturelles, l'eloignement par rapport aux marches d'exportation, les catastrophes natu­

relles et, occasionnellement, !'emigration de Ia main-d'ceuvre special isee. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute avec Ia premiere Convention de Lome. Entre 

Lome I et Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), axes sur le developpement rural et !'agri­

culture, se sont eleves a plus de 40 millions d'ecus au total. D'autres projets ont ete mis en ceuvre 

dans les secteurs du transport, des communications, du commerce et des services. Au cours de Ia 

meme periode, le systeme Stabex a par ail leurs fourni 5,4 millions d'ecus au total en compensation 

du deficit dans les exportations d'huile de coco. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est un important bailleur de fonds depuis Lome I 

(87,5 millions d'ecus de prets sur ressources propres et plus de 8,8 millions au titre des capitaux a 
risques). Elle accorde des prets notamment aux secteurs de l'electricite et du bois. 

Les priorites du PIN de Lome IV sont le developpement rural et !'infrastructure sociale. En raison 

du cyclone qui a ravage le pays en janvier 1993 et pour lequel une aide d'urgence de I million d'ecus 

a ete attribuee, Ia mise en ceuvre du PIN (22 millions d'ecus) a debute en 1993/1994 par le finan­

cement de deux grands ponts et deux ponts de moindre taille. Un projet dans le domaine de !'affo­

restation a ete recemment decide. Des projets axes sur Ia sante dans les campagnes et sur le deve­

loppement humain vont suivre. 

La BEl a initie ses operations par le financement d'un centre de maintenance pour l'aeroport de 

Nadi et par !'extension du reseau de telecommunications. 

Les lies Fidji beneficient du second quota en importance ( 165 348 de tonnes par an) au titre du 

protocole sucre annexe aux Conventions de Lome, qui couvre environ 45% de Ia totalite de ses ex­

portations de sucre. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

2 130 ECU (1993) 

Exports 

20 440 000 ECU (1994) 

sugar 38o/o 

garments 24o/o 

Debt service I exports 

5.97% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.93% (1995) 

Primary schooling rate 

124.1 o/o (1995) 

Urbanization rate 

40.14% (1993) 

Fiji 

The Republic of Fiji is an archipelago of some 300 islands spread over 1.3 million km2 of ocean. 

Its population is composed of indigenous Fijians (50%), lndo-Fijians (45%) and others (5%). Fiji be­

came independent within the Commonwealth in 1970, and declared itself a republic in 1987. 

Multiparty elections were held in 1992 and 1994. 

Fiji ranks as one of the largest and richest countries in the Pacific region. Its economy relies tradi­

tionally on the sugar industry and tourism, while manufacturing is a more recent significant activity. 

Main exports are sugar; textile, fish products and gold. Economic growth has been hampered by a 

small and dispersed domestic market, a narrow resource and production base, distance to export 

markets, natural disasters and, occasionally. by emigration of skilled manpower: 

Cooperation with the European Union started with the First Lome Convention. From Lome I to 

Lome Ill, the National Indicative Programmes (NIPs) amounted to a total of more than ECU 40 mil­

lion, concentrating on rural development and agriculture. Other projects were implemented in 

transport and communications as well as trade and services sectors. Moreover; a total of ECU 5.4 

million was provided during the same period under the Stabex system, to compensate shortfalls in 

export earnings of coconut oil. 

The European Investment Bank (EIB) has been an important donor since Lome I (ECU 87.5 mil­

lion loans from its own resources and especially more than ECU 8.8 million under risk capital), ex­

tending loans to improve electricity networks and the wood industry. 

The priorities under the Lome IV NIP are rural development and social infrastructure. Following 

a destructive cyclone in january 1993, for which ECU I million emergency aid has been allocated, 

the implementation of the NIP (ECU 22 million) has started in 1993/1994 with the financing of two 

smaller and two major road bridges. Recent ly, a project in t he forestry sector has been decided. 

Projects in the sectors of rural health support and human resource development will follow. 

The EIB started its operations with the financing of a maintenance centre of the Nadi airport, and 

the extension of the telecommunication network. 

Fiji benefits from the second largest quota (I 65 348 tonnes per year) under the sugar Protocol 

annexed to the Lome Conventions, which covers some 45% of its total sugar exports. 
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lndit•ateurs 

cconomiques 

PNB par habitant 

4 960 ECU (1993) 

Exportations 

821 941 000 ECU 

(1994) 

petrole 81% 

bois 9% 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,97% (1993) 

lndic a leur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,33% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

48,28% (1993) 

Gabon 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• tt 
267 670 

I 367 000 

lndependant depuis 1960, le Gabon a adopte un regime pluraliste en 1990. Le pays est richement 

dote en ressources naturelles, avec 80% de sa superficie couverte de forets tropicales denses. Plus 

importantes encore sont les ressources minieres: le manganese, !'uranium, et surtout le petrole, dont 

Ia mise en valeur domine toute l'activite economique du secteur industriel moderne. Face a ces po­

tentialites, le Gabon souffre d'un handicap majeur: le sous-peuplement. Avec un peu plus de I mil­

lion d'habitants, Ia densite moyenne est de l'ordre de 4 hab/km2 et plus de Ia moitie de Ia population 

vit en milieu urbain. Une gestion imprudente de l'economie, aggravee par Ia deterioration des 

termes de l'echange, a provoque de graves desequilibres structurels qu'un programme de reformes 

economiques doit contribuer a redresser. 

A partir de Ia premiere Convention de Lome, les ressources du Fonds Europeen de 

Developpement (FED) ont ete principalement destinees a appuyer le developpement rural qui en a 

absorbe pres de 70% depuis 1980. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (29,9 millions d'ecus) prevoit une concentration 

des ressources du FED sur Ia sante, !'amelioration de l'enseignement primaire et professionnel et 

l'hydraulique villageoise. 

Suite a Ia devaluation du franc CFA intervenue en 1994, 6,7 MECU ont ete alloues a ce pays au 

titre de Ia facilite d'ajustement structure! 

Le Gabon a aussi beneflcie d'autres instruments de I' aide europeenne, notamment d'un transfert 

au titre du Stabex (3, I millions d'ecus pour le bois sous Lome Ill) ainsi que des ressources reservees 

a Ia cooperation regionale, notamment dans le domaine de Ia cooperation culturelle et de Ia pro­

tection des ecosystemes forestiers. En raison des difficultes que traversent les secteurs de produc­

tion de !'uranium et du manganese, le Gabon a beneflcie sur le 7eme FED d'un flnancement du 

Sysmin pour un montant de 14 MECU. t..:Union europeenne a egalement participe au flnancement 

de !'organisation des elections legislatives et du recensement general de Ia population de 1993. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) pourrait contribuer; sur les ressources 

dont elle assure Ia gestion, au flnancement de projets dans les secteurs productifs. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicator -· 

GNP per capita 

4 960 ECU (1993) 

Exports 

821 941 000 ECU 

(1994) 

oil 81% 

timber 9% 

Debt service I exports 

5.97% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.33% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

48.28% (1993) 

Gabon 

Independent since 1960, Gabon adopted a multi-party regime in 1990. It is richly endowed with 

natural resources, with 80% of its surface area covered with dense tropical forest. More important 

still are its mineral resources: manganese, uranium and especially oil, whose exploitation dominates 

all today's economic activity in the modern industrial sector. Yet notwithstanding this potential, 

Gabon has a major handicap: under-population. With one million inhabitants in a country of268 000 

km2, the average population density is of the order of 4 inhabitants/km2. More than half the popula­

tion is urban. Imprudent management of the economy, aggravated by the deterioration of terms of 

trade, provoked serious structural imbalances which an economic reform programme must help re­

dress. 

Since Lome I, EDF resources have gone mostly towards rural development: almost 70% since 

1980.The National Indicative Programme (NIP) under Lome IV (ECU 29.9 million) foresees a con­

centration of EDF resources on health care, improving primary and professional education and vil­

lage hydraulics. Following the CFA Franc devaluation in 1994, ECU 6.7 million were allocated under 

the Structural Adjustment Facility. 

Gabon has benefited from other European Union aid instruments, notably a Stabex transfer of 

ECU 3. I million for wood (under Lome Ill), as well as resources reserved for regional cooperation 

initiatives, particularly in the areas of cultural cooperation and the protection of forest eco-systems. 

As a result of difficulties affecting uranium and manganese production, Gabon benefited ECU 14 mil­

lion from EDF 7 Sysmin aid.The EU has also participated in the financing of the 1993 country's leg­

islative elections and population census. 

Moreover; the European Investment Bank (EIB) might make a contribution, from its own re­

sources, to the financing of projects in the production sectors. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

350 ECU (1993) 

Exportations 

77 652 000 ECU (1994) 

arachides 29% 

peche 10% 

Serv1ce de Ia dette I 
exportations 

Indicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

2,51% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

68,4% (1995) 

Taux d'urbanisation 

24,34% (1993) 

The Gambia 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• tt 
II 295 

980 000 

La Gambie est un petit pays de Ia cote ouest de !'Afrique entoure de trois cotes par le Senegal. 

Devenue independante en 1965, elle a depuis lors un systeme politique de democratie parlemen­

taire et du pluripartisme. Depuis le coup d'Etat militaire du 22 Juillet 1994, Ia Gambie est dirigee par 

le Conseil de Gouvernement Provisoire des Forces Armees, qui a an nonce un retour au regime ci­

vil pour 1996. 

La Gambie possede une economie ouverte et des ressources nationales limitees (arachides). 

Apres Ia degradation de Ia situation economique au debut des annees 80, les autorites gambiennes 

ont successivement lance le Programme de Redressement Economique en 1985 et le Programme 

pour le Developpement Durable en 1990, tous deux mettant en reuvre une vaste gamme de re­

formes financieres et structurelles. Lobjectif de privatisation dans les secteurs de l'arachide et des 

services est activement poursuivi. Lexperience de Ia Gambie est generalement consideree comme 

un bon exemple d'ajustement economique. II a toutefois ete admis que ces efforts devaient etre 

poursuivis pour que les effets soient durables. 

Depuis Ia Convention de Lome I, le developpement rural constitue le secteur prioritaire de Ia co­

operation au developpement avec !'Union europeenne. Sous le Programme lndicatif National de 

Lome IV (21 millions d'ecus), 74% des fonds ont ete alloues au developpement rural dans les do­

maines de l'approvisionnement en eau et des routes de campagne, particulierement en faveur des 

zones les plus eloignees et les plus mal desservies du pays ( circonscriptions d'Upper River et de 

North Bank). Ces dernieres annees, une plus grande importance a ete accordee a l'appui aux initia­

tives locales, essentiellement dans le cadre d'une cooperation decentralisee. En raison de Ia situation 

politique, depuis le coup d'etat militaire du 22 juillet 1994, toute Ia cooperat ion, actuelle et future , au 

developpement avec Ia Gambie est examinee en fonction de sa conformite ou non avec une ap­

proche "besoins essentiels". 

Jusqu'a present, 8,2 millions d'ecus (dont 2 millions d'ecus finances a partir du PIN) ont ete al­

loues au titre de l'appui a l'ajustement structure! sous Ia forme d'un programme d'importation de 

carburant (4 millions d'ecus) et d'un programme general d'importations (4,2 millions d'ecus dont 

2,2 millions sont debourses). 

En outre, 4,3 millions d'ecus ont deja ete engages au titre des capitaux a risques geres par Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl). 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

350 ECU (1993) 

Exports 

77 652 000 ECU (1994) 

groundnut 29% 

fishing 10% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.51% (1995) 

Primary schooling rate 

68.4% (1995) 

Urbanization rate 

24.34% (1993) 

The Gambia 

The Gambia is a small country on the West coast of Africa surrounded on three sides by Senegal. 

It became independent in 1965 and was governed since then by a democratic multiparty parlia­

mentary system. Since the military take-over of 22 July 1994,The Gambia has been governed by the 

Armed Forces Provisional Ruling Council, which announced a return to civilian rule in 1996. 

The Gambia has an open economy with limited national resources (groundnuts). After the dete­

rioration of the economic situation in the beginning of the 1980s, the Gambian authorities launched 

in 1985 the Economic Recovery Programme and subsequently in 1990 the Programme for 

Sustained Development, both of which implemented a broad range of financial and structural re­

forms. The objective of privatisation in the groundnut and the services sectors is being pursued ac­

tively. The Gambia's experience is generally considered a good example of economic adjustment, al­

though it has been recognised that the effort needs to be continued for it to have enduring effects. 

Since the first Lome Convention, the main priority of development cooperation with the 

European Union has been rural development. Under the. Lome IV National Indicative Programme 

(ECU 21 million), 74%. has been allocated to rural development in the fields of water supply and 

rural roads, with a concentration on the most remote and ill-served parts of the country (Upper 

River Division and North Bank Division'). In recent years a growing emphasis has been placed on the 

support of community-based initiatives, characterised mainly by its decentralised planning. As long as 

the political situation since the military take-over of 22 July 1994 remains, all existing and future de­

velopment cooperation in The Gambia are examined according to whether it conforms or not to a 

"basic needs" approach. 

Under Lome IV, ECU 8.2 million (of which ECU 2 million financed from the NIP) has so far been 

allocated for structural adjustment support, in the form of a fuel import programme (ECU 4 million) 

and a gen~ral import programme (ECU 4.2 million; 2.2 million disbursed). 

Moreover; ECU 4.3 million has already been committed from the risk capital resources managed 

by the European Investment Bank (EIB). 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

430 ECU (1993) 

Exportations 

656 296 000 ECU 

(1994) 

cacao nalnd 

or nalnd 

Service de Ia dette I 
exportations 

22,81 o/o (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

35,38% (1993) 

Ghana 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

0 238 540 

tt 17453000 

Le Ghana est un pays d' Afrique de I'Ouest, en bordure du Golfe de Guinee, limite en t rois cotes 

par Ia Cote d'lvoire, le Burkina Faso et le Benin. 

Devenu independant en 1957, et malgre un potentiel economique eleve et une periode de rela­

tive stabilite au debut des annees 60, le Ghana a connu des difficultes durant les annees 70, debou­

chant sur une crise economique au debut des annees 80. Depuis 1983, le pays a traverse avec suc­

ces une periode intensive d'ajustement structure!, massivement soutenue par des donateurs 

internationaux, et de ce fait est devenu une reference en Ia matiere. A Ia suite des elections tenues 

fin 1992, le pays s'est reengage sur Ia voie de Ia democratie constitutionnelle. 

Le Ghana reste un pays pauvre et son economie demeure fragile. L:aide europeenne s'etait foca­

lisee, sous les conventions anterieures, sur le developpement rural et les infrastructures de t rans­

port. Sous Lome IV, dont le PIN s'eleve a I 09,4 millions d'ecus, elle vise plus particulierement a ren­

forcer les conditions d'un developpement autonome en se concentrant sur les services sociaux 

(sante et education), les secteurs de production cruciaux de l'economie, ainsi que dans des do­

maines tels que l'appui institutionnel, Ia creation de capacites d'initiatives locales et Ia cooperation 

decentralisee. 

Dans ce contexte, l'appui a l'ajustement structure!, dont les montants (70 millions d'ecus engages 

a ce jour) s'ajoutent a ceux du PIN, est devenu une partie importante de Ia cooperation, ainsi que 

le soutien au developpement du secteur prive. 

On compte parmi les interventions specifiques, sous Lome Ill et IV, Ia rehabi litation des deux 

ports principaux du pays, un programme de microprojets essentiellement axe sur les infrastructures 

sociales, un projet d'irrigation des rizieres, un projet de production d'hui le de palme et un transfert 

de technologie appropriee. De nouvelles initiatives sous Lome IV comprennent un vaste pro­

gramme de developpement agricole dans Ia region occidentale, Ia gestion de zones protegees ainsi 

qu'un programme de developpement des petites et moyennes entreprises. 

Les ressources du Stabex (44 millions d'ecus au titre de Lome IV) ont ete principalement util i­

sees pour appuyer les reformes economiques dans le secteur du cacao. Sur ses ressources budge­

taires, I'UE a egalement cofinance diverses operations menees par des ONG, et soutenu le proces­

sus electoral en 1996. 

Au titre de ses ressources propres, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a deja engage, sous 

Lome IV, 60 millions d'ecus en faveur du secteur de Ia production d'energie et pres de 3 millions sur 

les capitaux a risques. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

430 ECU (1993) 

Exports 

656 296 000 ECU 

(1994) 

cocoa nalnd 

gold nalnd 

Debt service I exports 

22.81% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3% (1995) 

Primary schooling rate 

76.6% (1995) 

Urbanizat ion rate 

35.38% (1993) 

Ghana 

Situated in We5t Africa on the Gulf of Guinea, Ghana is surrounded on three sides by Cote 

d'lvoire, Burkina Faso and Benin. 

Ghana achieved independence in 1957. Despite its high economic potential, and following ape­

riod of relative stability during the early 1960s, Ghana experienced difficulties during the 1970s, cul­

minating in an economic crisis in the early 1980's. Since 1983, the country has successfully gone 

through a prolonged and intensive period of 5'cructural adju5'cment, heavily supported by interna­

tional donors, and has in fact become known as a model case for this policy. Following elections in 

late 1992, the country has returned to con5titutional democracy. 

Ghana is 5till a poor country and its economy remains fragile. European support was focused, un­

der previous conventions, on rural development and transport infra5'cructure. Under Lome IV, for 

which the NIP is provided with ECU I 09.4 million, it aims in particular to 5trengthen the basis for 

self-reliant development, by focusing on essential social services (health and education), key produc­

tion sectors of the economy. as well as institutional support and the creation of local capabilities for 

initiatives and decentralised cooperation. 

In this context, 5'cructural adju5'cment, of which the total amount (ECU 70 million committed to 

date) is to be added to the NIP. has become an important part of cooperation, as well as the sup­

port to private sector. development. 

Specific interventions under Lome Ill and IV include the rehabilitation of the country's two main 

ports, a micro project programme mainly focusing on social infra5'cructures, an appropriate technol­

ogy transfer scheme support for the management of protected areas, and a small and medium en­

terprises development programme. New initiatives under Lome IV, which are well advanced in 

preparation, include a major roads rehabilitation project, a training programme for civil servants in 

the Di5trict Admini5'crations, and rural infra5tructure projects (water supply, electrification). 

Stabex resources (ECU 44 million under Lome IV) have mainly been used to contribute to eco­

nomic reforms in the cocoa sector. The European Union is also financing from its budget resources 

various NGO operations and support for the electoral process in 1996. 

Under Lome IV, the European lnve5'cment B'ank has already committed ECU 60 million from its 

own resources in the field of energy production and nearly ECU 3 million on risk capital. 
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ludic a leurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 380 ECU (1993) 

Exportations 

14 010 000 ECU (1994) 

muscade 36% 

bananes 14% 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,65% (1993) 

ludic a leurs 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

Oo/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

nalnd 

Grenada 

CARA IBES 

CARI B BEA N 

• tt 
34 0 

9 2 0 0 0 

Etat constitue de trois lies (Grenade, Carriacou et Ia Petite Martinique), dont 98% de Ia popula­

tion est concentree sur Ia principale lie qui donne son nom au pays, Grenade est devenu indepen­

dant en 1974. Apres une periode de gouvernement d'inspiration revolutionnaire ( 1979-1983,) !'in­

tervention militaire americaine ( 1983) a mis fin a I' experience et les institutions democratiques 

parlementaires ont ete retablies. 

L.:agriculture et le tourisme constituent les piliers de l'economie du pays. Restee traditionnelle, 

!'agriculture est le secteur le plus important en termes d'emploi et de ressources a I' exportation: elle 

occupe pres d'un tiers de Ia population et assure 60% environ des recettes d'exportations. Le tou­

risme est un secteur en rapide croissance qui offre des possibilites d'emploi de plus en plus nom­

breuses. Cependant, Ia croissance economique, qui s'elevait a 4 a 5% en moyenne sur Ia periode 

1984-1990, stagne depuis 199 I autour de 3% .. Le pays a du engager des reformes d'ajustement ma­

cro-economique ann de reduire le deficit des finances publiques. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute en 1974 avec Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a Ill, les fonds disponibles (I I millions d'ecus) au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) ont ete centres sur !'infrastructure routiere, principalement Ia reconstruction de Ia 

Route principale de I'Est (plus de 7 millions d'ecus) , Ia promotion du tourisme et les secteurs so­

ciaux (education, sante). 

Grenade a ete, par ailleurs, l'un des principaux beneflciaires parmi les Et ats ACP de Ia region des 

transferts Stabex: plus de IS mill ions d'ecus de 1976 a 1994 pour le cacao, les bananes, et Ia mus­

cade principalement. 

Le PIN de Lome IV, initialement dote de 4,5 millions d'ecus, se concentre sur trois secteurs: ap­

provisionnement en eau (pres de 1,6 millions d'ecus), rehabilitation des routes agricoles (pres de 1,6 

millions d'ecus) et promotion du tourisme (I millions d'ecus). Par ail leurs, les reformes economiques 

engagees par Grenade ont ete appuyees par une allocation de 2 millions d'ecus au titre de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure! (FAS) et une allocation supplementaire d'un montant de 2 millions d'ecus a 
ete ajoutee en 1994 au PIN de Lome IV (fixe de ce fait a 6,5 millions d'ecus) pour Ia rehabilitation 

d'une section de Ia Route Principale de L.:Est. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement est intervenue, sous Lome IV, pour un montant 

de plus de 3 millions d'ecus au titre des capitaux a risques en faveur du secteur du tourisme et du 

traitement des dechets. 

Sur le plan commercial, le Protocole special sur les bananes, annexe a Ia Convention, garantit a 
Grenade un marche pour Ia quasi-totalite de sa production exportee vers I'Union europeenne. 

Grenade figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane qui beneflcient du sys­

teme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce sec­

teur de production. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicalot·s 

GNP per capita 

2 380 ECU (1993) 

Exports 

14 010 000 ECU (1994) 

nutmeg 36% 

bananas 14% 

Debt service I exports 

6.65% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

na/nd 

Grenada 

A three-island State (Grenada, Carriacou and Petite Martinique) with 98% of the population liv­

ing on the main island which gives it its name, Grenada became independent in 1974. Parliamentary 

democratic institutions were reinstated after a revolutionary period ( 1979-1983) and a US military 

intervention ( 1983). 

Agriculture and tourism are the basis of the economy. Traditional agriculture is the main sector 

for employment and exports earnings. It employs almost one third of the population and ensures 

60% of export earnings. Tourism is a rapidly growing sector which offers more and more employ­

ment opportunities. However; economic growth which amounted to 4-5% on average during 1984-

90, has stagnated around 3% since 1991.The country has had to launch macroeconomic adjustment 

reforms aimed at lowering the public finances deficit. 

EDF assistance began in 1974 with the Lome I Convention. From Lome I to Lome Ill, National 

Indicative Programmes (NIPs) funds (ECU I I million) were allocated to road infrastructure, mainly 

for the rebuilding of the Eastern Main Road (more than ECU 7 million), tourism promotion and so­

cial sectors (education, health services). 

Moreover; Grenada has been one of the main Stabex transfer recipients among the region's ACP 

States: over ECU IS million from 1976 to 1994, mainly for cocoa, bananas and nutmeg. 

The Lome IV NIP, of initially ECU 4.5 million, focused on three main areas: water supply (about 

ECU 1.6 million), rehabilitation of rural roads (about ECU 1.6 million), and tourism promotion (ECU 

I million).ln addition, economic reforms launched by the country have been supported with a grant 

from the Structural Adjustment Facility (ECU 2 million) and an extra ECU 2 million was added in 

1994 to the Lome IV NIP (therefore amounting to ECU 6.5 million) to allow rehabilitation of a sec-

tion of the Eastern Main Road 

Moreover; over ECU 3 million has been committed through European Investment Bank (EIB) in­

terventions to support the tourism sector and for the collection and treatment of solid wastes, in 

the form of risk capital. 

At the commercial level, the special banana protocol, annexed to the Convention, guarantees a 

market in Europe for almost all Grenada's production. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Grenada's banana sector in helping to improve productivity and quality. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

240 ECU (1993) 

Exportations 

50 824 000 ECU (1994) 

noix de cajou 60% 

peche 20% 

Service de Ia dette I 
exportations 

9,72% (1993) 

lndic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,19% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

59,1% (1995) 

Taux d'urbanisation 

21,28% (1993) 

Guinea Bissau 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 36 120 

tt I 073 000 

Pays caracterise par I' existence de nombreux fleuves, estuaires et marecages, et disposant de tres 

faibles infrastructures economiques et sociales, Ia Guinee Bissau a connu de grandes difficultes pour 

gerer son developpement depuis son independance, en 1974. 

La Guinee Bissau est un pays essentiellement agricole, dont Ia principale exportation est Ia noix 

de cajou; Ia peche et les licences de peche representent Ia seconde source des recettes d'exporta­

tion. La politique economique menee apres l'independance, mettant l'accent sur des projets d'in­

dustrialisation sur dimensionnes, s'est averee etre un echec. Depuis 1987, le gouvernement a pro­

gressivement adopte des mesures de liberal isation economique et politique. Les premieres elections 

pluripartites ont eu lieu en juilletfaout 1994. 

Le gouvernement a adopte une strategie d'ajustement global a moyen terme pour Ia periode 

1994-1997. C'est dans ce contexte que des progres significatifs ont ete accomplis en 1994 pour ce 

qui est des principaux indicateurs macroeconomiques tels que le taux de change, !' inflation et le de­

ficit exterieur.Toutefois Ia situation macroeconomique s'est de nouveau deterioree en 1995. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, I' Union europeenne a mis fortement I' accent sur le de­

veloppement rural. Au titre de Lome IV, le Programme lndicatif National (37 millions d'ecus) qui 

mettait Ia priorite sur les ressources naturelles et sur certaines actions complementaires telles que 

l'appui institutionnel et Ia valorisation des ressources humaines, a ete ream en age au profit du secteur 

des infrastructures. Par ailleurs, 8 millions d'ecus sont consacres au programme d'ajustement struc­

ture! dont les fonds de contrepartie servi ront a renforcer les secteurs sociaux. La Guinee Bissau a 

en outre rec;u 0,9 million d'ecus au titre du Stabex au cours de Ia periode 1991-1994, ce qui porte 

le total des ressources transferees au titre de cet instrument a environ 19 millions d'ecus depuis 

Lome I. 

Le budget de I'Union europeenne a egalement contribue pour un montant de 550 000 ecus a Ia 

realisation des premieres elections pluripartites, puis a Ia formation des deputes de I'Assemblee 

Nationale. Dans ce contexte, Ia creation d'une cellule d'appui a I'Assemblee Nationale est en cours 

dont le financement s'eleve a 300 000 ecus. II cofinance aussi des microprojets realises par des 

ONG: depuis 1978, un total d'environ 9 millions d'ecus a permis Ia realisation d'une centaine de pro­

jets pour le developpement rural, Ia peche, Ia formation et Ia sante. 

Au titre de Lome IV, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja accorde des finance­

ments a hauteur de 12 millions d'ecus au titre des capitaux a risques en faveur du renforcement de 

Ia Compagnie d'Eau et d'Eiectricite, d'investissements dans le secteur des telecommunications, et de 

Ia creation d'usines productrices de chaussures et de portes et fenetres. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

240 ECU (1993) 

Exports 

50 824 000 ECU (1994) 

cashew nut 60o/o 

fishing 20o/o 

Debt service I exports 

9.72o/o (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.19o/o (1995) 

Primary schooling rate 

59.1 o/o (1995) 

Urbanization rate 

21.28% (1993) 

Guinea Bissau 

Characterised by the many rivers, estuaries and swamps on its territory, and by very weak eco­

nomic and social infrastructures, Guinea Bissau has experienced great difficulties managing its devel­

opment since independence in 1974. 

Guinea Bissau is essentially an agricultural country, whose principal export is the cashew nut; fish­

ing and fishing permits represent the second largest source of export earnings. The economic policy 

followed after independence put the emphasis on unrealistic industrialisation projects and turned 

out to be a failure. Since 1987, the Government has progressively adopted economic and political 

liberalisation measures.The first multi-party elections took place in July/August 1994. 

The government adopted a mid-term global structural adjustment strategy for the period 1994-

1997. Under this, significant positive change in the main macroeconomic indicators was made in 

1994; the exchange rate, inflation and external deficit. They took a downturn again however in 1995. 

In the framework of the Lome Conventions, the European Union placed the emphasis strongly 

on rural development. Under Lome IV, the National Indicative Programme (ECU 37 million), which 

focused on natural resources and on certain complementary actions such as institutional support 

and enhancing the value of human resources, was restructured to help the infrastructure sector. 

Furthermore, ECU 8 million was devoted to the structural adjustment programme, from which 

counterpart funds will serve to strengthen the social sectors. Guinea Bissau has also received ECU 

0.9 million under Stabex transfers in the 199 I -1994 period, which takes the total amount of trans­

fers under this instrument to around ECU 19 million since Lome I. 
The European Union's budget has also contributed ECU 550 000 for the realisation of the first 

multi-party elections, as well as the training of the National Assembly deputies. ECU 300 000 has 

been earmarked to set up a support cell for the National Assembly. The EU budget is also co-fi­

nancing NGO micro-projects: since 1978, it has contributed around ECU 9 million to some I 00 

rural development, fishing, training and health care projects. 

Under Lome IV, the European Investment Bank (EIB) has already committed ECU 12 million in 

the form of risk capital for strengthening the Water and Electricity Company, investing in the 

telecommunications sector and for building factories to produce shoes, doors and windows. 
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economiquel!l 

PNB par habitant 

420 ECU (1993) 

Exportations 

37 304 000 ECU (1994) 

petrole 31% 

bois 28o/o 

Service de Ia dette I 
exportations 

1,94o/o (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,83o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

39,60o/o (1993) 

Guinea Ecuatorial 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

• tt 
28 050 

400 000 

L'absence de continuite territoriale represente un lourd handicap pour Ia Guinee Equatoriale, un 

petit pays constitue d'une partie continentale (Rio Muni) et d'une partie insulaire (Bioco et 

Annobon). La mise en exploitation, en 1992, d'un petit gisement petrolier a ouvert quelques pers­

pectives d'amelioration de Ia situation economique globale du pays. 

Devenue independante en 1968, Ia Guinee Equatoriale a d'abord connu une periode de dicta­

ture et d'isolement sur le plan international, puis a reussi, a partir de 1979, a s'ouvrir sur le monde 

exterieur; notamment par son adhesion a !'Union Douaniere et Economique d'Afrique Centrale 

(UDEAC) en 1985, et par son integration dans Ia zone franc. L'introduction du multipartisme, en 

1992, n'a pas encore ete suivie de progres effectifs en terme de democratisation. 

La cooperation avec I'Union europeenne a commence avec Ia premiere Convention de Lome, 

mais Ia situation politique a repousse, jusqu'en 1980, Ia mise en route des premieres actions. Les 

Programmes lndicatifs Nationaux successifs se sont alors essentiellement concentres sur Ia rehabili­

tation des infrastructures de base et sur l'appui a I' agriculture et au secteur forestier. 

Le Programme lndicatif de Lome IV ( 12,5 millions d'ecus) est axe sur Ia rehabilitation des reseaux 

d'eau potable des villes de Malabo et Bata ainsi que sur le developpement rural de l'arriere pays. 

La persistance de graves violations des droits de !'Homme a rendu difficile le developpement de 

Ia cooperation avec Ia Guinee Equatoriale, et depuis Ia mi-1992, aucune action de cooperation si­

gnificative n'a pu etre mise en oeuvre. 

L'annonce des elections municipales en 1995 et Ia reprise du dialogue entre le gouvernement et 

I' opposition avaient cree un debut de detente du climat politique dans le pays. Afin d'encourager Ia 

poursuite de ce processus, il a ete envisage le deboursement des transferts Stabex. 

Depuis 1980, le pays beneficie d'aides alimentaires humanitaires, via les ONG ou le Programme 

Alimentaire Mondial (PAM). L'Union europeenne a egalement cofinance une douzaine de projets 

mis en oeuvre par les ONG, pour un montant total d'environ I million d'ecus. 

En outre, 2 mill ions d'ecus on ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

420 ECU (1993) 

Exports 

37 304 000 ECU (1994) 

oil 31% 

timber 28% 

Debt service I exports 

1.94% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.83% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Urbanization rate 

39.60% (1993) 

Guinea Ecuatorial 

The lack of territorial continuity is a great handicap for Equatorial Guinea, a small country which 

is partly made up of mainland (Rio Muni) and partly island (Bioco and Annobon). Since 1992, the ex­

ploitation of a small oil field is seen as a means of improving the country's overall economic situation. 

Independent since I 968, Equatorial Guinea first experienced a period of dictatorship and inter­

national isolation. Since 1979, the country has succeeded in opening up to the outside world, espe­

cially by joining the Central African economic and customs union (UDEAC) in 1985, and by its inte­

gration in the Franc area. The introduction of a multi-party system in 1992 has not yet led to 

effective progress in the field of democratisation. 

Cooperation with the European Union started under the first Lome Convention, but the politi­

cal situation delayed implementation of the first operations until 1980. The successive National 

Indicative Programmes (NIPs) mainly concentrated on the rehabilitation of basic infrastructures, as 

well as support for the agriculture and forest sectors. 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 12.5 million) focuses on the rehabilitation of 

drinking water networks in the towns of Malabo and Bata, as well as rural development in the hin­

terland. 

Continual serious violations of human rights have made it difficult to develop cooperation with 

Equatorial Guinea, and no significant cooperation operation has been implemented since mid-1992. 

The announcement of municipal elections for 1995 and the resumption of dialogue between the 

government and the opposition have improved the country's political climate. To encourage this 

positive development, the disbursement of Stabex transfers is envisaged. 

Since 1980, the country has benefited from humanitarian food aid via NGOs and the World 

Food Programme (WFP).The European Union has also co-financed a dozen projects amounting to 

some ECU I million implemented by NGOs. 

Moreover; ECU 2 million may be made available through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital. 
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ludicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

500 ECU (1993) 

Exportations 

285 681 000 ECU 

(1994) 

minerals 88% 

Service de Ia dette I 
exportations 

12,77% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,06% (1995) 

Taux de scolarisation 
pnmaire 

37,1% (1995) 

Taux d'urbanisation 

28,08% (1993) 

Guinee 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 245 860 

tt 6 700 000 

Situee sur Ia cote occidentale de I' Afrique, Ia Guinee est entouree par six pays. Le fleuve Niger y 

prend sa source sur les hauteurs du Fouta Djalon ( 1538 m). 

Devenue independante en 1958, Ia Guinee a vecu pendant 26 ans sous un regime economique 

centralise. L'engagement pris par le nouveau Gouvernement pour etablir un Etat de droit et un type 

de societe liberale impliquait le double den de passer a Ia democratie et de l'economie planiflee a 
l'economie demarche libre. 

La construction d'une societe pluraliste s'est averee lente mais a suivi une evolution continue. 

L'adoption par referendum en 1990 de Ia Loi fondamentale, Ia promulgation des lois organiques qui 

en decoulent, Ia legalisation des partis politiques et !'organisation des elections presidentielles et le­

gislatives ont constitue les etapes les plus marquantes. L'installation de I'Assemblee nationale en juin 

1995 a complete !'architecture institutionnelle de Ia nouvelle democratie. 

Le programme de reforme economique et flnanciere (PREF) entrepris depuis fin 1985 avec l'ap­

pui substantiel des sources exterieures de flnancement etait parmi les plus ambitieux de tous les 

programmes d'ajustement structure! engages en Afrique. Malgre les resultats encourageants, Ia mise 

en oeuvre du programme se heurte a des obstacles majeurs et Ia Guinee reste au pays de 

contrastes : exceptionnellement riche en potentialites minieres, agricoles et hydro-electriques, elle 

est toujours classee parmi les pays les moins avances. 

La Guinee n'a manifeste son interet d'etablir des relations de cooperation avec Ia Communaute 

que lors de Ia mise en a:uvre de Ia premiere Convention de Lome. Depuis, Ia cooperation n'a cesse 

de se renforcer et de diversifier et aujourd'hui !'ensemble de ses concours placent Ia communaute 

parmi les premiers bailleurs de fonds avec une concentration des flnancements sur le developpe­

ment rural, !'amelioration des infrastructures de communication et !'amelioration des conditions de 

vie des populations, a l'interieur du pays notamment. La majeure partie des ressources du 

Programme lndicatif de Lome IV ( 127,6 MECU) est orientee vers ces domaines, repondant ainsi aux 

priorites flxees par le Gouvernement. 

Au titre des aides non programmables sous Lome IV, Ia Guinee a beneflcie des allocations de 

23,4 MECU a partir des ressources speciales d'ajustement structure! et de plusieurs flnancements 

en faveur des populations refugiees et sinistrees. La Guinee est eligible aux flnancements avec les 

ressources SYSMIN (77% des recettes d'exportation et 28 % des recettes courantes de I'Etat pro­

viennent des seules activites du secteur minier). A ce titre, Ia cible d'engagement sous Lome IV est 

de 45 MECU dont I' utilisation est envisagee pour des actions de diversification economique du pays. 

Les flnancements de Ia BEl - sous forme de capitaux a risques (43,5 MECU engages au titre de 

Lome IV) et des prets bonifies sur ressources propres ( 16,5 MECU engagees au cours de Ia meme 

periode) - visent Ia modernisation du secteur de l'industrie et des infrastructures de base. 

Les flnancement de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl), soous forme de capitaux a 
risques (43,5 millions d'ecus engages au titre de Lome IV) et de prets bonifies sur ressources 

propres ( 16,5 millions d'ecus engages au cours de Ia meme periode) visent Ia modernisation du sec­

teur de l'industrie et des infrastructures de base. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

500 ECU (1993) 

Exports 

285 681 000 ECU 

(1994) 

ore 88% 

Debt service I exports 

12.77% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.06% (1995) 

Primary schooling rate 

37.1% (1995) 

Urbanization rate 

28.08% (1993) 

Guinee 

Situated on the west coast of Africa, Guinea is surrounded by six countries. The river Niger rises 

in the Fouta Djalon mountain ( 1538 m). 

Guinea became independent in 1958 and has maintained a centralised economic policy for the 

past 26 years. The country is today faced with a double challenge: making progress towards democ­

racy and a market economy. 

The construction of a pluralist society is taking time, but nevertheless it is following a steady line. 

The adoption, by referendum in 1990, of the Fundamental Law, the legitimising of political parties 

and the organisation of presidential elections, have been the most important steps in the effort to 

establish and consolidate democracy in the country. 

A programme of economic and financial reform, started at the end of 1985 with support from 

external sources of finance, ranks among the most ambitious of all the structural adjustment pro­

grammes underway in Africa. In spite of very encouraging results, however, major obstacles have im­

peded the implementation of the reforms and Guinea remains a country of contrasts: exceptionally 

rich in mineral, agricultural and hydroelectric potential, yet always classed as one of the least-devel­

oped countries. 

Right from the first Lome Convention, cooperation has continued to strengthen and diversify.The 

European Union is now among Guinea's biggest donors, concentrating on financing rural develop­

ment and improving communications infrastructure and standards of living for the rural population. 

The bulk of resources in the Lome IV National Indicative Programme (ECU 127.6 million) is being 

directed in these areas, to respond to priorities fixed by the Government 

Guinea also benefited from an initial allocation of ECU 23.4 million from special structural ad­

justment support resources and has received several grants for displaced and stricken populations. 

The country is eligible for Sysmin resources: 77 % of export earnings and 60% of budget revenue 

come solely from activities in the mineral sector. A total of ECU 45 million of Sysmin funds are ex­

pected to go to the country under Lome IV, to be used for economic diversification. 

European Investment Bank (EIB) financing, in the form o(risk capital (ECU 43.5 million commit­

ted under Lome IV) and interest-rate subsidy loan on the Bank's own resources (ECU 16.5 million 

committed in the same period), is directed at modernising the industrial sector and basic infrastruc­

tures. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

350 ECU (1993) 

Exportations 

56 853 000 ECU (1994) 

sucre 34% 

bauxite 19% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,09% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

111,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

35,16% (1993) 

Guyana 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
214 970 

834 000 

Situee dans Ia partie nord-est de !'Amerique du Sud, au bord de I'Ocean Atlantique, Ia Guyana a 

accede a l'independance en 1966. Les polit iques economiques menees au cours des annees 70 ont 

conduit a une regression des secteurs de production et de l'economie dans son ensemble. La poli­

tique du nouveau gouvernement issu des elections de 1992 est centree sur Ia reduction de Ia pau­

vrete et l'appui au secteur prive pour soutenir Ia croissance et Ia poursuite de !'engagement dans 

une economie de marche. 

Sous les trois premieres Conventions de Lome, l'aide europeenne s'est concentree sur les sec­

teurs economique, social et minier. Durant les dix dernieres annees, I'Union europeenne a fourni 

une assistance aux transports, aux systemes hydrauliques et d'approvisionnement d'eau, contribuant 

ainsi de maniere significative au programme de rehabilitation des infrastructures vitales pour le pays, 

definit par le Gouvernement. Sous Lome II, 30,6 millions d'ecus ont ete alloues au titre du Sysmin 

afin d'aider l'entreprise Guymine a maintenir son niveau de productivite. 

Sous Lome IV, Ia rehabilitation de !'infrastructure economique est le premier secteur prioritaire 

d'intervention: 85%. des 32,8 millions d'ecus du Programme lndicatif National (PIN) lui ont ete re­

serves. Ces actions comportent le soutien a Ia protection de Ia mer ( 12,75 millions d'ecus), au sys­

teme d'approvisionnement d'eau de New Amsterdam (4,5 million d'ecus) et de Pouderoyen (6 mil­

lions d'ecus), a Ia rehabilitation du pont du port de Demerara (8 millions d'ecus), ainsi qu'un appui 

au secteur prive (750 000 ecus). La contribution europeenne au titre de Ia Facil ite d'Ajustement 

Structure! s'eleve a 7,8 millions d'ecus sous forme de trois Programmes Generaux d'lmportation. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja contribue pour 13,5 millions d'ecus 

au titre de capitaux a risques au developpement du secteur minier et a Ia modernisation du reseau 

d'adduction d'eau. 

Les actions menees avec les fonds du budget europeen comportent des projets de cofinance­

ment avec les organisations non-gouvernementales dans l'arriere-pays, des aides alimentaires ainsi 

que deux projets lies a l'environnement (creation d'une Unite d'Etudes Environnementales a 

I'Universite du Guyana, une etude preparatoire pour une zone protegee dans Ia region de 

Rupununi) et une etude sur Ia bio-diversite), ainsi qu'un projet relatif aux droits de l'homme et a Ia 

democratie. 

La Guyana beneficie des Protocoles speciaux de Lome sur le sucre et le rhum. En 1992, les ex­

portations de rhum vers I'Union europeenne (Royaume Uni et Pays-Bas) representaient 68,6%. de 

Ia production totale et 90,7%. des exportations totales de rhum. 
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Guyana • lr----

Ecouotnic 

indicators 

GNP per capita 

350 ECU (1993) 

Exports 

56 853 000 ECU (1994) 

sugar 34o/o 

bauxite 19o/o 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.09o/o (1995) 

Primary schooling rate 

111.9% (1995) 

Urbanization rate 

35.16% (1993) 

Situated in north-eastern South America, on the Atlantic Ocean, Guyana gained independence in 

1966. Economic policies in the 1970s led to a breakdown in production sectors as well as the whole 

economy. The policy of the new Government elected in 1992 has focused on poverty alleviation and 

on support to the private sector, aimed at sustaining growth and continuing commitment in a mar­

ket -oriented economy. 

Under the first three Lome Conventions, European assistance concentrated on the economic, 

social, infrastructure and mining sectors. For the past ten years, the European Union has provided 

help to the transport sector, hydraulics and water supply system, thus making a significant contribu­

tion to the Government's key infrastructure rehabilitation programme. Under Lome II, ECU 30.6 

million was committed under the Sysmin instrument to help the Guymine enterprise maintain its 

production capacity level. 

Under Lome IV, rehabilitation of economic infrastructure is the main priority sector with 85% of 

the ECU 32.8 million National Indicative Programme (NIP) set aside for it. These actions include 

support for the Sea Defence programme (ECU 12.75 million), water supply system in New 

Amsterdam (ECU 4.5 million) and Pouderoyen (ECU 6 million), rehabilitation of the Demerara 

Harbour Bridge (ECU 8 million), and assistance to the private sector (ECU 750 OOO).The European 

contribution under the Structural Adjustment Facility amounts to ECU 7.8 million, in the form of 

three General Import Programmes. 

The European Investment Bank has already contributed ECU 13.5 million of risk capital to de­

velop the mining sector and modernise the water supply network. 

Actions launched with European budget funds include NGO co-financed projects in the hinter­

land, food aid, and three projects relating to the environment (establishment of an Environmental 

Study Unit at the University of Guyana, a preparatory study for a protected area in the Rupununi 

Region and a biological diversity study), and one project relating to human rights and democracy. 

Guyana benefits from Lome's special sugar and rum protocols. In 1992, rum exports to the 

European Union (UK and the Netherlands) represented 68.6%. of total production and 90.7%. of 

total exports of rum. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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In die ateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd ECU (1993) 

Exportations 

51 135 000 ECU (1994) 

cafe nalnd 

Service de Ia dette I 
exportations 

lnd ica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,97% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

57% (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,40% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Haiti • 27 750 

tt 7 180 296 

Situee dans le tiers occidental de llle d'Hispanola, au nord de Ia Mer des Cara1bes, Ha1ti a accede 

a l'independance en I 804. II figure parmi les pays les plus pauvres du monde, en depit de richesses 

et d'atouts potentiels (cafe, bauxite, sisal, tourisme, art et culture, ressources humaines). 

Ha1ti a adhere a Ia quatrieme Convention de Lome en 1989, en meme temps que Ia Republique 

Dominicaine, et apres Ia mise en place d'un regime democratique venant se substituer a Ia longue 

dictature duvalieriste. Le coup d'Etat de septembre 199 I a entralne Ia suspension de Ia cooperation 

de I'Union europeenne avec Ha1ti (a !'exception des operations a caractere humanitaire) jusqu'au 

retour du president elu en octobre 1994 qui a permis Ia signature du Programme lndicatif National 

(PIN) de Lome IV des novembre 1994. 

Pendant Ia periode trouble de 199 I - 1994, Ia population ha1tienne a pu beneflcier d'aides d'ur­

gence et d'aides alimentaires (pres de 50 millions d'ecus), flnancees a Ia fois sur les ressources de Ia 

Convention et sur celles du budget de I'Union europeenne. 

Depuis sa signature, le Programme lndicatif (I 08,7 millions d'ecus), qui est axe principalement sur 

Ia rehabilitation et sur Ia construction d'infrastructures routieres, a deja permis de lancer deux pro­

grammes de rehabilitation dans les domaines des infrastructures (25 millions d'ecus) et de l'energie 

( 16 millions d'ecus) . Des fonds Stabex importants (25 millions d'ecus) ont egalement deja ete trans­

feres, qui servent a Ia rehabilitation des fl lieres cafe et cacao, des huiles essentielles et des equipe­

ments. Un appui de I 0 millions d'ecus a l'ajustement structure! est egalement en cours pour flnan­

cer les budgets d'education et de sante. ECHO a egalement fourni 23 millions d'ecus pour des 

actions humanitaires depuis le retour du gouvernement legitime. 

En outre, 14 millions d'ecus ont ete prevus pour les interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, dont 4 millions d'ecus deja engages permet­

tront le flnancement de PME. 

Enfln, comme par le passe, Ha1ti continuera a beneflcier des autres formes d'aides flnancees a par­

tir du budget de I'UE telles que les programmes de rehabilitation, Ia lutte contre le SIDA, le soutien 

a Ia democratie et a Ia promotion des droit s de l'homme, et les forets tropicales. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

nalnd ECU (1993) 

Exports 

51 135 000 ECU (1994) 

coffee nal nd 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.97% (1995) 

Primary schooling rate 

57% (1995) 

Urbanization rate 

30.40% (1993) 

Haiti 

Located in the northern Caribbean Sea, in the western third of the Hispanola island, Haiti 

achieved independence in I 804. It is one of the poorest countries in the world, despite its potential 

resources and assets (coffee, bauxite, sisal, tourism, art and culture, human resources). 

Haiti joined the fourth Lome Convention in 1989 at the same time as the Dominican Republic, 

following the establishment of the democratic regime that replaced the long dictatorship of 

Duvalier. The September 1991 coup led to the suspension of the European Union's cooperation 

with Haiti (except for humanitarian operations) until the return of the elected president in October 

1994, an event which allowed the Lome IV National Indicative Programme (NIP) to be signed in 

November 1994. 

During the troubled period of 199 1-1994, the Haitian population received emergency aid and 

food aid (almost ECU 50 million), both financed from the resources of the Convention and from the 

European Union budget. 

Since its signing, the National Indicative Programme (ECU I 08.7 million), which is mainly concen­

trated on the rehabilitation and construction of road infrastructures, has already led to the launch of 

two rehabilitation programmes in the fields of infrastructure (ECU 25 million) and energy (ECU I 6 

million). Significant Stabex funds have also been transferred, and these are being used for the reha­

bilitation of production channels for coffee and cocoa, essential oils and equipment. Support is also 

foreseen for structural adjustment. I 0 million ECU is underway to finance the education and health 

budgets. ECHO has also provided 23 million ECU for humanitarian actions since the return of the 

legitimate government. 

Moreover, ECU 14 million has been earmarked for interventions by the European Investment 

Bank (EIB), in the form of risk capital, of which 4 million ECU have been allocated for loans to SMEs. 

Lastly, as in the past, Haiti will continue to benefit from other forms of aid financed in from the 

EU's budget, including programmes for rehabilitation, the fight against AIDS, support for democracy 

and the promotion of human rights, and protection of tropical forests. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 440 ECU (1993) 

Exportations 

165 625 000 ECU 

(1994) 

alumine 67% 

bauxite 14% 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,1% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,36% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

105,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

52,82% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Jamaica • I 0 990 

tt 2 530 000 

La Jama(que est l'un des plus grands Etats insulaires de Ia Mer des Cara1bes. lndependant depuis 

1962 et dote d'un systeme parlementaire bipartite, le pays est un Etat democratique. 

L.:economie est basee sur trois secteurs des : le tourisme, Ia bauxite et Ia production agricole. La 

Jama(que a de bons resultats dans plusieurs indicateurs sociaux tels que !'esperance de vie, l'alpha­

betisation et Ia scolarisation. 

Apres Ia forte croissance des annees '60 et du debut des annees '70, le pays a dO faire face a des 

problemes apres le premier choc petrolier: En 1980, les finances publiques et Ia balance exterieure 

des paiements etaient en fort desequilibre, ce qui a mene a des programmes d'ajustement structu­

re! develop pes par les institutions de Bretton Woods. Apres les difficultes economiques et sociales 

des annees '80 et du debut des annees '90, Ia situation macro-economique s'est desormais forte­

ment amelioree. En 1994, le budget du gouvernement est en surplus et les reserves de devises sont 

maintenant de l'ordre de US$ 450 millions. 

La pauvrete est actuellement le probleme social le plus urgent. Des solutions doivent etre re­

cherchees en ameliorant les services sociaux et en diversifiant davantage l'economie. 

Sous Lome IV, Ia plus grande partie des fonds programmes sont consacres au developpement 

agricole et rural et aux infrastructures. Le Programme National lndicatif (PIN), de 49,7 millions 

d'ecus, comprend plusieurs projets en matiere de transport routier; de promotion du commerce 

(Programme "Objectif Europe"), de developpement rural et de developpement des ressources hu­

maines. L.:appui aux reformes structurelles du pays s'est, par ailleurs, eleve a plus de 7 millions d'ecus, 

dont 2,5 millions au titre de Ia Facil ite d'Ajustement Structure! (FAS) et plus de 4,6 millions prove­

nant du PIN. 

En outre, Ia BEl a deja contribue, sous cette meme Convention, au financement de projets dans 

le secteur de l'energie et des PME, pour un montant de 45 millions d'ecus sur ses ressources 

propres et de 5 millions d'ecus au titre des capitaux a risques. 

Au plan commercial, trois produits des vitaux pour les petits paysans et travailleurs ruraux du 

pays - banane, sucre et rhum - beneficient de conditions preferentielles d'acces au marche euro­

peen prevues dans les Protocoles speciaux de Ia Convention de Lome. 

La Jama'(que figure aussi parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient 

du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production (5 millions d'ecus deja engages). 

D'importants projets environnementaux ont ete approuves avec des fonds provenant des lignes 

budgetaires de I'UE creees a cet effet. 
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EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 440 ECU (1993) 

Exports 

165 625 000 ECU 

(1994) 

alumina 67o/o 

bauxite 14o/o 

Debt service I exports 

20.1 o/o (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.36o/o (1995) 

Primary schooling rate 

105.6o/o (1995) 

Urbanization rate 

52,82o/o (1993) 

Jamaica 

Jamaica is one of the biggest island states in the Caribbean Sea. Independent since 1962 with a 

parliamentary two party system, the country is a democratic state. 

The economy is founded on three key sectors: tourism, bauxite and agricultural production. 

Jamaica scores well for different social indicators such as life expectancy, schooling and literacy rates. 

After high economic growth in the 1960s and early 1970s, the country was confronted with 

problems after the first oil shock.The public finance position and the external balance were in severe 

disequilibrium by 1980, which led to structural adjustment programmes developed by the Bretton 

Woods institutions. After the economic and social distress of the 1980s and early 1990s, the macro 

economic situation has much improved. For the last few years the government budget was in sur­

plus position and the foreign exchange reserves are now in the order of US$ 450 million. 

Poverty remains the most urgent social problem. Solutions are to be sought in improving social 

services and the further diversification of the economy. 

Under Lome IV, the bulk of programmed funds is devoted to agricultural and rural development 

and infrastructure. The National Indicative Programme (NIP) of ECU 49.7 million includes several 

projects in road transport, trade promotion (Target Europe Programme), rural development and 

credit support to the private sector. Support to the country's structural reforms amounted to ECU 

7. I million, including ECU 2.5 million under the Structural Adjustment Facility (SAF) and more than 

ECU 4.6 million from the NIP. 

Furthermore, under the Convention, the EIB also contributed to the financing of projects in the 

energy and SME sectors, with up to ECU 45 million from its own resources and ECU 5 million in the 

form of risk capital. 

As regards trade, three key products that are vital to small farmers and the country's rural work­

ers - bananas, sugar and rum - benefit from Lomes special protocols, which guarantee preferential 

access to the European market. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 also 

benefit Jamaica's banana sector, and help to improve productivity and quality (ECU 5 million so far). 

Some important environmental projects have been approved from the European budget lines. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

270 ECU (1993) 

Exportations 

725 622 000 ECU 

(1994) 

the 

cafe 

Service de Ia dette I 
exportations 

22% 

19% 

27,99% (1993) 

ludic a teut·s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

4,2% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

95% (1995) 

Taux d'urbanisation 

26,06% (1993) 

Kenya 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 580 370 

tt 30 522 301 

Le Kenya, dont le relief s'eleve progressivement de !'Ocean lndien jusqu'a 1700 metres d'altitude 

vers Nairobi, est constitue au nord et au nord-est de regions arides et semi-arides. Avec un taux an­

nuel de 3,5 a 3,8%, Ia croissance demographique du pays est l'une des plus importantes du monde. 

Apres son accession a l'independance, en 1963, le pays a connu durant les annees 70 et le debut 

des annees 80, un developpement economique base sur l'autosuffisance alimentaire, les exporta­

tions agricoles et les services. Devant Ia deterioration de Ia situation economique a Ia fin de Ia de­

cennie 80, le Kenya a adopte un programme de reformes economiques qui a re<;:u une assistance 

exterieure jusqu'en 1991, laquelle a ete interrompue faute de progres suffisants en matiere politique 

et economique. Depuis lors, un systeme de multipartisme a ete introduit et des elections ont ete or­

ganisees en 1992. Dans le domaine economique, une politique de reformes a ete engagee avec de­

termination. 

L.:aide de !'Union europeenne a debute en 1975 et s'est concentree sur le developpement rural, 

un meilleur equilibre entre les regions rurales et urbaines, ainsi que sur !'infrastructure routiere dans 

le cadre du Programme regional visant a ameliorer les liaisons avec les pays voisins enclaves. Plus re­

cemment, Ia priorite a ete accordee au developpement des ressources naturelles et a l'appui au 

Programme de reforme du secteur cerealier: D'importantes aides alimentaires ont egalement ete 

fournies au pays a Ia suite de vagues de secheresse. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV ( 140 millions d'ecus) est axe sur le secteur 

cerealier (deuxieme Programme de reforme), le developpement des t erres arides et semi-arides les 

plus pauvres, Ia preservation de Ia faune et des fon~ts, ainsi que sur le soutien au secteur prive, aux 

microprojets et aux infrastructures economiques et sociales. Le faible taux de deboursement a mi­

parcours de Lome IV, et les nouvelles conditions economiques, ont conduit a une revision du PIN et 

a une reorientation des ressources disponibles vers les secteurs possedant une plus grande capacite 

d'absorption de !'aide. Le PIN revu a ete signe a Nairobi le 26 juin 1995. 

Le developpement agricole et rural, et avant tout le secteur du cafe, est egalement appuye par les 

transferts importants attribues au titre du Stabex. Le Kenya a egalement re<;:u des aides alimentaires 

et aux refugies significatives, ainsi que des aides d'urgence en faveur des victimes de Ia secheresse et 

des trouble civils. Le pays a par ailleurs beneficie des fonds de cooperation regionale alloues a 
!'Afrique de !'Est, principalement par le biais d'un soutien aux programmes de plusieurs institutions 

regionales basees sur son territoire et par l'appui a des projets routiers reliant le Corridor Nord. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement contribue, sur les ressources dont elle assure Ia 

gestion, au financement de projets dans les secteurs productifs pour un montant important, dont 

plus de 30 millions d'ecus ont ete approuves ou signes ace jour au titre des capitaux a risques, et 35 

millions au titre de ses ressources propres. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicato1·s 

GNP per capita 

270 ECU (1993) 

Exports 

725 622 000 ECU 

(1994) 

tea 22% 

coffee 19% 

Debt service I exports 

27.99% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

4.2% (1995) 

Primary schooling rate 

95% (1995) 

Urbanization rate 

26.06% (1993) 

Kenya 

I 
Kenya is made up of semi-arid and arid regions in the north and north-east, with a relief rising 

from the Indian Ocean to 1700 metres around Nairobi. With an annual growth rate of 3.5 to 3.8% 

per year; Kenya has one of the fastest growing populations in the world. 

After achieving independence in 1963, economic development of the country during the 1970s 

and early 1980s was based on food security, agricultural exports and services. Owing to the wors­

ening economic situation in the late 1980s, Kenya adopted a programme of economic reforms 

which was supported by external assistance until 1991, but suspended that year due to lack of 

progress in the political and economic fields. Since then a multiparty system has been introduced 

and elections were held in 1992. In the economic field, a policy of reform has been resolutely 

launched. 

European Union assistance began in 1975, concentrating on rural development, a better rural-ur­

ban balance and on road infrastructure in connection with the Regional Programme aimed at im­

proving links for landlocked neighbouring countries. More recently, priority was given to natural re­

sources and support to the Cereals Sector Reform Programme (CSRP). Significant amounts of food 

aid were also provided for drought relief 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP) - ECU 140 million- concentrated on the ce­

real sector (CSRP II), development of the poorest arid and semi-arid lands, conservation of indige­

nous forests and wildlife, support to the private sector; microprojects and economic and social in­

frastructure.The low rate of disbursement at the mid-term of Lome IV, and the changing conditions 

of the economy. led to a review of the NIP and a reorientation of available resources to sectors with 

the highest absorption capacity.The revised NIP was signed in Nairobi on 26 june 1995. 

Assistance to agriculture and rural development is also being provided through important Stabex 

transfers targeted at the coffee sector. Significant food and refugee aid was also provided, as well as 

emergency assistance to victims of drought and civil troubles. 

Kenya has benefited from the regional cooperation funds provided to Eastern Africa, mainly 

through support to programmes of a number of regional institutions hosted by the country and 

through road projects linked to the Northern Corridor. 

Moreover; the European Investment Bank contributes, through the resources it manages, to the fi­

nancing of projects in production sectors up to a substantial amount, of which more than ECU 30 

million have been approved or signed so far in the form of risk capital, and 35 million from its own 

resources. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

710 ECU (1993) 

Exportations 

1 004 000 ECU (1994) 

coprah 80% 

poisson 20% 

Service de Ia dette I 
exportations 

ludicateur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

2,6% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

35,26% (1993) 

Kiribati 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
730 

79 000 

lndependant depuis 1979, Kiribati est compose de trente-trois lies coralliennes eparpillees sur 

une surface de 3,6 millions de km2 au centre de !'Ocean Pacifique. 

Le manque de ressources nature lies, particulierement forestieres, minerales et en rivieres figurent 

parmi les handicaps majeurs auxquels se heurte le developpement de Kiribati. Les mauvaises condi­

tions d'exploitation des sols limitent les possibilites de developpement agricole, et l'archipel est de 

plus expose a des periodes de secheresse. Les vastes distances separant les differentes lies sont 

source de grandes difficultes en ce qui concerne !'administration et les communications. Le rythme 

de croissance de Ia population constitue egalement un autre aspect problematique ainsi que le 

manque de main-d'ceuvre qualifiee. 

L'aide de !'Union europeenne a Kiribat i a demarre lorsque I'Tie a rejoint le Groupe des pays ACP 

en 1979, au cours de Ia periode d'application de Ia premiere Convention de Lome. De Lome I a 
Lome Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), qui se sont eleves a pres de 20 millions d'ecus, 

ont ete centres sur un certain nombre de projets significatifs: Ia rehabi litation du reseau telepho­

nique, Ia fourniture de bateaux de peche au thon, ainsi que Ia poursuite du developpement des te­

lecommunications. 

Dans le cadre de Ia quatrieme Convention de Lome ( 1991-1995), Kiribati dispose de 6 millions 

d'ecus au titre du PIN, et I million d'ecus est egalement prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 

Le pays a soigneusement equil ibre sa strategie de developpement entre le soutien aux infra­

structures de base et l'appui aux secteurs productifs. Ainsi, so us Lome IV, les secteurs de concentra­

tion de l'aide sont le developpement de !'exploitation des ressources naturelles, les transports et 

communications, ainsi que Ia formation. En ce qui concerne le domaine des ressources naturelles, Ia 

priorite a ete donnee a I' exploitation des ressources halieutiques non-traditionnelles, telles que les 

algues. Les projets envisages dans le secteur des communications visent a maintenir et ameliorer les 

liaisons avec les lies de Ia Ligne Nord et Ia vaste region du Pacifique. 

Par ail leurs, depuis Lome I, Kiribati a re~u des transferts au titre du Stabex pour un montant s'ele­

vant a 7 millions d'ecus pour le coprah, dont 625 000 ecus durant les quatre premieres annees d'ap­

plication de Lome IV 
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EDF 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

710 ECU (1993) 

Exports 

1 004 000 ECU (1994) 

copra 80% 

fish 20% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.6% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Urbanization rate 

35.26% (1993) 

Kiribati 

An independent country since 1979, Kiribati comprises thirty three coral islands which are dis­

persed over 3.6 million km2 in the central Pacific Ocean. 

Amongst the major constraints on development in Kiribati is the lack of natural resources such as 

forests, minerals or fresh water. Very poor soil conditions limit agricultural development, and the 

archipelago is also exposed to periodic drought. The huge distances between component islands 

create severe administrative and communication difficulties. Population growth is also another 

source of concern, as is the shortage of a skilled workforce. 

European Union assistance to Kiribati started when the country joined the ACP countries Group 

in 1979 during the first Lome Convention. From Lome I to Lome Ill, National Indicative Programmes 

(NIPs), which amounted to ECU 20 million, focused on several major projects: rehabilitation of the 

telephone network, provision of tuna fishing vessels and further telecommunications development. 

In the framework of the fourth Lome Convention ( 1991-1995), ECU 6 million has been made 

available to Kiribati within the NIP and ECU I million has also been made available through 

European Investment Bank in the form of risk capital. 

The country has been carefully balancing its development strategy between infrastructure devel­

opment and productive activities. The main sectors of intervention under Lome IV are therefore the 

development of natural resources exploitation, transport and communications, and training. In the 

natural resources area, priority is given to the exploitation of non-traditional marine resources such 

as seaweed. Projects in the communication sector are geared to maintaining and improving air links 

with Northern Line Islands and the wider Pacific region. In addition, an integrated Training 

Programme has been launched to provide the country's key economic and social sectors with suffi­

cient and appropriately skilled manpower. 

Since Lome I, Stabex transfers amounting to ECU 7 million have been allocated in respect of co­

pra, of which ECU 625 000 transferred during the first four years of Lome IV. 
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economiques 

PNB par habitant 

650 ECU (1993) 

Exportations 

19 865 000 ECU (1994) 

produits manufactures 

produits alimentaires 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,54% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,49% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,1% (1995) 

Taux d'urbanisation 

21,62% (1993) 

Lesotho 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• tt 
30 350 

I 977 000 

lndependant depuis 1966, le Lesotho, petit pays montagneux entierement enclave dans Ia 

Republique Sud-Africaine, est membre de !'Union Douaniere d'Afrique Australe (SACU) et de Ia 

Zone Monetaire Commune (CMA). 

Avec les elections de mars 1993, le pays Soumis a des gouvernements autoritaires et militaires 

depuis 1970, est revenu a un regime democratique. Apres une peri ode de trouble, marquee par le 

conflit entre le nouveau gouvernement et l'armee, le calme est revenu, grace notamment a l'appui 

de trois Etats voisins (Afrique du Sud, Botswana et Zimbabwe). 

Comme un bon nombre de pays de Ia region, le Lesotho est traditionnellement dependant du 

commerce et du marche de l'emploi sud-africains: les transferts financiers d'environ 120 000 natio­

naux employes dans le secteur minier sud-africain representent 40% du PNB du pays. Les cultures 

de base poussent sur les basses terres arables (9% de Ia surface totale), alors que les moutons et les 

chevres representent l'activite principale en montagne. Le tissu industriel primaire du pays, relative­

ment etroit, s'est developpe depuis les annees 1980. 

Le commerce du Lesotho avec !'Union europeenne est limite: il represente 27% de ses exporta­

tions (principalement de Ia Iaine, du mohair; des produits manufactures) et I ,3% de ses importations. 

L'aide de !'Union europeenne sous les quatre Conventions de Lome s'est concentree sur le sou­

tien au projet hydraulique dans Ia haute region montagneuse du pays. Plus recemment, sous Lome 

IV (dont le Programme lndicatif National s'eleve a 48,4 millions d'ecus), le projet hydroelectrique de 

Muela a beneficie d'un appui important (dont 34 millions d'ecus finances a partir du programme in­

dicatif national, I 0 millions d'ecus a partir du programme indicatif regional de !'Afrique australe et IS 

millions d'ecus sous forme de capitaux a risques geres par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement). 

L'eau represente en effet Ia seule ressource naturelle jusqu'a present inexploitee, et va par conse­

quent faire I' objet de travaux d'adduction en vue d'etre vendue a Ia Republique Sud-Africaine. 

L'assistance europeenne intervient egalement en soutien au developpement rural, aux infrastruc­

tures des transports et des communications et aux projets sociaux. Les fonds de contrepartie gene­

res par les ressources allouees au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! de Lome IV ( 18,8 mil­

lions d'ecus) sont utilises pour appuyer des interventions dans les secteurs sociaux. 
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EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

650 ECU (1993) 

Exports 

19 865 000 ECU (1994) 

manufactured products 

food products 

Debt service I exports 

5.54% (1993) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

2.49% (1995) 

Primary school ing rate 

108.1% (1995) 

Urbanization rate 

21.62% (1993) 

Lesotho 

Independent since 1966, Lesotho, a small mountainous country landlocked and entirely sur­

rounded by the Republic of South Africa, is a member of the Southern Africa Customs Union 

(SACU) and the Common Monetary Area (CMA). 

With the elections in March 1993, the country which had been governed under military rule 

since 1970 returned to a democratic form of government. A period of unrest followed the elections 

marked by conflicts between the government and the army. Calm has since returned notably w ith 

the support of three neighbouring states (South Africa, Botswana and Zimbabwe). 

Like many countries in the region, Lesotho has traditionally been dependent on South Africa for 

trade and employment: remittances by 120 000 national workers employed in South Africa's mines 

account for 40% of the country's GN P. Staple food is grown on the lower arable lands (9% of the to­

tal area), whereas sheep and cattle far~ing are the main activities in the higher lands. The small in­

dustrial base of the country has expanded since the 1980s. 

Lesotho's trade with the European Union is limited: 27% of its exports (mainly wool, mohair; 

manufactured products) and 1.3% of its imports. 

European assistance under the four Lome Conventions has been concentrated on support to 

the Lesotho Highlands W ater Project. More recently, under Lome IV (which has a National Indicative 

Programme which amounts to ECU 48.4 mi llion), the Muela Hydroelectric Power Project benefited 

from substantial support (of which ECU 34 million financed from the national indicative programme, 

ECU I 0 million from the regional indicative programme for Southern Africa and ECU 15 million in 

the form of risk capital managed by the European Investment Bank). Water is indeed Lesotho's only 

hitherto unexploited resource, and wi ll thus be diverted for sale to South Africa. 

Rural development, transport, communications and social projects are also included under 

European assistance. Counterpart funds generated by the resources allocated under the Lome IV 

Structural Adjustment Facility (ECU 18.8 mi llion) have been used to support intervention in the so­

cial sectors. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

598 256 000 ECU 

(1994) 

nd 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

2,22% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

43,84% {1993) 

Liberia 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• tt 
97 750 

2759714 

Situe en Afrique de I'Ouest, en bordure de I' ocean Atlantique, et entoure par Ia Sierra Leone, Ia 

Guinee et Ia Cote d'lvoire, le Liberia est un pays fertile dote de ressources naturelles considerables, 

en particulier caoutchouc, minerai de fer, fon~ts et metaux precieux. 

Le Liberia est reste politiquement stable depuis sa creation, en 1847, jusqu'en 1981. Cependant, 

des troubles sociaux grandissants et Ia tentative de coup d'Etat en 1989 ont debouche sur une pe­

riode de guerre civile durant laquelle pres d'un tiers de Ia population a pris Ia fuite vers les pays voi­

sins.Toute activite economique et sociale normale a cesse dans le pays. 

Les espoirs de paix et de retour a Ia stabilite qui reposaient sur I' application de I' Accord d'Abuja 

signe en aoOt 1995 par les principaux chefs de factions n'ont pas ete reunis jusqu'a ce jour. 

Avec l'arret complet des activites de service public et du gouvernement durant Ia guerre civile, 

les actions traditionnelles de developpement ont ete interrompues. En consequence, depuis 1990, 

l'aide europeenne au Liberia est essentiellement orientee vers des operations humanitaires, et un 

controle renforce a ete institue afin que l'aide parvienne aux personnes necessiteuses de far;on 

equilibree et equitable. Environ ISO millions d'ecus d'aide humanitaire ont ete fournis par I'Union 

europeenne pour Ia periode 1990-1995, dont Ia majeure partie a ete acheminee par des organisa­

tions non-gouvernementales europeennes. 

En mars 1994, un important programme de rehabilitation de 25 mi llions d'ecus a ete approuve 

en vue d'une mise en oeuvre immediate. Des projets dans les domaines de Ia sante, de l'approvi­

sionnement en eau et en intrants agricoles et des infrastructures de transport ont ete finances ainsi 

que Ia reconstruction du secteur de I' education. Des mesures d'assistance a Ia reintegration des an­

ciens combattants et au retour au pays des refugies et personnes deplacees sont a negocier avec les 

autorites et les organismes respectifs. 
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indicators 

GNP per capita 

Exports 

nalnd 

598 256 000 ECU 

(1994) 

na 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.22% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

43.84% (1993) 

Liberia 

Situated in West Africa, on the Atlantic, and surrounded by Sierra Leone, Guinea and Cote 

d'lvoire, Liberia is a fertile country with considerable natural resources, especially rubber; iron ore, 

forestry and precious metals. 

Liberia remained politically stable between its establishment in 1847 up until 1981. However; 

growing social unrest in 1989 led to a period of civil war in which nearly one-third of the population 

fled as refugees to neighbouring countries. All normal economic and social activity in this country 

has ceased. 

Hopes for peace and a return to stability which laid in the ABUJA Agreement signed in August 

199 5 by the main faction leaders, have not so far been met. 

With the total disruption of public services and government during the civil war; normal devel­

opment operations came to a standstill. The European Union's assistance to Liberia, since 1990, has 

therefore been concentrated on humanitarian operations and on ensuring that aid reached those in 

need in a balanced and fair manner. Around ECU 150 million of humanitarian assistance was pro­

vided by the European Union during the period 1990 to 1995. Most of this was channelled through 

European non-governmental organisations. 

In March 1994, a major rehabilitation programme of ECU 25 million was approved for immedi­

ate implementation. Projects in the health, water supply, agricultural inputs and transport infrastruc­

ture sectors have been supported, as have efforts to rehabilitate the education sector. Measures to 

assist the reintegration of ex-combatants and the resettlement of displaced people and refugees are 

under negotiation with the relevant authorities and agencies. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

220 ECU (1993) 

Exportations 

233 790 000 ECU 

(1994) 

epices 27% 

cafe 23% 

Service de Ia dette I 
exportations 

14,32% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,31% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

92,3% (1995) 

Taux d 'urbanisation 

25,78% (1993) 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

Madagascar • S87 040 

n 14 ISS 000 

Cinquieme lie du monde de par sa taille, independante depuis 1960, Madagascar beneficie de 

conditions geographiques et climatiques variees et dispose d'une richesse en ressources naturelles 

qui constituent des atouts pour son developpement. Depuis son independance, Madagascar a connu 

trois republiques dont Ia derniere, instituee en septembre 1992 suite aux mouvements de contes­

tation populaire de 199 I, a perm is Ia mise en place d'un regime democratique. Celui-ci a mis fin, 

avec les elections presidentielles de fevrier 1993, a seize ans de pol itique autoritaire. 

Le declin economique de lile depuis les annees 1980, conjugue a une forte croissance demogra­

phique, a fait de Madagascar l'un des pays les plus pauvres du monde. Les difficultes dues a cette de­

gradation affectent tous les domaines de Ia vie economique et sociale: infrastructures, education, 

sante, finances publiques, efficacite de !'administration. Les tentatives de reformes entreprises depuis 

1987 et les recents succes de Ia zone franche industrielle et touristique n'ont cependant pas permis, 

jusqu'a present, de compenser les pertes subies par les autres secteurs, notamment celui des ex­

portations traditionnelles (cafe, vanille). La desorganisation croissante de !'administration et les diffi­

cultes liees au processus de democratisation en cours, ont en outre conduit a Ia suspension des pro­

grammes d'ajustement structure!, alors que l'ampleur de l'endettement (I 14% du PI B) et Ia penurie 

de devises constituent des contraintes majeures pour le pays. 

Dans le cadre des trois premieres Conventions de Lome, les ressources des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN), soit pres de 260 millions d'ecus, ont ete principalement consacrees au 

developpement agricole et rural avec com me objectif l'autosuffisance alimentaire, eta l'appui aux in­

frastructures de transport. 

Le PIN de Lome IV, qui s'eleve a 130 millions d'ecus, maintient ces deux grands secteurs d'inter­

vention, tout en donnant Ia premiere priorite aux transports et communications (routes et aero­

ports), le developpement rural (securite alimentaire, diversification de Ia production, appui aux or­

ganisations paysannes) passant au second rang. Un accent plus important que par le passe est mis 

sur l'appui aux secteurs sociaux, particulierement en ce qui concerne Ia valorisation des ressources 

humaines et une attention particuliere sera apportee a l'appui au secteur prive dans les prochaines 

annees. 

En dehors des fonds programmes, Madagascar a beneficie de transferts au titre du Stabex: plus 

de 70 millions d'ecus jusqu'a present, depuis Lome I, pour compenser des pertes de recettes a !'ex­

portation notamment du cafe, de Ia vanille et du girofle. Sur financement du budget de !'Union eu­

ropeenne, l'lle s'est vue allouer une aide de I ,2 million d'ecus destinee a soutenir le processus demo­

cratique, et plus de 39 millions d'ecus sous Ia forme d'aides alimentaires sur Ia periode 1976-1994. 

Les interventions de Ia BEl au titre des capitaux a risques, qui ont represente sous Lome IV un 

montant de 12 millions d'ecus entre 1991 et 1995, se sont concentrees sur le developpement de 

!'aquaculture, secteur productif en pleine expansion. 

Madagascar figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production. Le pays beneficie egalement des avantages des accords de peche signes avec 

!'Union, dont le dernier a ete renouvele pour trois ans en 1995 et com porte des paiements annuels 

de 725 000 ecus. 
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Madagascar 
..-----1 -

Economic 

indicators 

GNP per capita 

220 ECU (1993) 

Exports 

233 790 000 ECU 

(1994) 

spices 27% 

coffee 23% 

Debt service I exports 

14.32% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

3.31 o/o (1995) 

Primary schooling rate 

92.3% (1995) 

Urbanization rate 

25.78% (1993) 

The fifth biggest island in the world, and independent since 1960, Madagascar is blessed with a va­

riety of geographic and climatic conditions and is rich in natural resources, which together provide 

invaluable assets for its development. Since independence, Madagascar has known three republics of 

which the last one, instituted in 1992 after the civil uprisings of 199 I, has led to the setting up of a 

democratic regime. This put an end, with the presidential elections of February 1993, to 16 years of 

authoritarian regime. 

The economic decline of the island since the 1980s, combined with strong demographic growth, 

has made Madagascar one of the poorest countries in the world. Difficulties due to this degradation 

affect every aspect of its economic and social life: infrastructure, education, health care, public fi­

nances and administrative efficiency. Reforms attempted since 1987, however; and recent successes 

with the industrial free zone and tourism, have not yet allowed Madagascar to offset losses suffered 

by other sectors, notably in traditional exports (coffee, vanilla). Moreover; weaknesses in the admin­

istrative management of the country and the difficulties linked to the current democratisation 

process have led to the suspension of structural adjustment programmes, whereas the size of in­

debtedness ( I 14% of GNP) and the shortage of currency constitute major constraints. 

In the framework of the first three Lome Conventions, National Indicative Programme (NIP) re­

sources, which consist of almost ECU 260 million, were mainly dedicated to agricultural and rural 

development, aimed at achieving the objective of food self-sufficiency, and to support for the estab­

lishment of transport infrastructures. 

The Lome IV NIP, which amounts to ECU 130 million, maintains both the two main sectors for 

intervention, while giving first priority to transport and communications (roads and airports) and 

second priority to rural development (food security, diversification of production, support for farm­

ing organisations). Support for social sectors is being emphasised more than in the past, especially as 

far as enhancing the value of human resources is concerned. 

Outside programmed funds, Madagascar has benefited since Lome I from more than ECU 70 

million in Stabex transfers, mainly to compensate it for losses of earnings in coffee, vanilla and sisal 

exports. The Island was allocated ECU I .2 million under European Union's budget to support the 

democratic process, and more than ECU 37 million in food aid between 1976 and 1993. 

Risk capital interventions from the European Investment Bank (EIB), which represented under 

Lome IV a total of ECU 12 million between 1991 and 1995, were concentrated on developing fish 

farming, a sector of production now in the full throes of expansion. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Madagascar's banana sector in helping to improve productivity and quality.The coun­

try also has advantages from the fishing agreements signed with the Union, of which the last one was 

renewed for three years in 1995 and comprises annual payments of ECU 725 000. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

200 ECU (1993) 

Exportations 

65 883 000 ECU (1994) 

tabac 80o/o 

the 10o/o 

Service de Ia dette I 
exportations 

21,98% (1993) 

Indicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,45% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

65,6% (1995) 

Taux d 'urbanisation 

12,82% (1993) 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Malawi • 118 480 

tt 9 787 831 

Le Malawi figure aussi parmi les pays les plus pauvres du monde. Secheresse, erosion des sols, re­

partition inegale des terres, forte augmentation de Ia population, faibles ressources du sous sol, coOt 

eleve des transports constituent les contraintes majeures du developpement. 

lndependant en 1964, le pays a connu jusqu'en 1994, un regime de parti unique. Suite a de forte 

pressions des donateurs exterieurs ayant conduit a quasiment geler toutes aides non humanitaires, 

le pays s'est engage dans un processus de democratisation. Les premieres elections presidentielles et 

parlementaires pluripartites se sont tenues en mai 1994 et le pays a depuis lors un gouvernement 

democratique. 

Le Malawi est un pays essentiellement rural, dote d'un secteur economique moderne de taille re­

duite. Apres une forte croissance economique dans les annees 1960 et 1970, Ia situation econo­

mique s'est deterioree a Ia fois en raison de facteurs externes (guerre civile au Mozambique, aug­

mentation des coOts de transport, deterioration des termes des echanges), eta cause de Ia pression 

demographique sur les terres arables et les ressources naturelles disponibles. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome, Ia cooperation entre I'Union europeenne et le Malawi 

s'est concentree sur le developpement rural et les infrastructures de transport. Cela devait se pour­

suivre dans les prochaines annees. Des actions specifiques ont egalement ete menees dans plusieurs 

autres secteurs (energie, sante, education, developpement des petites entreprises). 

La plus grande partie des fonds alloues au Malawi l'a longtemps ete au titre des ressources pro­

grammees des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) successifs: 250 millions d'ecus pour les trois 

premiers et 124,2 millions d'ecus pour le quatrieme. Toutefois, le poids des ressources non-pro­

grammees du FED s'est progressivement accru et, sous Ia Convention de Lome IV, ces ressources 

(qui comprennent en particulier un appui important aux reformes d'ajustement structure!, 40,4 mil­

lions d'ecus) et celles emanant du budget europeen (aide alimentaire et aide aux refugies) depas­

sent le montant des fonds programmables. 

Pres de 30 millions d'ecus ont ete engages, sous Lome IV, pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, notamment pour le financement du 

projet d'adduction d'eau de Blantyre. 

D'importantes actions ont aussi ete menees en faveur des refugies mozambicains et a Ia suite des 

secheresses recurrentes. Pour l'annee 1995, 60 000 tonnes de mais ont ete fournies pour aider les 

populations affectees par Ia secheresse et des actions complementaires (programme de protection 

forestiere, amelioration de semences) sont financees sur le PIN et le fonds de contre partie de I' aide 

alimentaire. Diverses actions sont deja financees en vue d'appuyer le processus de democratisation 

et d'autres sont planinees. 

FED 
EDF + budget developpement rural/peche 

rural development/fishing 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

124,2 

1976" 1980 1981" 1985 1986" 1990 1991" 1995 

transport et communications 
transport and communicat ions 

autres 
others 



FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

200 ECU (1993) 

Exports 
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12.82% (1993) 

Malawi 

Malawi ranks among the poorest countries in the world. Recurrent droughts, soil erosion, in­

equitable land distribution, booming population growth, lack of mineral resources and high transport 

costs for imports and exports, are among the major constraints for development. 

Malawi achieved independence in 1964, and until 1994 had experienced a one-party system. 

Following strong pressure from donors resulting in a freeze of non-humanitarian aid, the country is 

embarked on a process of democratisation. Multiparty and presidential elections were held in May 

1994, and the country has had a democratic government since then. 

Malawi is basically a rural country with a very small and modern economic sector: After vigorous 

economic growth in the 1960s and 1970s, the economic situation has deteriorated both because of 

external factors (civil war in Mozambique, soaring transport costs, deteriorating terms of trade), and 

because of populations pressure on land and natural resources. 

The European Union's cooperation with Malawi has focused since the first Lome Convention on 

rural development and transport, which wi ll continue to. be supported also in the coming years. 

Specific actions were also undertaken in several other sectors (energy, health, education, small busi­

nesses). The bulk of resources has been channelled through the National Indicative Programmes: 

ECU 250 million for the first three, and ECU 124.2 million for the fourth one. Nevertheless, the 

weight of non-programmed resources has progressively grown, and under the Lome IV Convention, 

such resources (including, in particular; an important support for structural adjustment reforms of 

ECU 40.4 milliion) and EU budget funds (food aid and refugee aid), exceed the programmable 

funds. 

Moreover; about ECU 30 million has been committed, under Lome IV, through European 

Investment Bank intervention in the form of risk capital, particularly for a water supply project in 

Blantyre. 

Major actions have also been devoted in the past to Mozambican refugee relief and continuous 

support is given to counteract the effects of recurrent droughts. In 1995,60 000 tons of maize were 

delivered to help the population affected by the drought and complementary actions (agroforestry 

programme, import and multiplication of improved seed) were financed via the NIP and the coun­

terpart funds of food aid. 

Various actions have already been implemented to support the process of democratisation and 

others are planned. 
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In die ateurs 

economiques 

PNB par habitant 

270 ECU (1993) 

Exportations 

160 403 000 ECU 

(1994) 

coton 43% 

betail 29% 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,13% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,18% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

23,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

25,72% (1993) 

Mali 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 240 190 

tt 10 797 000 

lndependant depuis 1960, le Mali est un vaste pays sahelien au territoire enclave et partiellement 

desertique. Relativement peu peuple, il n'a connu jusqu'a present qu'un faible developpement. 

La periode passee a ete marquee par des problemes budgetaires ainsi que par des difficultes so­

cio-politiques particulieres avec des populations septentrionales. Depuis 1992, le Mali a neanmoins 

reussi a mettre en place une democratie pluraliste et a procede, dans le cadre d'un programme 

d'ajustement, a des adaptations souvent difficiles. La relative penurie de terres arables constitue, pour 

une economie fondee sur !'agriculture, un handicap insuffisamment compense par le potentiel de Ia 

partie meridionale du pays et de Ia vallee du Niger. Les echanges exterieurs sont tres dependants du 

coton et de l'elevage, mais des gisements auriferes recelent un potentiel de mise en valeur. 

So us Lome IV, le Programme lndicatif National de 154,9 millions d'ecus met I' accent sur l'appui au 

developpement rural, le secteur des infrastructures routieres ainsi que sur Ia promotion des petites 

et moyennes entreprises. II intervient, en outre, dans d'autres domaines tels que Ia sante et l'aide a 

Ia balance des paiements pour un montant de plus de 25 millions d'ecus. Par ailleurs, les fonds al­

loues au Mali au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! - 55,8 millions d'ecus environ - ont per­

mis de mener des actions en faveur de Ia sante, de !'education primaire et de !'allegement de l'en­

dettement de I'Etat. lis ont egalement ete utilises pour soutenir les mesures post-devaluation du 

Franc CFA. Des transferts au titre du Stabex ont ete octroyes en I 990 et I 99 I en faveur du coton, 

pour des montants limites (alors que ceux-ci ont atteint plus de I 0 millions d'ecus sous Lome I et II, 

et plus de 20 millions d'ecus sous Lome Ill). 

Le Mali a ete egalement beneficiaire d'aides financieres de substitution a l'aide alimentaire visant 

Ia restructuration du secteur des cereales (4,5 millions d'ecus entre 1990 et 1993). Des aides speci­

fiques ont ete aussi allouees en faveur des populations du Nord du Mali, et des cofinancements avec 

les organisations non-gouvernementales (ONG) ont permis de mettre en oeuvre des operations 

ponctuelles d'aide alimentaire et des projet s a caractere social. Une partie des fonds de contrepar­

tie generes par les aides directes (a !'importation, Stabex) de Lome Ill ont contribue, en 1991, au fi­

nancement du coOt des elections democratiques. 

En outre, 19 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, dont I 6 millions sont deja engages. A ce mon­

tant s'ajoute un financement de 35 millions d'ecus sur ressources propres (mine d'or a Sadiola). 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

270 ECU (1993) 

Exports 

160 403 000 ECU 

(1994) 

cotton 43% 

livestock 29% 

Debt service I exports 

6,13% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.18% (1995) 

Primary schooling rate 

23.8% (1995) 

Urbanization rate 

25.72% (1993) 

Mali 

Independent since 1960, Mali is a vast Sahelian country whose territory is landlocked and partly 

desert. It is relatively sparsely populated, and has only experienced weak development to date. 

The past has been characterised by budgetary problems and by socio-political difficulties partic­

ular to the populations in its northern regions. Nevertheless, since 1992 Mali has succeeded in set­

ting up a multi-party democracy and continued, in the framework of an adjustment programme, to 

adapt under often difficult circumstances. The relative shortage of arable land, for an economy based 

on agriculture, is a handicap insufficiently compensated for by the potential in the southern part of 

the country and the Niger Valley. External trade is very dependent on cotton and livestock farming, 

although gold deposits could be exploited. 

Under Lome IV, the National Indicative Programme amounting to ECU 154.9 million emphasises 

rural development support and road infrastructures, as well as the promotion of small and medium­

sized enterprises. Furthermore, it intervenes in other areas, such as health care and balance of pay­

ments support to the tune of more than ECU 25 million. Funds allocated to Mali under the 

Structural Adjustment Facility (about ECU 55.8 million) have allowed it to act on health care, pri­

mary education and to alleviate the State indebtedness. They were also used to support measures 

following the devaluation of the CFA Franc. Stabex transfers were granted in 1990 and 199 I for 

cotton, but the amounts were limited (although the latter totalled more than ECU I 0 million under 

Lome I and II, and more than ECU 20 million under Lome Ill). 

Mali also received financial aid in place of food aid to help restructure the cereals sector (ECU 

4.5 million between 1990 and 1993). Specific aid has been allocated to northern Mali populations, 

and non-governmental organisation (NGO) co-financing is earmarked for punctual food aid opera­

tions and projects of a social nature. Part of the counterpart funds generated by direct aid from 

Lome Ill (~or imports, Stabex) helped to finance democratic elections in 199 I. 

Moreover, ECU 19 million may be made available through European Investment Bank (EIB) inter­

vention in the form of risk capital, of which 16 million has already been committed. Financing of ECU 

35 million from EIB's own resources was added to this sum (gold mine in Sadiola). 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

500 ECU (1993) 

Exportations 

247 881 000 ECU 

(1994) 

poisson 56% 

minerai de fer 36% 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,22% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,86% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

55,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

51% (1993) 

Mauritanie 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

0 I 025 520 

tt 2 335 000 

Pays en grande partie desertique de !'Afrique de !'Ouest, peu peuple, Ia Mauritanie reste sur le 

plan economique fortement dependante de ressources naturelles limitees - peche et minerai de fer 

principalement. Les principales activites economiques se resument en effet a l'industrie de Ia peche 

autour du port de Nouadhibou, I' extraction miniere dans le Nord et !'exploitation du potentiel agri­

cole et de l'elevage dans Ia vallee du tleuve Senegal. Par sa situation geographique, Ia Mauritanie est 

un trait d'union entre !'Afrique noire et le Maghreb. Elle est par consequent un membre actif des or­

ganisations internationales de ces deux regions. 

Apres l'independance en 1960, Ia Mauritan ie a longtemps connu un regime de parti unique. Une 

ouverture democratique s'est ensuite operee avec Ia promulgation de Ia constitution en 1991, les 

elections presidentielles de janvier 1992, les elections legislatives en mars 1992 et les elections mu­

nicipales au debut de 1994. 

Depuis Lome I, Ia Mauritanie a beneficie de pres de 550 millions d'ecus d'aide europeenne, y 

compris les dotations de Lome IV. Pour Lome IV, !'aide programmable est constituee d'un PIN de 

dont le montant a ete porte a 65,9 millions d'ecus, ainsi que d'environ 24,6 mill ions d'ecus en appui 

a l'ajustement structure!. 

En outre, I I millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, qui s'ajoutent aux IS millions d'ecus deja ap­

prouves sur ressources propres. 

Les domaines de concentration du PIN 7 eme FED sont les infrastructures et le developpement 

rural. Le soutien au titre de l'ajustement structure! a fait !'objet d'un Programme General 

d'lmportations, dont les fonds de contrepartie generes sont essentiellement util ises en appui au sec­

teur de Ia sante publique et a l'entretien routier. La Banque Europeenne d'lnvestissement intervient 

surtout dans le secteur minier. 

Sous Lome IV, Ia Mauritanie d'une part a beneficie des transferts Stabex au tit re du produit «cal­

mars, seiches et poulpes» pour un montant d'environ 15,5 millions d'ecus et d'autre part a obtenu 

une subvention de 58 millions d'ecus au titre du Sysmin ce qui permettra a Ia societe miniere SNIM 

de poursuivre un programme d'amelioration de sa competitivite. 
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indicators 

GNP per caprta 

500 ECU (1993) 

Exports 

247 881 000 ECU 

(1994) 

fish 

iron ore 

56% 

36% 

Debt service I exports 

27.22% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.86% (1995) 

Primary schooling rate 

55.2% (1995) 

Urbanization rate 

51% (1993) 

Mauritanie 

A mostly semi-arid, sparsely-populated country on the West African coast, Mauritania has limited 

natural resources on which it is still dependent- fish and iron ore- and remains strongly dependent 

on these two sectors. Its principal economic activities are epitomised by the fishing industry around 

Nouadhibou, mining extraction in the north and the exploitation of agricultural potential and live­

stock breeding in the valley of the Senegal River. Mauritania's geographic position forms a link be­

tween Black Africa and the Maghreb. As a result, it is an active member of international organisations 

of both these regions. 

Following its independence in 1960, Mauritania was for a long time ruled by a single party. 

Democratic changes then took place with the promulgation of a constitution in 199 I, presidential 

elections in January 1992, legislative elections in March 1992 and local elections at the beginning of 

1994. 

Since Lome I, Mauritania has received more than ECU 550 million of European aid, including 

Lome IV grants. Under Lome IV, the NIP of the seventh EDF provides for ECU 65.9 million and 

about ECU 24.6 million for structural adjustment support. 

Moreover, ECU I I million has been foreseen through European Investment Bank intervention in 

the form of risk capital, which is adding to the ECU IS million already approved from its own 

resources. 

The areas where the Indicative programme of the 7th EDF is being concentrated are infrastruc­

ture and rural development. Structural adjustment support is provided for a General Import 

Programme, from which counterpart funds generated are earmarked for supporting the public 

health sector and road maintenance. The European Investment Bank participate especially in the 

mining sector. 

Under Lome IV, Mauritania has benefited from Stabex transfers totalling about ECU 15.5 million. 

They were for"squid, cuttlefish and octopus". On the other hand it has obtained a grant of ECU 58 

million on Sysmin transfers which helped the mining company to improve its production. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

3 030 ECU (1993) 

Exportations 

649 391 000 ECU 

(1994) 

industrie 30% 

sucre 10% 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,95% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,89% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

104,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

40,56% (1993) 

Mauritius 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

2 040 • tt I 130 000 

Terre volcanique situee dans I'Ocean lndien, dominee par des pies montagneux et entouree de 

recifs coralliens, Ia republique de Maurice est une democratie, et l'a toujours ete depuis l'indepen­

dance acquise en 1968. Tout en demeurant au sein du Commonwealth, I' lie est devenue une repu­

blique en 1992. Ce pays dont l'economie dependait encore de Ia monoculture de Ia canne a sucre 

il y a vingt ans figure aujourd'hui dans le groupe des pays en developpement a revenu intermediaire 

et est souvent cite comme modele dans le domaine du developpement. 

Toutefois, nonobstant son succes, l'economie du pays reste caracterisee par une forte depen­

dance vis-a-vis de l'economie mondiale, en raison de ses trois composantes: l'industrie d'exportation 

de Ia zone franche (produits textiles essentiellement), le sucre et le tourisme. Le futur de I' lie depend 

de Ia modernisation de son industrie, du maintien de Ia competitivite de sa zone franche, et de Ia 

preservation de son attrait touristique etroitement lie a Ia conservation de l'environnement. 

La cooperation avec I'Union europeenne remonte a 1977, De Ia premiere a Ia quatrieme 

Convention de Lome, les ressources allouees a l'lle au titre des Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN) s'elevent a plus de I 00 millions d'ecus sur vingt ans. Mais l'lle a reussi a maximiser les autres 

opportunites offertes par Ia Convention, et particulierement celle de !'adhesion au Protocole sucre 

annexe a Ia Convention. Les prix garantis a !'exportation de l'essentiel de Ia production mauricienne 

de sucre sur le marche europeen lui rapportent pres de I 00 millions d'ecus par an, qui font de l'lle 

le premier pays ACP beneficiaire du Protocole. Maurice a aussi beneficie d'un appui au titre du pro­

gramme special de protection de l'environnement dans les pays en developpement finance sur le 

budget de I'Union europeenne. 

Dans le cadre de Lome IV, le programme indicatif national est dote de 34 millions d'ecus, dont 

60% environ sont destines au developpement rural et a Ia diversification agricole. L'environnement, 

les infrastructures et Ia formation constituent les autres secteurs de destination de l'aide program­

mee. 

Depuis Lome I, Maurice a beneficie d'interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pour un montant de plus de I I 0 millions d'ecus, dont 94 millions au titre des prets sur res­

sources propres et plus de I 6 millions en capitaux a risques. Ces interventions ont perm is Ia realisa­

tion de projets dans le secteur public comme prive, dans des domaines aussi divers et vitaux que les 

infrastructures (production d'energie, adduction d'eau et assainissement), le developpement des 

PME et des grandes industries exportatrices ou de substitution aux importations. 

Son adhesion aux valeurs democratiques, le consensus entre les differentes ethnies et sa brillante 

performance economique font de Maurice un modele de cooperation ACP-UE. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

3 030 ECU (1993) 

Exports 

649 391 000 ECU 

(1994) 

industry 30o/o 

sugar 10o/o 

Debt service I exports 

5.95% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.89% (1995) 

Primary schooling rate 

104.8% (1995) 

Urbanization rate 

40.56% (1993) 

Mauritius 

A volcanic land in the Indian Ocean, dominated by mountainous peaks and surrounded by coral 

reefs, Mauritius has been a democracy since achieving independence in 1968. Although the country 

is still part of the Commonwealth, the island became a republic in 1992.This country's economy was 

dominated by the single crop farming of sugar cane up until 20 years ago. Today, Mauritius ranks 

among the group of intermediate-revenue developing countries and is often held up as a model in 

the field of development. 

However, notwithstanding its success, the country's economy is still characterised by a strong de­

pendence on the world economy, due to its three main components: exporting industry from the 

free zone (mainly textile products), sugar and tourism .The future of the Island depends on the mod­

ernisation of its industry, maintaining the competitiveness of its free zone, and preserving its attrac­

tiveness to tourists- which is closely linked to environmental conservation. 

Cooperation with the European Union dates back to 1977. From the first to the fourth Lome 

Convention, resources allocated to the Island under National Indicative Programmes (NIPs) totalled 

more than ECU I 00 million over 20 years. But the Island has succeeded in maximising other oppor­

tunities offered by the Convention, including in particular membership of the Sugar Protocol which 

is annexed to the Convention. Guaranteed prices for the export of the major part of Mauritian 

sugar production to the European market bring in almost ECU I 00 million a year for Mauritius: as a 

result, it benefits more than any other ACP country from the Protocol. Mauritius has also received 

support from the special programme for the preservation of the environment in developing coun­

tries financed under the European Union budget. 

In the framework of Lome IV, the National Indicative Programme has been allocated ECU 34 mil­

lion, of which about 60% is devoted to rural development and agricultural diversification. The other 

sectors for intervention under programme aid funds are the environment, infrastructure and train­

ing. 

Since Lome I, Mauritius has benefited from more than ECU I I 0 million through intervention 

from the European Investment Bank (EIB), including ECU 94 million from the Bank's own resources 

and more than ECU 16 million in risk capitai.These interventions have allowed projects in the pub­

lic and private sectors, in areas as diverse and vital as infrastructure (energy production, water pu­

rification and supply), the development of SMEs, and large export industries and industry relating to 

the substitution of imports. 

Thanks to its democratic values, the consensus between the different ethnic groupings and its 

outstanding economic performance, Mauritius has become a model of ACP-EU cooperation. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

90 ECU (1993) 

Exportations 

174 222 000 ECU 

(1994) 

crevettes 

noix de cajou 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,56% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,39% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

66,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

31 ,24% (1993) 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Mo~ambique • 801 590 

tt 16 359 000 

lndependant depuis 1975, le Mozambique est un tres vaste pays maritime borde par pres de 

3000 km de cotes. La diversite de ses zones climatiques lui permettent d'avoir un potentiel agricole 

diversifie en plus de ressources minieres prometteuses. En outre, sa position dans Ia region lui per­

met de tirer profit d'importantes ventes de services aux pays voisins enclaves. 

Apres un long conflit civil, Ia signature d'un accord de paix a eu lieu en octobre 1992 et avec !'ac­

cord de tous les partis politiques, une loi electorale a ete votee en 1993. L:annee 1994 a vue se 

consolider le processus de paix par Ia tenue d'elections presidentielles et parlementaires et !'instal­

lation d'un gouvernement issu d'un parlement pluraliste. 

Du fait de Ia cessation des hostilites, Ia cooperation avec I'Union europeenne a ete marquee par 

une diminution sensible des programmes d'urgence et une acceleration notable des engagements 

sur Lome IV. au titre de Ia rehabilitation. En ce qui concerne Lome Ill, presque I 00% du Programme 

lndicatif National (de pres de 160 millions d'ecus y compris le programme special dette) ont ete en­

gages et Ia plupart des projets sont en voie d'achevement. 

Parmi les actions qui ont ete decidees en 1994, sous Lome IV, on peut citer l'appui a !'organisa­

tion des elections (22 millions d'ecus) et l'appui au retour au pays des deplaces et demobilises ainsi 

que leur reinsertion (I I millions d'ecus).Au niveau du Programme lndicatif National en 1995 ( 170,6 

millions d'ecus) un projet de rehabilitation du systeme hospitalier a ete approuve avec egalement un 

soutien au programme national de lutte contre le SIDA ainsi qu'un programme de fourniture d'elec­

tricite et le developpement du tourisme. 

En outre des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement ont ete approuvees au 

titre des capitaux a risques pour un montant de 32,4 millions d'ecus, qui s'ajoutent a 20 millions 

d'ecus de prets egalement approuves sur ressources propres. Un soutien a l'ajustement structure! a 

aussi ete finance pour un montant de 30 millions d'ecus. 
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Mo~amhique F--1-

Economic 

indicators 

GNP per capita 

90 ECU (1993) 

Exports 

174 222 000 ECU 

(1994) 

prawn 

cashew nut 

Debt service I exports 

20.56% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.39% (1995) 

Primary schooling rate 

66.3% (1995) 

Urbanization rate 

31.24% (1993) 

Independent since 1975, Mozambique is a vast maritime country with almost 3000 km of coast. 

The diversity of its climatic zones provides for a wide range of agricultural potential and promising 

mineral resources. Moreover, the country's situation in the region allows it to benefit from substan­

tial sales of services to neighbouring landlocked countries. 

After a long civil war, a peace agreement was signed in October 1992 and, with the agreement of 

all political parties, an election law was passed in 1993. 1994 saw the consolidation of the peace 

process through the holding of presidential and parliamentary elections and the establishment of a 

government that originated from a pluralist parliament. 

As a result of the end of hostilities, cooperation with the European Union saw a sharp decrease 

in emergency programmes and a significant increase in commitments for rehabilitation from Lome 

IV. As for Lome Ill, almost I 00% of the National Indicative Programme (of ECU 160 million including 

the special debt programme) has been committed and the majority of projects are now being com­

pleted. 

Actions decided under Lome IV include support for the organisation of elections (ECU 22 mil­

lion and support for the return to the country of displaced and demobilised persons as well as their 

reinsertion (ECU I I million). In 1995 under the National Indicative Programme (ECU 170.6 million), 

a hospital system rehabilitation project was agreed, together with support for the National AIDS, for 

electricity generation and to develop tourism. Support for structural adjustment was also financed 

to the tune of ECU 30 million 

Moreover, European Investment Bank interventions in the form of risk capital have been ap­

proved for a total of ECU 32.4 million, which add to the ECU 20 million loans also approved from 

the EIB's own resources. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 820 ECU (1993) 

Exportations 

74 710 000 ECU (1994) 

diamants 

uranium 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,24o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

118,9o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

35,2o/o (1993) 

Namibia 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• tt 
824 290 

I 688 000 

Pays c6tier qui possede un des deserts les plus arides du globe, Ia Namibie est un Etat democra­

tique avec des elections a I' echelon national, regional et local, et une Constitution s'appuyant sur les 

principes des droits de !'Homme. La protection de l'environnement, qui est affirmee dans !'esprit 

com me dans le texte de Ia Constitution, est un enjeu majeur du developpement de cette jeune na­

tion. 

Peu apres son accession a l'independance, le 21 mars 1990, Ia Namibie est devenue le 69eme Etat 

ACP en rejoignant Ia Convention de Lome IV et, Ia meme annee, adherait egalement a l'ancienne 

SADCC (Conference de Coordination pour le Developpement de !'Afrique Australe). 

Avant l'independance du pays et durant Ia periode de transition, Ia population de Ia Namibie a 

beneficie d'une aide de !'Union europeenne qui a represente, du milieu des annees 1970 a 1990, 

65 millions d'ecus provenant du budget de I'UE. Les actions ont ete mises en c:euvre dans les do­

maines de !'aide alimentaire, de Ia formation, du developpement des communautes de base, des mi­

croprojets et du cofinancement avec les ONG. 

Sous Lome IV, Ia Namibie beneficie d'une aide de 50 millions d'ecus de subventions et de 40 mil­

lions au titre des ressources du Sysmin. D'autres ressources prevues par Ia Convention de Lome et 

dont le pays beneficie - notamment les fonds regionaux - visent a repondre aux besoins de deve­

loppement dans les domaines de !'agriculture, du developpement rural , de Ia sante, de l'emploi, du 

developpement du commerce et du tourisme. 

En outre, 6 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques et sont deja engages. Ce montant s'ajoute a celui des 

prets approuves sur ressources propres (23,8 millions d'ecus). 

La Namibie tire egalement parti des dispositions commerciales de Lome IV, et tout particuliere­

ment du Protocole sur Ia viande bovine, au titre duquel elle dispose d'un quota d'exportation vers 

le marche europeen de I 3 000 tonnes pour les annees qui viennent. 

Dans le cadre du programme special d'aide alimentaire lance par !'Union europeenne en 1992, 

afin de pallier Ia secheresse affectant gravement plusieurs regions d'Afrique dont !'Afr ique australe, 

Ia Namibie a rec;:u IS 000 tonnes d'equivalent-cereales en 1992 et I 0 000 tonnes en 1996. 

Finalement, !'Union europeenne continue de soutenir activement Ia consolidation du processus 

democratique en Namibie, dont le succes a ete recemment demontre par Ia tenue d'elections pre­

sidentielles et legislatives, en decembre 1994. 

En outre 55,4 millions d'ecus ont ete engages par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement pour 

financer notamment le secteur des infrastructures et de l'industrie. 
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EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 820 ECU (1993) 

Exports 

74 710 000 ECU (1994) 

diamonds 

uranium 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

3.24% (1995) 

Primary schooling rate 

118.9% (1995) 

Urbanization rate 

35.2% (1993) 

Namibia 

A coastal country with one of the most arid deserts in the world, Namibia is a democracy with 

elections at national, regional and local level and a Constitution based on individual rights. Protection 

of the environment is a major consideration in the development of this young nation, reflecting the 

terms and spirit of the country's Constitution. 

Following independence on 2 1 March 1990, Namibia became the 69th ACP State to join the 

Lome IV Convention and, that same year, requested membership of the former SADCC (Southern 

African Development Co-ordination Conference). 

Prior to and during the transition to independence, Namibia's population benefited from 

European Union assistance (ECU 65 million from the EU budget for the mid-1970s to 1990 period) 

for food aid, training, NGO cofinancing, community development and microprojects. 

Under Lome IV, Namibia benefits from an ECU 50 million grant and from ECU 40 million made 

available under the Sysmin provision. Other Lome Convention resources, notably regional ones, 

have contributed additional funds to meet Namibia's development needs, which concentrate on 

agriculture and rural development, health, human resources, tourism and trade development in par­

ticular. 

Moreover, ECU 6 million has been made available through the European Investment Bank's inter­

vention in form of risk capital. This sum adds to the loans already approved from the EIB's own re­

sources (ECU 23.8 million). 

Namibia also benefits from the trade provisions of Lome IV, particularly the Beef Protocol, 

through which an export quota of I 3 000 tonnes to the European market is available for the com­

ing years. 

Namibia received 15 000 cereal-equivalent tonnes of emergency food aid under the 1992 spe­

cial food aid Programme, launched by the European Union in response to the drought in Eastern 

and Southern Africa, followed by 1.0 000 tons in 1996. 

Finally, the European Union continues to actively support the consolidation of democratic 

process in Namibia, the success of which has been recently demonstrated by the holding of 

Presidential and Parliamentary elections held in December 1994. In addition, ECU 55.4 million has 

been committed by the European Investment Bank for the financing of infrastructures and industry 

sectors. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

270 ECU (1 993) 

Exportations 

114 608 000 ECU 

(1994) 

uranium 67% 

betail 14% 

Service de Ia dette I 
exportations 

31,42% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,28% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

28,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

16,28% (1993) 

Niger 

AFRIQUE SAHELIENN E ET 
OCC I DEN TA L E COTIER E 

SAHEL IAN AND COSTA L 
WESTERN AFRICA 

• tt 
I 2 67 000 

9 I 0 2 000 

Vaste pays sahelien enclave, entoure par sept pays, le Niger est relativement peu urbanise et son 

economie est dependante du secteur rural qui emploie 80% de Ia population active. Le Niger figure 

parmi les pays les plus pauvres du monde. 

lndependant depuis 1960, le Niger s'etait engage, depuis les elections de 1993, sur Ia voie de Ia 

democratie pluraliste. Ce processus et Ia cohabitation conflictuelle que celle-ci avait entralne entre 

le president de Ia republique et le premier ministre, ont ete interrompus, fin janvier 1996, par un 

coup d'Etat militaire qui a conduit I'UE a suspendre pour 6 mois sa cooperation avec ce pays, a I' ex­

ception de l'aide humanitaire et de celle profitant directement aux couches les plus pauvres de Ia 

population. 

A pres Ia croissance economique enregistree de 1976 a 1981, grace au developpement du sec­

teur de !'uranium, le Niger connalt depuis les annees 1980 de serieux desequilibres des finances pu­

bliques et de Ia balance des paiements. Les reformes d'ajustement structure! dans lesquelles il s'etait 

engage pour faire face a ces desequilibres avaient rencontre de serieuses difficultes, qui semblaient 

en cours de resorption a Ia veille du coup d'Etat militaire. Ceci aurait dO conduire a Ia signature, de­

but 1996, d'un nouveau programme de soutien a l'ajustement structure! avec les institutions de 

Bretton Woods et I'UE. La suspension de l'aide de cette derniere a empeche que soit signe jusqu'a 

present le premier accord prevu dans ce contexte avec le FMI. 

L:Union europeenne a participe activement aux efforts de developpement du Niger depuis le 

premier Fond Europeen de Developpement. Le Programme lndicatif National au titre du FED 7 de 

Lome IV ( 137,2 millions d'ecus) accorde Ia pr iorite au developpement rural dans les regions pasto­

rales eta Ia consolidation et !'extension de projets entrepris dans Ia region du fleuve Niger, dans Ia 

val lee de Ia Tarka et au sud de Zinder. Le programme mettait egalement l'accent sur le developpe­

ment du secteur prive, Ia formation professionnelle, !'infrastructure des transports et Ia sante. 

Au Programme lndicatif National s'etait ajoute un soutien important (pres de 13 millions d'ecus) 

a Ia mise en oeuvre d'un programme d'ajustement structure!. Le Niger a ete egalement ete un im­

portant beneficiaire du Sysmin. 

En outre, 15,5 millions d'ecus avaient ete prevus pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 
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EDF 

Economic 

indi c ator s 

GNP per capit a 

270 ECU (1993) 

Exports 

114 608 000 ECU 

(1994) 

uranium 67% 

livestock 14% 

Debt service I exports 

31.42% (1993) 

S o c ial 

i n di c ator s 

Population growth rate 

3.28% (1995) 

Primary school ing rate 

28.8% (1995) 

Urbanizat ion rate 

16.28% (1993) 

Niger 

I 
A vast landlocked Sahel ian country with seven neighbours, Niger is relatively unurbanized. The 

country's economy is largely dependent on the rural sector, which employs 80% of the active pop­

ulation. Niger ranks among the poorest countries in the world. 
Independent since 1960, Niger became a multi-party democracy after elections in 1993. The 

process -and the duo-conflicting system of government between the President and the Prime 

Minister ended in January 1996 following a coup d'Etat which led to a suspension of European 
Union aid for 6 months, except humanitarian aid given directly to the population. Following eco­

nomic growth registered between 1976 and 1981 , thanks to development in the uranium sector, 
Niger has suffered serious imbalances in its public finances and balance of payments since the 1980s. 

Structural adjustment reforms, undertaken by the country to face up to these imbalances, have en­
countered serious difficulties which seemed be on the way to being reduced when the military coup 
occurred. This would have led to the signature of a new structural adjustment programme with the 
Bretton Woods Institutions and the European Union at the beginning of 1996. The suspension of 
this aid has to date prevented the signature of the first IMF agreement foreseen. 

The European Union has actively participated in development efforts in this country since the 
first European Development Fund. The National Indicative Programme under the Lome IV seventh 
EDF (ECU 137.2 million) has given priority to rural development in the pastoral areas, as well as to 
the consolidation and extension of projects under way in the River Niger region, especially in the 
Tarka Valley and south of Zinder. The programme also places an emphasis on the development of 
the private sector, professional training, transport infrastructure and the health sector. 

Significant support (ECU I 3 million) to the implementation of a structural adjustment pro­

gramme has been added to the National Indicative Programme. Niger has also been an important 

recipient of Sysmin assistance. 
Moreover, ECU 15.5 million may be made available through European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

300 ECU (1993) 

Exportations 

2 111868 000 ECU 

(1994) 

petrole 90% 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

3,13% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

70,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

37,66% (1993) 

Nigeria 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 923 770 

tt 126 929 000 

Le Nigeria est le plus grand Etat de I' Afrique Occidentale Cotiere. Situe dans le Golfe de Guinee, 

il comprend de nombreux types d'habitats, allant des fon~ts tropicales dans le sud du pays au semi­

desert du nord. 

lndependant depuis 1960, le Nigeria est devenu l'un des pays les plus peuples du monde: un 

Africain sur cinq est Nigerian, et d'ici l'an 2025, Ia population du pays pourrait exceder les 200 mil­

lions de personnes, dont plus de 70% vivant en zone urbaine. Le pays comprend plus de 250 

groupes ethniques, dont trois sont dominants. 

Le Nigeria possede d'importantes ressources naturelles. La decouverte de petrole au debut des 

annees 60, dans le sud du pays, a entralne un boom economique et des investissements conside­

rables dans le secteur industriei.Toutefois, Ia chute des prix du petrole et Ia forte diminution des re­

venus petroliers qui s'ensuivit, ont eu un impact negatif majeur sur l'economie du pays. L'economie 

nigeriane exerce une tres grande influence sur Ia region ouest-africaine: 80% environ des produits 

commercialises en Afrique occidentale proviennent du pays. 

L'Union Europeenne est, traditionnellement, le plus grand importateur des produits du Nigeria. 

Les quatre Conventions de Lome successives depuis 1975 ont alloue au pays plus d'un milliard 

d'ecus, dont a peu pres 640 millions sous forme d'aide programmable, et plus de 420 millions d'ecus 

sous forme de prets sur ressources propres de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (365 millions d'ecus) est l'un des plus importants ja­

mais signes avec un pays ACP Ces ressources sont utilisees en priorite pour le developpement des 

ressources humaines, Ia conservation et Ia protection de l'environnement en liaison avec le deve­

loppement de !'agriculture, l'approvisionnement en eau potable, et Ia formation et l'appui au deve­

loppement institutionnel. Le programme de cooperation institutionnelle est le plus important de 

tous les pays ACP 

La deterioration du climat politique et economique en 1994 a ete a l'origine de difficultes dans 

!'execution des projets. Par consequent, un nombre limite de revisions ont ete introduites au debut 

1995, a !'occasion du reexamen des programmes en cours. 

La BEl a deja engage 130 millions d'ecus de ressources propres et 2 millions de capitaux a risques 

au titre de Lome IV, en faveur du developpement des secteurs de l'energie, des petites et moyennes 

entreprises, de l'industrie agro-alimentaire ainsi que d'autres secteurs productifs. 

Au niveau regional, le Nigeria a beneficie de subventions regionales du FED pour le programme 

panafricain "peste bovine", un programme de Telecommunications Aeronautique par Satellite, Ia re­

cherche agronomique et Ia lutte contre !'erosion des cotes. 
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Nigeria • ,.._,-
Economic 

indica tors 

GNP per capita 

300 ECU (1993) 

Exports 

2 111 868 000 ECU 

(1994) 

oil 90% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.13% (1995) 

Primary schooling rate 

70.6% (1995) 

Urbanization rate 

37.66% (1993) 

Nigeria is the largest West African coastal state. It is located on the Gulf of Guinea, and encom­

passes a very wide diversity of habitats, ranging from tropical rain forests in the South, to semi­

desert in the extreme North. 

Independent since 1960, Nigeria has become one of the most populous countries in the world : 

one in five Africans is Nigerian, and by the year 2025, its population is expected to exceed 200 mil­

lion people, with over 70% based in urban areas .There are over 250 ethnic groupings, of which three 

are dominant. 

Nigeria has abundant natural resources. The discovery of oil in the early 1960s, in the South, led 

to an economic boom and considerable investment in the industrial sector. However; the collapse of 

oil prices, and the consequent fall in oil incomes, has had a major negative impact on the economy. 

The Nigerian economy has great influence on the West Africa region: around 80% of the products 

sold in the West Africa region originate in Nigeria. 

The European Union has traditionally been the largest importer of Nigerian goods. Under the 

four successive Lome Conventions since 1975, Nigeria has been allocated a total of over ECU I bil­

lion, of which approximately ECU 640 million is in the form of programmed grant aid, and over ECU 

420 million loans managed by the European Investment Bank. 

Its Lome IV National Indicative Programme (ECU 365 million) is one of the largest received by 

an ACP country. These resources are focused on human resources development, conservation and 

protection of the environment in connection with agricultural development, provision of drinking 

water; training and institutional support. The institutional cooperation programme is the largest of 

any ACP country. 

The degradation of the political and economic climate during 1994 led to difficulties in project 

implemen~ation. As a result, a limited number of revisions were introduced in early 1995, combined 

with a review of on-going programmes. In addition, as regards the identification of new projects and 

programmes, a set of EU guidelines to be applied to future development cooperation projects and 

programmes in Nigeria was approved in late 1994.These focus primarily on poverty alleviation. 

Further deterioration of the human rights situation caused the EU, in November 1995, to sus­

pend development co-operation with Nigeria and to take a number of other meausres such as visa 

restrictions for family members of the military regime, an arms embargo, and a sports boycott. 

The Comf"!lission policy will be aimed at an early return to democracy and the rule of law in 

Nigeria. 

Under Lome IV, the EIB has already committed ECU 130 million from its own resources and 

ECU 2 million risk capital for the development of the energy sector; small and medium-sized enter­

prises, agro-industries and other productive sectors. 

At a regional level, Nigeria has benefited from regional EDF funds allocated for the Pan-African 

Rinderpest programme, an Aeronautical Satellite Telecommunications programme, agricuftural re­

search and the fighfagainst coastal erosion. 
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economiques 

PNB par habitant 

1 130 ECU (1993) 

Exportations 

45 011 000 ECU (1994) 

or 43% 

cuivre 18% 

Service de Ia dette I 
exportations 

31,64% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,92% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

74,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

15,6% (1993) 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Papua New Guinea • 462 840 

tt 4 074 000 

La Papouasie-Nouvelle Guinee comprend Ia moitie de l'lle de Nouvelle-Guinee et quelques 600 

autres ~es au nord eta I' est. La diversite du pays s'illustre par le fait que pres de 700 langues y sont 

parlees. La Papouasie Nouvelle-Guinee est independante depuis 1975. 

Le pays est tres riche en ressources nat urelles, mais son essor economique a ete entrave par plu­

sieurs facteurs. Plus des deux tiers de Ia population, qui connalt une forte croissance, est analpha­

bete. Le terrain est accidente et le manque de routes reliant les provinces rend les coOts de trans­

port eleves. Le conflit arme qui a eclate autour de Ia mine de cuivre de Bougainville (qui avant sa 

fermeture contribuait pour I 0% au PIB et pour 36% aux recettes d'exportation) a eu des implica­

tions importantes dans Ia vie economique et politique du pays. 

La Papouasie-Nouvelle Guinee est devenue membre de Ia Convention de Lome en 1978 et 

!'Union europeenne en est le second donateur apres I'Australie. Sous Lome I, II et lilies Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) se sont eleves a 67,5 millions d'ecus, attribues en majeure partie a !'ame­

lioration de !'infrastructure routiere. Parmi les autres secteurs de developpement sont compris: le 

developpement rural (microprojets, elevage et energie), ainsi que Ia formation et le commerce. Une 

subvention de 30 millions d'ecus du fonds du Sysmin sous Lome Ill a ete utilisee en priorite pour 

!'amelioration et Ia rehabilitation des ponts et des routes. 

Sous Lome IV, 46,2 millions d'ecus ont ete alloues au titre du PIN. 

S'y ajoutent a ce jour 17,2 millions d'ecus, alloues en appui a l'ajustement structure!. En 1994, 

5 millions d'ecus supplementaires issus du budget UE ont ete alloues a un projet de gestion et de 

conservation durable de Ia foret tropicale. Pour le PIN, les deux secteurs privilegies sont le develop­

pement des ressources humaines et le developpement rural. Un des principaux projets du premier 

secteur est axe sur !'amelioration de !'infrastructure de l'enseignement des deuxieme et troisieme 

cycles. Dans le second secteur, sont envisagees, entre autres, des actions en faveur de Ia protection 

de l'environnement, comme par exemple un projet de surveillance ecologique des mines. 

Depuis Lome I, les transferts Stabex se sont eleves a plus de 230 millions d'ecus, dont 72 millions 

au cours des quatre premieres annees de Lome IV, permettant de compenser les pertes des ex­

portations de cafe, cacao, huile de palme et derives de noix de coco. 

So us Lome IV, Ia Ban que Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue, jusqu'a present, pour 

64 millions d'ecus, dont 41 millions sur ses ressources propres. 
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Papua - New Guinea ,...------

Economi c 

indicator s 

GNP per capita 

1 130 ECU (1993) 

Exports 

45 011 000 ECU (1994) 

gold 43% 

copper 18% 

Debt service I exports 

31.64% (1993) 

Social 

indi c ator s 

Population growth rate 

1.92% (1995) 

Primary schooling rat e 

74.3% (1995) 

Urbanizat ion rate 

15.6% (1993) 

Papua New Guinea comprises the eastern half of the i~land of New Guinea and some 600 other 

islands to the North and East. Its diversity is illustrated by the fact that approximately 700 languages 

are spoken. Papua New Guinea gained independence in 1975. 

The country is very rich in natural resources, but economic growth have been hampered by sev­

eral char-acteristics. Less than one third of Papua New Guinea's fast-growing population is literate. 

The rugged terrain and absence of an inter-provincial road network raises transport costs.The out­

break of armed conflict around the Bougainville copper mine (which contributed about I 0% of 

Papua New Guinea's GOP and some 36% of export earnings before its closure) has had significant 

implications for the economic and political life of Papua New Guinea. 

Papua New Guinea became a member of the Lome Convention in 1978, and the European 

Union is now the most important donor after Australia. Under Lome I, II and Ill, the National 

Indicative Programmes (NIPs) amounted to a total of ECU 67.5 million, which have been mainly 

dedicated to improving road infrastructure. Other areas of cooperation include rural development 

(microprojects, livestock and energy), training and trade. An allocation of Sysmin funds (ECU 30 mil­

lion) under Lome Ill has been used primarily for road and bridges infrastructure and rehabilitation. 

Under Lome IV, ECU 46.2 mil lion has been allocated from NIP, supplemented with ECU 17.2 to 

date for the structural adjustment support. In 1994, a further 5 million ECU were allocated from the 

EU budget for a sustainable forest management and conservation project. The NIP itself concen­

trates on two sectors: human resource development and rural development. A major project within 

the former covers infrastructure improvement on the secondary and tertiary education levels as 

well as training. The latter main sector is among other things geared to actions to protect the envi­

ronment, including a project on the environmental monitoring of mines. 

Stabex transfers totalling more than ECU 230 million have been made since Lome I, including 

ECU 72 million for the four years of Lome IV. These have helped to make up for the shortfalls in for­

eign export earnings from coffee, cocoa, palm oil and coconut products. 

To date, under Lome IV, ECU 64 million has been approved through European Investment Bank 

(EIB) intervention, of which ECU 41 mil lion from its own resources. 
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economiques 

PNB par habitant 

1 230 ECU (1993) 

Exportations 

371 918 000 ECU 

(1994) 

minerais 34o/o 

sucre 

Service de Ia dette I 
exportations 

20o/o 

na/nd 

ludic a leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primai re 

93,7% (1995) 

Taux d'urbanisation 

62,92% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Republica Dominicana • 48 730 

tt 7 915 317 

La Republique Dominicaine occupe les deux-tiers orientaux de I' lie d'Hispaniola, qu'elle partage 

avec Ha1ti, et dispose d'une fac;ade sur Ia Mer des Cara'1bes et d'une autre sur I'Ocean Atlantique. 

Le pays a tardivement rejoint le Groupe des Etats ACP en adherant en 1989 a Ia quatrieme 

Convention de Lome. Auparavant, Ia Republique Dominicaine a beneficie de !'assistance euro­

peenne dans le cadre des relations de cooperation avec les pays en developpement d'Amerique la­

tine. Ainsi, de 1976 a 1989, elle a rec;u une aide de pres de 26 millions d'ecus qui a ete principale­

ment consacree a l'appui au developpement rural. 

Le processus d'ajustement structure! engage de 1990 a mars 1994 a eu des effets tres positifs: li­

beralisation de l'economie, reprise de Ia croissance, reduction du deficit public, diminution de !'infla­

tion, et renegociation des dettes exterieures. Apres une interruption pendant Ia peri ode electorale, 

Ia politique de stabilisation et de reformes structurelles a repris depuis les derniers mois de 1994. 
Les principales difficultes economiques actuelles du pays concernent Ia continuite de Ia croissance, Ia 

reduction du deficit exterieur, Ia reorientation des depenses publiques vers les secteurs sociaux et 

surtout Ia poursuite des reformes structurelles. 

Le premier Programme lndicatif National (PIN) du pays - celui de Lome IV - s'eleve a 85 millions 

d'ecus. Les actions devant etre financees avec ces ressources programmees concernent principale­

ment un programme integre de developpement rural dans le nord-est du pays, un projet hydro­

electrique, et deux projets regionaux dans les secteurs de Ia sante et de !'education. Les autres fi­

nancements portent notamment sur Ia fourniture d'une assistance technique, Ia cooperation 

culturelle, des programmes d'appui au secteur prive, de cooperation decentralisee, de conservation 

des pares, et de lutte contre le SIDA. Le soutien a l'ajustement structure! prend une place significa­

tive avec une allocation de plus de 3 I millions d'ecus, dont 23 millions au titre de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure! (FAS) et 8,5 millions provenant du PIN. 

La Republique Dominicaine beneficie de projets egalement d'une aide de 23 millions d'ecus au 

titre du Sysmin, qui vise a soutenir Ia mise en ceuvre d'un programme geologique et minier. 

Au niveau regional (PIR Cara1bes), le pays beneficie dans les secteurs de !'education universitaire , 

du tourisme, du commerce et de Ia protection de l'environnement. Des projets de cooperation 

transfrontaliere avec Ha1ti sont en preparat ion. 

De plus, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement sur les ressources dont elle assure Ia gestion, a 

deja engage 26 millions d'ecus au titre des capitaux a risques pour le financement des secteurs de 

l'energie et de l'industrie. 

Sur les ressources budgetaires de I'Union europeenne, des actions relatives a Ia fourniture d'une 

aide alimentaire et au cofinancement de projets avec des ONG (au total 8,5 millions d'ecus depuis 

I 990) ont egalement ete soutenues. 
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Republica Dominicana ,.----
Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 230 ECU (1993) 

Exports 

371 918 000 ECU 

(1994) 

ore 34% 

sugar 20% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2o/o (1995) 

Primary schooling rate 

93.7% (1995) 

Urbanization rate 

62.92% (1993) 

The Dominican Republic makes up two thirds of the island formerly known as Hispafiola, which 

it shares with Haiti: one side faces onto the Caribbean and the other the Atlantic Ocean. 

The country was late in joining the ACP States Group, at the fourth Lome Convention in 1989. 
Before then, the Dominican Republic benefited from European aid as part of cooperation relations 
with Latin American developing countries. From 1976 to 1989, the country received almost ECU 26 

million in aid; this was mainly to support rural development. 
The structural adjustment reforms undertaken by the country between 1990 to March 1994, 

which focus on liberalising the economy, have had a very positive impact: recovery of the real GOP, 
substantially reduced public debt, and a considerable reduction in the inflation rate and renegotia­

tion of the external debt. The difficulties now faced by the country include the stimulation of eco­

nomic growth, reduction of the trade balance deficit and recovery of the public spending level in the 
social sectors and especially to continue with structural reform. 

The first National Indicative Programme (NIP), under Lome IV, amounts to ECU 85 million. 
Actions to be funded with the programmed resources are an integrated rural development pro­
gramme in the North-East of the country, a hydro-electricity project, and two regional projects in 
the health and education social sectors. The other projects financed are for the supply of technical 

assistance, cultural cooperation and the implementation of a support programme for the private 
sector: Support for structural adjustment plays a significant role, with an allocation of over ECU 31 
million, of which ECU 23 million was from the Structural Adjustment Facility (SAF) and 8.5 million 
from the NIP. Under Sysmin, the Dominican Republic was allocated ECU 23 million to support the 
implementation of a geological and mining programme. 

Under the regional programme for the Caribbean, the country has benefited from projects in 
higher education, tourism, trade and environmental protection. Trans-frontier projects also benefit­

ing Haiti are being drawn up. 
Moreover, the European Investment Bank has already committed from the resources it manages 

ECU 26 million under risk capital to the financing of energy and industry sectors. 
From the European Union's budget resources, actions for the supply of food aid and NGO cofi­

nancing projects totalling ECU 8.5 million since 1990 have also been supported. 
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lndic ateurs 

economiques 

PNB par habitant 

210 ECU (1993) 

Exportations 

53 266 000 ECU (1994) 

cafe 

the 

Service de Ia dette I 
exportations 

69% 

18% 

4,96% (1993) 

lndicateur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,39% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

71,1% (1995) 

Taux d'urbanisation 

5,9% (1993) 

Rwanda 

AFRIQUE DE L' EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 26 340 

tt 8 330 000 

Le Rwanda est un pays enclave, densement peuple (plus de 285 habitants au km2
, et 800 au km2 

cultive dans certaines provinces), dont Ia pluviometrie reguliere et !'altitude ( 1300 metres en 

moyenne) en font un pays verdoyant. L.:economie rwandaise repose sur !'agricult ure a 98%: cultures 

vivrieres, the et cafe.Toutefois, l'enclavement du pays et son relief l'obligent a concentrer ses efforts 

de developpement sur le secteur des transports et des communications. 

Comme son voisin le Burundi, l'histoire du Rwanda est marquee, depuis son independance en 

1962, par Ia persistance de graves conflits politiques qui ont abouti, a cert aines periodes, a des af­

frontements sanglants et a Ia guerre civile entre octobre 1990 et juillet 1994. Nonobstant Ia situa­

tion de cal me actuelle, les quelque 2 millions de refugies dans les pays voisins constituent une lourde 

hypotheque sur l'avenir de Ia paix du pays. 

Amorcee des 1958, Ia cooperation avec !'Union europeenne s'est concentree dans les domaines 

du developpement rural (strategie alimentaire, developpement des cultures d'exportation de haute 

qualite, infrastructures sociales) et des transports. Une attention particu liere a ete portee aux re­

seaux permettant de relier les provinces isolees aux grands axes routiers que sont le Corridor Nord 

et le Corridor Central. 

Dans le cadre de Lome IV, le Rwanda a beneficie de I 18 millions d'ecus de ressources program­

mees. En outre, 14 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capit aux a risques. Les autres domaines privi legies par le 

Programme lndicatif National de Lome IV sont Ia lutte contre le SIDA, l'appui a Ia decent ral isation, 

l'appui aux PME, les microprojets et Ia protection de l'environnement. 

La mise en ceuvre de ces programmes a cependant ete ralentie et compromise par les conflits et 

les troubles qui traversent le pays. 

Ces conflits et ces troubles, qui s'ajoutent a ceux du Burundi voisin, expliquent par ailleurs l'en­

vergure de l'aide humanitaire allouee en faveur des 2,2 millions de refugies et a environ 400 000 

personnes deplacees au Rwanda (250 mill ions d'ecus entre avril 1994 et fevrier 1995, et 34,5 mil­

lions d'ecus d'aide alimentaire pour Ia meme periode).A cela se sont ajout ees les al locations aux or­

ganisations internationales et aux ONG en matiere de Droits de !'Homme, de Rehabilitation et Ia 

Securite Alimentai re. 

Le Rwanda beneficie aussi d'importantes ressources du Stabex: les transferts financiers sur Ia pe­

riode 1990-1992 se sont eleves a 41 millions d'ecus pour lethe et le cafe. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

210 ECU (1993) 

Exports 

53 266 000 ECU (1994) 

coffee 69% 

tea 18% 

Debt service I exports 

4.96% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.39% (1995) 

Primary schooling rate 

71.1 o/o (1995) 

Urbanization rate 

5.9% (1993) 

Rwanda 

Rwanda is a landlocked and densely populated country (more than 285 inhabitants per km2, and 

over 800 inhabitants per cultivated Km2 in some parts of the country). Its regular rainfall and high al­

titude (average 1300 m) make it verdant. The Rwandan economy is based on agriculture (98%), its 

main products being food crops, tea and coffee. However; its landscape and the fact that it is land­

locked, oblige it to concentrate development efforts in the transport and communications sector. 

Like its neighbour Burundi, Rwanda's history has been marked, since its independence in 1962, by 

continual serious political confrontations which have at times led to bloody conflicts, and to the civil 

war between October 1990 and July 1994. Despite the present peace situation, the 2 million or so 

refugees in the neighbouring countries are a heavy burden for the country's future construction. 

Since 1958, cooperation with the European Union has concentrated on the areas of rural devel­

opment (food strategy. development of high-quality export crops, social infrastructures) and trans­

port. Particular attention has been given to networks linking isolated provinces to the country's two 

large roads; the Northern and Central Corridors. 

In the framework of Lome IV, Rwanda was granted ECU I 18 million in programme resources. 

Moreover; ECU 14 million may be made available through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital. Other areas' earmarked by the Lome IV National Indicative Programme 

are the fight against AIDS, support for decentralisation, support for SMEs, microprojects and envi­

ronmental protection. 

The implementation of these programmes has slowed down, however; and is threatened by the 

fighting and myriad troubles across the country. 

These conflicts and the ensuing problems, added to those of neighbouring Burundi, explain the 

scale of humanitarian aid allocated for the 2.2 millions of refugees and 400 000 displaced persons in 

Rwanda (ECU 250 million from April 1994 to February 1995 and ECU 34.5 million in food aid). In 

addition, funds have gone to international organisations, NGOs supporting Human Rights projects 

and food security intervention. 

Rwanda has also received substantial Stabex funds; transfers between to 1990 and 1992 

amounted to ECU 41 million for tea and coffee. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

4 410 ECU (1993) 

Exportations 

11 257 000 ECU (1994) 

sucre 38% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

nalnd 

Taux de scolarisation 
prima ire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

41,28% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Saint Kitts and Nevis • 360 

tt na/nd 

L'Tie de Saint Christopher (ou Saint-Kitts) et celle de Nevis forment un etat federal. Le pays est 

devenu pleinement independant en 1983, apres 16 annees d'autonomie en association avec le 

Royaume Uni. 

Malgre !'importance de Ia production de sucre, en regression depuis le debut des annees 80, 

l'economie de Saint-Kitts et Nevis a connu un haut niveau de croissance. Cette prosperite est due a 

Ia diversification entreprise a cette meme periode vers les secteurs du tourisme et des produits ma­

nufactures. Elle est cependant fragilisee par les contraintes caracteristiques des petites Ties: marche 

interieur et ressources etroites, dependance vis a vis de l'exterieur; ainsi que par les aleas climatiques 

(ouragans et secheresses). 

Saint-Kitts et Nevis a beneficie de Lome I et II en tant que Pays et Territoire d'Outre-Mer 

(PTOM) pour un montant de pres de 4 millions d'ecus. Sous Lome Il l, le Programme lndicatif 

National (PIN) a fourni une allocation de 3,5 millions d'ecus. Les aides ont ete principalement axees 

sur !'infrastructure sociale, avec notamment Ia construction d'ecoles primaires et de centres sociaux, 

ainsi que l'amenagement d'un systeme de distribution d'eau. 

Saint-Kitts et Nevis a egalement re~u des aides d'urgence a Ia suite des violentes tempetes de 

1980 et de l'ouragan Hugo en 1989 ainsi que les ouragans Louis et Marylin. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif National de 2,5 millions d'ecus est consacre pour environ 

80% au developpement du secteur de Ia sante. En outre Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) a deja engage 2 millions d'ecus sur capitaux a risques pour I' extension de l'aeroport de Nevis 

(minimum garanti : I million) 

Saint-Kitts et Nevis exporte Ia majorite de son sucre vers I'Union Europeenne sous le Protocole 

Sucre. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

4 410 ECU (1993) 

Exports 

11 257 000 ECU (1994) 

sugar 38% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

na/nd 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

41.28% (1993) 

Saint Kitts and Nevis 

Saint Christopher (Saint Kitts) and Nevis is a federal state. It achieved full independence in 1983, 

after I 6 years self-government as an associated state of the United Kingdom. 

Despite the importance of sugar production, which has been in decline since the beginning of the 

1980s, the economy of Saint Christopher and Nevis has been through a period of strong growth. 

This prosperity is due to diversification undertaken at the same time in the tourism and manufac­

tured goods sectors. However, the economy has been weakened by limitations typical of small is­

lands: limited domestic market and resources, dependence on the outside world, as well as climatic 

risks (storms and droughts). 

Saint Christopher and Nevis received almost ECU 4 million from Lome I and Lome II, as an 

Overseas Country and Territory (OCT). Under Lome Ill, the National Indicative Programme (NIP) 

allocated ECU 3.5 million. The assistance was mainly for social infrastructure, including in particular 

the construction of primary schools and social centres, as well as the improvement of the water dis­

tribution system. 

Saint Christopher and Nevis received emergency aids, following violent storms in 1980, 

Hurricane Hugo in 1989 and Hurricanes Luis and Marylin. 

Under Lome IV, some 80% of the ECU 2.5 million National Indicative Programme was allocated 

for the development of the health service. The European Investment Bank has already committed 

ECU 2 million as risk capital to upgrade Nevis airport (minimum guarantee: ECU I million). 

Saint Christopher and Nevis exports the majority of its sugar to the European Union, under the 

Sugar Protocol. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

3 380 ECU (1993) 

Exportations 

40 484 000 ECU (1994) 

bananes 55o/o 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

0,71 o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

47,26o/o (1993) 

Saint-Lucia 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
620 

142 000 

Sainte Lucie est le pays le plus peuple de !'organisation des Etats de I'Est des Cara1bes (OECS). 

lndependant depuis fevrier 1979, Sainte Lucie presente de bonnes performances economiques de­

puis 1982. 

A Ia fin des annees 1980, Sainte Lucie a enregistre une forte croissance en PNB reel, due a une 

expansion soutenue de Ia production bananiere, combinee au dynamisme du secteur touristique. 

Les problemes rencontres dans le secteur de Ia banane, a partir de 1993, a Ia suite de Ia mise en 

place du Marche Unique, ont conduit a mettre l'accent sur !'agriculture non-traditionnelle comme 

l'arbre a pain, le poivre et les mangues. Une politique de controle des naissances a egalement ete 

mise en place. 

Depuis 1976, Sainte Lucie a beneficie directement de 12,9 millions d'ecus au titre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I, II et Ill. lis ont ete consacres a Ia diversification de 

!'agriculture et a !'amelioration de !'infrastructure rurale, notamment en regard de !'irrigation. 

L'infrastructure routiere et l'enseignement ont egalement beneficie du PIN. 

Saint Lucie a aussi rec;u un financement Stabex (26,4 millions d'ecus sous lome IV) lors de Ia 

baisse importante des revenus d'exportat ion de Ia banane, ainsi que des aides d'urgence a Ia suite 

des ouragans de 1980, 1983 et 1994 (plus d' I million d'ecus). 

Le PIN de Lome IV (5 millions d'ecus) est centre sur Ia modernisation de I'H6pita1Victoria, !'agri­

culture et le developpement rural ( 1,55 millions d'ecus pour le projet le developpement de Ia Vallee 

de Mabouya). 750 000 ecus ont ete egalement alloues au pays pour un programme de formation. 

En outre, un montant de 3,5 million d'ecus ont deja ete engages pour des interventions de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 

Sainte Lucie figure parmi les pays ACP exportateurs trad itionnels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production ( 1,2 millions d'ecus deja engages). 
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Saint-Lucia .• 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

3 380 ECU (1993) 

Exports 

40 484 000 ECU (1994) 

bananas 55o/o 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.71 o/o (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Urbanization rate 

47.26% (1993) 

Saint Lucia is the most populated country of the Organisation of the East Caribbean States 

(OECS). Independent since February 1979, Saint Lucia's economic performance has remained 

strong since 1982. 

During the late 1980s, Saint Lucia recorded strong growth in real GNP, provoked by steady ex­

pansion in banana output combined with the dynamic performance of the tourism sector. Problems 

with the banana sector, over the last few years, has increased the importance of non traditional agri­

cultural commodities, such as breadfruit, pepper, and mangoes. Birth control policy has also been im­

plemented. 

Since 1976, Saint Lucia has directly benefited from ECU 12.9 million under Lome I, II and Ill 

National Indicative Programmes (NIP). These were devoted to agricultural diversification, and im­

provement of rural infrastructure, notably irrigation. Road infrastructure and education also bene­

fited from NIP resources. 

Saint Lucia also received financing under the Stabex scheme (ECU 26.4 million under Lome IV), 

when banana export earnings decreased sharply, and emergency assistance following 1980, 1983 

and 1994 Hurricanes (over ECU I million). 

Lome IV NIP (ECU 5 million) is fomsed on the upgrading of the Victoria Hospital, on agriculture 

and rural development (ECU 1.55 million for the further resettlement of the Mabouya Valley). ECU 

750 000 has also been allocated for a training programme. 

Moreover, ECU 3.5 million has already been committed for the European Investment Bank (EIB) 

interventions. 

The special system · of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit Saint Lucia's banana sector (ECU 1.2 million already committed) in helping to improve 

productivity and quality. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 120 ECU (1993) 

Exportations 

63 066 000 ECU (1994) 

bananes 54% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

0,9% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

44,64% (1993) 

Saint Vincent and 
the Grenadines 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
390 

112 000 

Saint Vincent et Les Grenadines sont formes d'une chaine diles a I' est de Ia Mer des Cara1bes, 

dont Ia plus grande, Saint Vincent, vit sous Ia menace du volcan de Ia Soufriere. Le pays a accede a 

l'independance en 1979. 
Depuis le milieu des annees 80, le gouvernement doit faire face a une serie de difficultes, dont le 

deficit des finances publiques, et de defis comme Ia creation d'un climat favorable a l'investissement, 

Ia reforme agraire et Ia diversification de !'agriculture. Bien que l'economie ait enregistre des taux de 

croissance exceptionnels entre 1985 et 1989, Ia croissance moyenne reel le s'est ralentie, et les pre­

mieres annees de 1990 laissent apparaltre un taux eleve de chomage et un manque de personnel 

administratif et technique. 

L'agriculture de rente, et particulierement Ia culture de Ia banane, est le principal secteur d'activ­

ite economique qui fait traditionnellement vivre des milliers de petits agriculteurs. L'exportation des 

bananes vers le marche europeen, sur Ia base du Protocole special de Lome qui garantit une situa­

tion preferentielle aux exportateurs trad itionnels ACP. domine tres largement les exportations na­

tionales, et constitue une source de devises non negligeable pour le pays.Toutefois, les changements 

intervenus dans le secteur de Ia banane en 1993, a Ia suite du Marche unique europeen, ont conduit 

le gouvernement - comme dans nombre d'autres l ies de Ia region - a mettre !'accent sur Ia pro­

motion de Ia diversification agricole et le t ourisme. 

Dans le cadre des trois premieres Conventions de Lome, le pays a beneficie de plus de 20 mil­

lions d'ecus d'aide, qui ont servi a mettre en oeuvre des projets dans t rois secteurs de concentra­

tion: Ia sante, le developpement agricole et rural ainsi que les infrastructures de transport (routes, 

aeroport). Un petit projet dans le secteur du tourisme a egalement re~u un appui sous Lome Ill. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV, qui s'eleve a 5,4 millions d'ecus, place le 

developpement rural en tete des secteurs d'intervention prioritaires (3 millions d'ecus). Des fonds 

seront aussi consacres a I' extension de l'hopital de Kingstown, au financement d'installations supple­

mentaires en faveur de l'enseignement secondaire, a des actions de promotion du tourisme ainsi 

qu'a Ia protection de l'environnement. 

Un montant de 5 millions d'ecus a, en outre, deja ete approuve pour des interventions de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement au t itre des capitaux a risques. 

Saint Vincent et les Grenadines figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane 

qui beneficient du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite 

et Ia qualite de ce secteur economique (0,2 million d'ecus deja engages). Le pays a re~u dans le 

cadre du stabex des transferts s'elevant a 3 I , I millions d'ecus. 
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indicators 

GNP per capita 

2 120 ECU (1993) 

Exports 

63 066 000 ECU (1994) 

bananas 54o/o 

Debt service I exports 

na!nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.9o/o (1995) 

Primary schooling rate 

na!nd 

Urbanization rate 

44.64o/o (1993) 

Saint Vincent and the Grenadines 

Saint Vincent and The Grenadines consists of a chain of islands in the Eastern Caribbean Sea, of 

which the biggest, Saint Vincent, lives under the threat of the volcano, La Soufriere. The country 

achieved independence in 1979. 

Since the mid-1980s, the Government has been facing a series of difficulties, including the public 

finance deficit, and challenges, such as establishing a favourable climate for investment, land reform 

and agricultural diversification. Although the economy registered exceptional growth rates between 

1985 and 1989, real growth slowed afterwards, and since 1990 there has been a high level of un­

employment and a lack of skilled technical and administrative personnel. 

Cash crop farming, in particular bananas, is the main sector of the economy providing a living for 

thousands of small farmers. Banana exports to the European market, under the special Lome 

Protocol which guarantees a preferential situation to traditional ACP exporting countries, largely 

dominates national exports and provides the country with a substantial source of foreign currencies. 

However; changes in the bananas sector following the 1993 Single European Market have led the 

Government- like many other islands in the region -to emphasis the promotion of agricultural di­

versification and tourism. 

Under the first three Lome Conventions, the country benefited from more than ECU 20 million 

in aid, which was used to implement projects in three main sectors; health, agricultural and rural de­

velopment as well as transport infrastructure (road, airport). A small project in the tourist sector 

was also given support under Lome Ill. 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP), which was allocated ECU 5.4 million, focuses 

on rural development as the key priority sector of intervention (ECU 3 million).These funds are also 

devoted to the financing of the Kingstown Hospital expansion, the provision of additional secondary 

education facilities, tourism promotion and protection of the environment. 

Moreover; ECU 5 million has already been approved by the European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Saint Vincent and the Grenadines' banana sector (ECU 0.2 million already commit­

ted by helping to improve productivity and quality. Under the Stabex scheme, the country benefited 

from transfers totalling ECU 3 1.1 million. 
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lndicateurs 

econorniques 

PNB par habitant 

350 ECU (1993) 

Exportations 

20 530 000 ECU (1994) 

cacao 80% 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,83% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,98% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

44,94% (1993) 

Sao Tome e Principe 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

• tt 
I 000 

127 076 

Micro-Etat insulaire avec une population d'un peu plus de 120 000 habitants et une superiicie de 

I 000 km2 n§partie sur deux ~es, Sao Tome e Principe doit faire face a des handicaps importants qui 

entravent son developpement: precarite d'une economie fondee sur une seule matiere premiere, le 

cacao; morcellement et etroitesse du marche; faible qualification de Ia main-d'reuvre. Aussi, le pays 

depend particulierement de !'aide exterieure qui represente 70% du PIB. 

Depuis 1987, le pays s'est engage dans un programme d'ajustement structure! dont Ia mise en 

reuvre s'avere difficile. Ces difficultes economiques constituent une menace serieuse comme l'a 

montre Ia tentative de coup d'Etat d'aoOt 1995, pour Ia jeune democratie pluraliste mise en place 

depuis I 99 I . 

Membre de Ia Convention de Lome depuis son independance, en 1975, Sao Tome e Principe a 

beneficie de !'aide de !'Union europeenne pour appuyer Ia diversification agricole et le developpe­

ment des infrastructures sociales du pays. Sous Lome Ill, le financement d'une plantation de palmiers 

et d'une huilerie a permis de couvrir l'essentiel de Ia consommation interne en huile vegetale. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (8 millions d'ecus) se concentre sur Ia rehabilitation 

d'infrastructures economiques et sociales prioritaires. Un montant de I ,5 million d'ecus a egalement 

ete alloue au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure!. 

En ce qui concerne les t ransferts au titre du Stabex, Sao Tome e Principe a rec;u pres de 3 mil­

lions d'ecus, sous Lome IV. 

Par ailleurs, le pays a beneficie de !'aide prevue au titre de Ia cooperation regionale, dans des do­

maines tels que Ia cooperation culturelle, Ia protection des ecosystemes forestiers, Ia p€khe, etc. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement a deja engage 5,6 millions d'ecus au titre des capitaux a 

risques pour Ia rehabilitation du secteur electrique dans llle principale. 
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Sio Tome e Principe ,.--=----
Economic 

indicators 

GNP per capita 

350 ECU (1993) 

Exports 

20 530 000 ECU (1994) 

cocoa 80o/o 

Debt service I exports 

20.83% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.98o/o (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

44.94% (1993) 

Sao Tome e Principe is an island mini-state with a population of just over 120000 and a surface 

area of about I 000 km2 spread over two islands. It needs to overcome major disadvantages imped­

ing its development, namely the precariousness of an economy based on a single raw material (co­

coa), its divided, tiny market and a poorly-qualified workforce.The country depends, above all, on ex­

ternal aid, which represents 70% of GDP. 

Since 1987, a programme of structural adjustment has been underway. In 1991, the islands com­

pleted the transformation to a pluralist democracy, although this has proved difficult to implement. 

Economic difficulties might constitute a serious threat for the new democracy set up since 199 I , 

seen in the 1995 attempted of coup d'Etat. 

A member of the Lome Convention since achieving independence in 1975, Sao Tome e Principe 

has received European Union aid in support of agricultural diversification and social infrastructure 

development. Under Lome Ill, the funding of a palm tree plantation and oil mill meant it could meet 

most of the domestic demand for vegetable oil. 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 8 million) concentrates on revamping eco­

nomic infrastructures and priority social issues. Sao Tome e Principe has also been allocated ECU I .5 
million from the Structural Adjustment Facility. 

As far as Stabex transfers are concerned, it received nearly ECU 3 million under Lome IV for co­

coa. 

Regional cooperation aid was also given for use in areas such as cultural cooperation, the pro­

tection of forest eco-systems, fishing, etc. 

The European Investment Bank has already allocated ECU 5.6 million in the form of risk capital 

for the modernisation of electricity installations on the main island. 
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Indica leurs 

eeonomiques 

PNB par habitant 

750 ECU (1993) 

Exportations 

534 144 000 ECU 

(1994) 

poisson 26% 

produ1ts 

d'arachide 13% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndi<' atefi~1993) 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,72% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

59% (1995) 

Taux d'urbanisation 

41,3% (1993) 

Senegal 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAH ELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 196 720 

tt 8 387 000 

Le Senegal est situe sur un ensemble de terres basses, souvent sablonneuses, qui forment une 

transition entre le Sahara aride et les regions guineennes humides et forestieres. Sa population est 

concentree dans Ia partie ouest du territoire, en particulier dans les agglomerations urbaines. 

L.:economie senegalaise subit des handicaps similaires, dans une large mesure, a ceux des autres 

pays de Ia region sahelienne: ressources naturelles limitees, terres agricoles deteriorees a cause des 

conditions climatiques, augmentation rapide de Ia population et forte dependance des aides ex­

terieures. La situation economique, tres degradees au debut des annees 1990, donne certains signes 

de redressement apres Ia devaluation du franc CFA. 

Le commerce exterieur est particulierement dependant des exportations de produits de Ia 

peche, de l'arachide et des phosphates. 

La cooperation entre !'Union europeenne et le Senegal remonte au premier FED cree en 1963. 

Elle s'est depuis constamment amplifiee, le Senegal etant l'un des pays ACP a avoir beneficie le plus 

largement des differents instruments europeens de cooperation (PIN, cooperation regionale, 

Stabex, Sysmin, aide alimentaire). Le Programme lndicatif National de Lome IV (7eme FED) porte sur 

125,7 millions d'ecus. Une dotation globale de 28,7 millions d'ecus a ete allouee au Senegal au titre 

de l'appui a l'ajustement structure! entre 1992 et 1994. 

Deux domaines de concentration de !'aide ont ete retenus: les transports, pour un total de 70 

millions d'ecus (dont I 0 millions sur Ia Facilite d'Ajustement Structure!) et le developpement de Ia 

vallee du fleuve Senegal (22,5 millions destines a des actions dans Ia sante, le credit aux PME, l'envi­

ronnement et l'assainissement urbain). 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a egalement fourni une aide importante au pays. 

Au titre des Conventions de Lome I a Ill, le total de ses interventions a atteint pres de 70 millions 

d'ecus (dont 33 millions sur ressources propres), qui ont beneficie principalement au secteur indus­

triel eta celui des communications. Au titre de Lome IV, Ia BEl a deja engage 32 millions d'ecus, en 

particulier dans les telecommunication, secteur considere comme hautement prioritaire par le 

Senegal et 19 millions au titre des capitaux a risques pour Ia modernisation des secteurs de !'infra­

structure et de l'eau a Dakar. 

Un programme Sysmin (25,5 millions d'ecus) est aussi en cours d'execution dans le secteur des 

phosphates. 

Le Senegal a aussi beneficie des transferts Stabex (secteur arachides) au titre des exercices de 

1992 (9,2 millions d'ecus), 1993 ( 15, I millions d'ecus) et 1994 (5,5 mill ions d'ecus). 

D'autres actions sont realisees, notamment dans Ia promotion du tourisme, les microrealisations, 

!'integration des rapatries de Mauritanie, Ia lutte contre le SIDA, l'appui au developpement 

economique de Ia region de Ziguinchor et Ia relance des activites economiques apres Ia devaluation 

du Franc CFA (PME, exportations horticoles, petits travaux en milieu urbain) . 
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• Senegal ,,..::;...---
Economic 

indicators 

GNP per capita 

750 ECU (1993) 

Exports 

534 144 000 ECU 

(1994) 

fish 

ground nut 

products 

26o/o 

13o/o 

Debt service I exports 

9o/o (1993) 
Social 

indicators 

Population growth rate 

2.72o/o (1995) 

Primary schooling rate 

59o/o (1995) 

Urbanization rate 

41.3o/o (1993) 

Senegal is one of a series of characteristically sandy low countries, which form a belt between the 

arid Sahara and the humid Guinean forest regions. The population is concentrated in the west part 

of the country, mainly in urban agglomerations. 

The Senegalese economy suffers greatly from similar handicaps to those in other countries of the 

Sahel ian region: limited natural resources, agricultural land that has deteriorated due to climatic con­

ditions, a rapidly-increasing population and strong dependence on external aid. The economic situa­

tion which worsened in the 1990's, has shown signs of recovery since the CFA devaluation. External 

trade is particularly dependent on exports of fishing products, peanuts and phosphates. 

Cooperation between the European Union and Senegal goes back to the very first EDF created 

in 1963. It has grown consistently since and Senegal is one of the ACP countries to have drawn most 

efficiently on the different European cooperation instruments (NIP, regional cooperation, Stabex, 

Sysmin, food aid). The National Indicative Programme of Lome IV (seventh ED F) consists of ECU 

125.7 million. A general grant of ECU 28.7 million was allocated to Senegal as structural adjustment 

support between 1992 and 1994. 

A concentration of aid has been maintained in two areas: transport (ECU 70 million, of which I 0 

million was allocated from the Structural Adjustment Facility) and the development of the River 

Senegal valley (ECU 22.5 million, earmarked for health care, SME grants, the environment and urban 

cleaning). 

The European Investment Bank (EIB) has also provided significant aid to the country. Under 

Lome I to Ill Conventions, the total sum for interventions reached almost ECU 70 mill ion (including 

ECU 33 million out of its own resources); these interventions benefited mainly the industrial and 

communications sectors. Under Lome IV, the EIB has already allocated ECU 32 million, in particular 

to complete the extension of the telecommunication the sector of which ECU 19 million on risk 

capital for infrastructure and water supply in Dakar: 

A Sysmin programme (ECU 25.5 million) is also now underway in the phosphates sector: 

In 1994, Senegal also benefited from Stabex transfers (groundnut sector) for the years 1992 

(ECU 9.2 million), 1993 (ECU 15.1 million) and 1994 (ECU 5.5 million). 

Other actions have been realised, notably in tourism promotion, micro-projects, the integration 

of returnees from Mauritania, the struggle against AIDS, economic development support in the re­

gion of Ziguinchor and the relaunching of economic activities after devaluation of the CFA Franc 

(SME, exports of flowers, small urban works). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

6 280 ECU (1993) 

Exportations 

534144 000 ECU 
(1994) 

conserves 
de than 

poisson 

Service de Ia dette I 
exportations 

73% 
20% 

6,47% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,37% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

Taux d 'urbanisation 

52,62% (1993) 

Seychelles 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

450 • tt 74 000 

Archipel granitique et corallien compose de plus de cent lies, les Seychelles offrent un contraste 

caracteristique entre Ia dimension reduite de sa surface emergee et l'ampleur de sa zone econo­

mique exclusive (ZEE) qui s'etend sur plus de I ,3 million de km2. lndependant depuis 1976, le pays 

s'est engage, en 1992, sur Ia voie de Ia democratie multipartite apres quinze annees de regime de 

parti unique. Son president a ete reelu en 1993. 

Avec un PNB par habitant de plus de 6000 $, les Seychelles depassent de tres loin le revenu de 

ses voisins dans !'Ocean lndien. Toutefois, l'archipel souffre de nombreux handicaps lies a son isole­

ment, a l'etroitesse de son marche, a l'eloignement des principaux marches d'exportation, ainsi qu'au 

manque de ressources humaines et de terres arables. Ces desavantages communs aux petits Etats 

insulaires rendent le processus de developpement extremement coOteux, car necessitant des inves­

tissements disproportionnes par rapport a Ia taille du pays, a sa capacite de gestion et d'endette­

ment, ainsi qu'a ses ressources humaines. L'essentiel des revenus en devises provient du tourisme et 

des exportations de poisson. 

Les ressources des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I et II (6 millions d'ecus), se 

sont essentiellement concentrees sur l'appui aux infrastructures sociales (logement, hopital Victoria). 

Le soutien au developpement rural, aux microprojets et a Ia formation constituent les autres princi­

paux secteurs d'intervention. Lome Ill a affecte pres de 70% des fonds programmes (6,2 millions 

d'ecus) au developpement rural, dont Ia mise en oeuvre d'un programme d'appui au secteur pro­

ductif agricole qui constitue un element central dans Ia politique nationale d'amelioration de l'auto­

suffisance alimentaire basee sur le soutien aux petits fermiers. 

Le programme indicatif de Lome IV (5,4 millions d'ecus) a ete affecte pour environ 40% au de­

veloppement industriel, et vise a appuyer Ia petite industrie et l'artisanat. Les projets finances sont 

destines a promouvoir Ia creation d'emplois par le biais du developpement de petites entreprises 

privees. Le reste des fonds doit etre attribue a des projets dans les secteurs de l'environnement et 

du tourisme, deux domaines essentiels pour l'economie des Seychelles et qui s'integrent dans les 

objectifs poursuivis par Ia cooperation regionale dans !'Ocean lndien. Le budget de !'Union euro­

peenne a egalement contribue, en 1993, a appuyer le processus de democratisation. 

Dans le cadre des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl), un montant de 

2 millions d'ecus de capitaux a risques a ete mis a disposition de Ia Banque de Developpement des 

Seychelles pour le financement de projet s de moyenne dimension dans les secteurs productif, du 

transport et du tourisme. 
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Seychelles 
.---, -

Economic 

indica tor s 

GNP per capita 

6 280 ECU (1993) 

Exports 

534 144 000 ECU 

(1994) 

canned tuna 73% 

fish 20% 

Debt service I exports 

6.47% (1993) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

1.37% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urban ization rate 

52.62% (1993) 

A granite and coral archipelago comprising more than I 00 islands, the Seychelles is characterised 

by the contrast between the small surface area above water and the size of its Exclusive Economic 

Zone (EEZ), which stretches over more than 1.3 million km2. Independent since 1976, the country 

started down the road to multi-party democracy in 1992, after IS years of one-party rule . Its pres­

ident was re-elected in 1993. 

With an GNP per capita of more than 6000 $, the Seychelles does much better than its neigh­

bours in the Indian Ocean. However; the archipelago suffers from many handicaps linked to its isola­

tion; the narrowness of its market, its distance from the main export markets, as well as a lack of hu­

man resources and arable land. These disadvantages, common to small island states, make the 

process of development extremely costly, because it needs disproportionate investment in relation 

to the size of the country, its management and indebtedness capacity and its human resources. The 

majority of currency revenue comes from tourism and exports of fishing products. 

National Indicative Programme (NIP) resources from Lome I and II (ECU 6 million) were essen­

tially concentrated on support for social infrastructures (housing, the Victoria hospital). Rural devel­

opment, microprojects and training constitute the other main sectors for intervention. Lome Ill allo­

cated nearly 70% of programmed funds (ECU 6.2 million) to rural development, including the 

implementation of a support programme for the agricultural product sector; which is a central ele­

ment in the national policy of improving food self-sufficiency based on support for small farmers. 

About 40% of the Lome IV indicative programme (ECU 5,4 million) is devoted to industrial de­

velopment and aims to support small industry. arts and crafts. The projects backed are earmarked 

for promoting job creation through the development of small private enterprises. The remainder of 

the funds should be devoted to projects in the environmental and tourism sectors, two essential ar­

eas of the Seychelles' economy which are in line with objectives pursued by regional cooperation in 

the Indian Ocean. In 1993, the European Union budget contributed support for the process of de­

mocratisation. 

Within the framework of the European Investment Bank's interventions, a sum of ECU 2 million 

of risk capital has been made available to the Development Bank of the Seychelles, for the financing 

of medium sized projects in the productive sectors, in transport and in tourism. 
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lndieateurs 

economiques 

PN B par habitant 

150 ECU (1993) 

Exportations 

82 361 000 ECU (1994) 

rutile 48% 

bauxite 25% 

Service de Ia dette I 
exportations 

11,92% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,69% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

47,8% (1995) 

Taux d 'urbanisation 

34,60% (1993) 

Sierra Leone 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 71 740 

tt 4 740 000 

Entouree de Ia Guinee et du Liberia, Ia Sierra Leone - independante depuis 1961 - se situe en 

Afrique occidentale cotiere et beneficie d'une bonne pluviometrie et d'un climat tempere. Le pays 

est recouvert par Ia fon~t tropicale au sud-est. L'economie, une des plus pauvres au monde, de­

meure en crise, bien que des progres aient ete realises dans Ia mise en c::euvre depuis 1992 d'un 

Programme de reformes. Des mesures ont ete prises pour Ia mise en place progressive d'une de­

mocratie pluripartite pour Ia fin 1995 et des elections devaient avoir lieu en 1996. Les perspectives 

de paix semblaient se preciser notamment avec l'ouverture prevue en mars 1996 des pourparlers 

qui devaient se tenir en Cote d'lvoire entre le gouvernement militaire et le Front Uni de Ia 

Revolution. 

L'activite des rebelles a virtuellement paralyse toute activite economique dans les regions affec­

tees. 

Les revenus provenant de !'extraction diamantaire et de cultures de rente (cafe et cacao), ont at­

teint un niveau tres faible. L'aptitude du Gouvernement a retablir Ia paix et raviver l'economie est 

entravee par Ia faiblesse des services publ ics et une armee plethorique indisciplinee. 

La cooperation UE-Sierra Leone a commence en 1975 avec Ia premiere Convention de Lome. 

L'appui europeen se concentrait a l'origine dans les secteurs du developpement rural et des routes. 

Ces secteurs ont continue a constituer une priorite, bien que des fonds importants aient egalement 

ete consacres au secteur des telecommunications et, plus recemment, au secteur de l'electricite. 

Sous Lome IV, qui prevoit une dotation de 77 millions d'ecus pour le Programme lndicatif 

National, Ia mise en c::euvre de trois projets orientes vers le developpement rural (aide au secteur 

agricole, approvisionnement en eau et microprojets ruraux) d'une valeur de 27 millions d'ecus a 

deja debute. Le premier programme d'appui a l'ajustement structure! destine a Ia Sierra Leone, com­

prenant 8 millions d'ecus en provenance du PIN et 12 millions d'ecus de Ia Faci lite d'Ajustement 

Structure!, a egalement ete lance a Ia suite des progres realises dans le cadre des programmes na­

tionaux de reforme. 

L'Union europeenne et Ia Banque Europeenne d'lnvestissement, au titre des capitaux a risques 

(engages a hauteur de 8 millions d'ecus), contribuent egalement, pour environ 40%, au programme 

de rehabilitation du secteur electrique de 60 millions d'ecus, en cofinancement avec Ia Banque 

Mondiale, le Japon et des Etats membres de I'Union europeenne. 

Un soutien significatif a ete fourni au titre du Stabex (9,7 millions d'ecus, sous Lome IV), au titre 

des aides d'urgence ou en faveur des personnes deplacees a Ia suite de Ia situation conflictuelle dans 

le sud du pays, ainsi qu'au titre des cofinancements en cours avec les ONG. D 'autres aides humani­

taires en faveur des victimes de Ia crise sont en cours de preparation. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

150 ECU (1993) 

Exports 

82 361 000 ECU (1994) 

rutile 48% 

bauxite 25% 

Debt service I exports 

11.92% (1993) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

2.69% (1995) 

Primary schooling rate 

47.8% (1995) 

Urbanization rate 

34.60% (1993) 

Sierra Leone 

Surrounded by Guinea and Liberia, Sierra Leone - independent since 1961 - is situated in coastal 

Western Africa and benefits from a good rainy season and a temperate climate. The country is cov­

ered with tropical forest in the south-east. The economy. one of the poorest in the world, remains 

depressed, despite some progress made since 1992 in implementing an adjustment Programme .The 

armed conflict which began in 199 I in the South-East of the country spread throughout most of the 

country in 1994/1995, rendering all but Freetown practically inaccessible. Multiparty elections, due 

to be held in December 1995, were postponed and were to take place in 1996. Prospects for peace 

seem to be improving : in March 1996, talks opened in Cote d'lvoire between the Military 

Government and the Revolutionary United Front aimed at finding a peaceful settlement to the con­

flict. 

Rebel activity has virtually paralysed all economic activity in the affected areas. The Rutile and 

Bauxite mines have closed. 

Revenue from diamond mining and cash crops (coffee and cocoa) has fallen to a very low level. 

The Government's ability to restore peace and revive the economy is hampered by a weak public 

service and large indisciplined army. 

EU-Sierra Leone cooperation began in 1975 under the first Lome Convention. European sup­

port was initially concentrated in the rural development and road sectors. These areas have contin­

ued to be the main focus, although substantial funds have also been provided for the telecommuni­

cations sector; and more recently for the electricity sector. 

Under Lome IV, which provides a grant of ECU 77 million for the National Indicative Programme, 

the implementation of three projects oriented towards rural development (agricultural sector sup­

port, rural water supply and microprojects) for ECU 27 million has already started. The first 

European structural adjustment support programme for Sierra Leone, comprising ECU 8 million 

from the NIP and ECU 12 million from the Structural Adjustment Facility. has also been launched 

following progress made in the Government's reform programmes. 

The European Union and the European Investment Bank, through risk capital funds (for ECU 8 

million), are also contributing to the ECU 60 million electricity sector rehabilitation programme 

( 40%), cofinanced with the World Bank, Japan and Member States of the European Union. 

Significant support has also been provided from the Stabex facility (ECU 9.7 million, under Lome 

IV), and from ECHO in the form of humanitarian aid delivered through NGOs. Financial and techni­

cal assistance was also provided in support of the country's Transition to Democracy Programme. 

However; due to security problems outside Freetown development projects, particularly in the 

rural development sector; had to be suspended. 
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lndicateurs 

ec onomiques 

PNB par habitant 

740 ECU (1993) 

Exportations 

4 396 000 ECU (1994) 

bois 37% 

peche 30% 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

3,28% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

16,1 o/o (1993) 

Solomon Islands 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
28 900 

378 000 

La population des lies Salomon est repartie sur un grand nombre diles, mais plus de 75% de 

celle-ci vit en fait sur les 6 Ties principales qui representent 85% de Ia superficie du territoire. Le taux 

de croissance de Ia population y est tres eleve (3,5% par an). A leur independance, les lies Salomon 

ont rejoint le Commonwealth. Le regime est de nature parlementaire avec une forte decentralisa­

tion du pouvoir vers les Provinces. 

Le pays est riche en ressources naturelles renouvelables: peche, sylviculture et terres arables 

constituent des atouts majeurs. Une grande partie (54% du PI B) des revenus d'exportation provient 

de Ia production primaire: bois, produits de Ia mer et produits agricoles ( coprah, cacao, huile de 

palme). Le taux actuel d'exploitation forestiere ne pourra toutefois pas etre maintenu longtemps. En 

dehors des conserves de thon, les produits manufactures sont peu developpes. La croissance eco­

nomique, entravee par un marche national disperse et restreint, des systemes fanciers tradition nels, 

l'eloignement des marches d'exportation et les catastrophes naturelles (cyclones), n'a pas reussi a 

suivre Ia croissance de Ia population depuis l'independance. 

Laide de I'Union europeenne a debute en 1978, et s'est traduite, sous Lome I, II et Ill, par le sou­

tien a !'agriculture et au developpement rural, a !'exploitation forestiere et aux pecheries, aux res­

sources humaines, a !'infrastructure economique, aux transports et a Ia sante. Les transferts Stabex 

(37,6 millions d'ecus), equivalents au montant total des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de 

Lome I, II et Ill (40 millions d'ecus), ont compense les pertes de revenus provenant des produits tels 

le coprah, le cacao et l'huile de palme. 

Sous Lome IV, Ia priorite a ete accordee au secteur rural. Le PIN ( 19 millions d'ecus), prevoit un 

programme d'infrastructures rurales pour Ia province de Malaita, un programme de routes dans les 

zones rurales de Guadalcanal et maintient son appui aux pecheries artisanales. Un soutien est ega­

lement accorde au developpement des ressources humaines a travers des centres de formation 

dans les zones rurales, et un programme de rehabilitation est en cours, su ite au cyclone de 1993. Les 

transferts Stabex (7 millions d'ecus) sont toujours destines a financer des programmes de soutien a 

!'agriculture, principalement au benefice des petits exploitants de cacao. 

En outre, un montant de 2.5 millions d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia BEl au titre 

des capitaux a risques, dont 2 millions d'ecus ont ete attribues ace jour. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

740 ECU (1993) 

Exports 

4 396 000 ECU (1994) 

timber 37% 

fishery 30% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.28% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

16.1% (1993) 

Solomon Islands 

The Solomon Islands' population is spread over a vast number of islands, but the six main islands 

account for over 75% of the population and 85% of the land area. Estimated population growth is 

very high (3.5% per year). On independence in 1978, the Solomon Islands joined the Common­

wealth. It has a parliamentary form of government with considerable powers devolved to the 

Provinces. 

The country is rich in renewable natural resources with important fishery, forestry and land as­

sets. Primary production makes up a large proportion of export earnings: in 1994 exports of timber, 

fish, copra, coconut oil, palm oil and cocoa were equivalent to 54% of GOP. However, the current 

rate of exploitation of forest resources is unsustainable. Manufacturing is very little developed, ex­

cept for tuna canning. Economic growth is hampered by the small and dispersed domestic market, 

traditional land tenure systems, distance from export markets and natural disasters (cyclones), and 

has not matched population growth since independence. 

European Union assistance began in 1978, and under Lome I, II and Ill has included support for 

agriculture and rural development, forestry and fisheries, human resources, economic infrastructure, 

transport and health. Stabex transfers (ECU 37.6 million), which were equivalent in amount to the 

National Indicative Programmes (NIPs) of Lome I, II and Ill (ECU 40 million), have compensated for 

shortfalls in earnings from products such as copra, cocoa and palm oil. 

Under Lome IV, the rural sector has been given priority. The NIP (ECU 19 million) includes a rural 

infrastructure programme for the province of Malaita, a rural road programme in Guadalcanal, and 

continued support to artisanal fisheries. Support is also being given to human resource develop­

ment through rural training centres, and a rehabilitation programme is under way following a cy­

clone in 1993. Stabex transfers (ECU 7 million) are continuing to fund programmes in agriculture, 

concentrating mainly on smallholder cocoa. 

Moreover, an amount of ECU 2.5 million may be made available through European Investment 

Bank intervention in the form of risk capital, of which ECU 2 million has been committed so far: 
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lndicateurs 

economique s 

PNB par habitant 

nalnd ECU (1993) 

Exportations 

52 900 000 ECU (1994) 

bananes 40% 

Service de Ia dette I 
exportations 

ludicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

3,33% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

nalnd 

Somalia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 637 660 

tt 10 173 000 

Situee en bordure de I'Ocean lndien, a Ia pointe de Ia Corne de !'Afrique, Ia Somalie partage ses 

frontieres avec I'Ethiopie principalement, le Kenya et Djibouti. 

L'histoire recente du pays est marquee par Ia guerre civile depuis 199 I, Ia famine de 1992 et 

!'operation militaro-humanitaire internationale lancee fin 1992 et visant a Ia restauration de Ia paix 

civile. Debut 1995, Ia poursuite de Ia guerre civile et le peu de progres realises dans Ia voie de Ia re­

conciliation nationale, ont conduit au retrait des troupes de maintien de Ia paix de I'ONU. 

L'agriculture constitue habituellement Ia base economique du pays et represente plus de 60% du 

PNB. L'elevage, activite traditionnelle des populations nomades, represente a lui seul pres de 40% du 

PNB et des revenus d'exportation. L'agriculture commerciale est centree sur Ia production et !'ex­

portation de bananes (40% des revenus d'exportation), les autres productions etant limitees au 

marche local (sucre, sorgho et maYs). 

En raison de Ia situation politique du pays et de Ia desorganisation totale de Ia vie institutionnelle, 

economique et sociale, Ia Somalie n'a pas encore ratifie Ia Convention de Lome IV. De 199 I a 1994, 

!'assistance europeenne s'est presque exclusivement traduite par des aides humanitaires alimen­

taires et d'urgence (pres de 90 millions d'ecus) financees sur le budget de I'Union europeenne. 

Afin de contribuer a Ia reconstruction et au relevement economique du pays, I'Union euro­

peenne a mis sur pied un programme de rehabilitation pour Ia Somalie d'un montant de 38 millions 

d'ecus. Ce programme, approuve en 1993, est finance sur les ressources du 6e FED de Lome Ill et 

s'inscrit dans le contexte de !'Initiative Speciale pour !'Afrique adoptee par le Conseil des Ministres 

europeens Ia meme annee. Son approche est pragmatique et vise a conci lier l'exigence de Ia secu­

rite dans le choix des zones geographiques prioritaires d'intervention avec Ia necessite d'assurer le 

redemarrage rapide de nombreux secteurs productifs, en particulier du secteur vital de l'elevage. 

Le programme est mis en reuvre principalement par des organisations non-gouvernementales 

de developpement deja implantees localement et veillant a soutenir des structures locales capables 

de prendre Ia releve des operations d'assistance. Debut 1995, 40 contrats ont ete signes pour un 

montant d'environ I 0 millions d'ecus. 

Un second programme de rehabilitation d'un montant de 47 millions d'ecus est en cours de pre­

paration, dontle but est de consolider les activites et les structures mises en place dans le cadre du 

premier programme. 

L'instabilite politique persiste et les perspectives de constituer un gouvernement national regulier 

restent eloignees. 
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FED 
EDF 

Economic 

indi c ator s 

GNP per capita 

nalnd ECU (1993) 

Exports 

52 900 000 ECU (1994) 

bananas 40% 

Debt service I exports 

nalnd 

S o c i a l 

indi c ato rs 

Population growth rate 

3.33% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

nalnd 

Somalia 

Situated by the Indian Ocean, at the tip of the Horn of Africa, Somalia shares borders with 

Ethiopia, in the main, and with Kenya and Djibouti. 

The country's recent history has been dominated by a civil war, since 1991, as well as the 1992 

famine and the international military humanitarian operation launched at the end of 1992 aimed at 

restoring peace. Beginning 1995, the continuation of the civil war, and the lack of progress made in 

the search for national reconciliation, led to the pulling out of the UN's peace keeping forces. 

Agriculture traditionally forms the economic base of the country. representing more than 60% of 

GNP. Livestock farming, the traditional activity of nomad populations, alone represents nearly 40% of 

GNP and of export revenues. 

Commercial agriculture is centred on the production and export of bananas ( 40% of export rev­

enues), other production being limited to local market produce (sugar, sorghum and corn). 

Because of the political situation in the country and the total disorder in institutional, economic 

and social life, Somalia has not yet ratified the fourth Lome Convention. Between 199 I to 1994, 

European assistance almost exclusively consisted of food aid and emergency aid financed out of the 

European Union's budget. 

In order to contribute to the reconstruction and economic rebuilding of the country, the EU set 

up, with ECU 38 million, a programme of rehabilitation for Somalia. This programme, approved in 

1993, is funded from sixth EDF resources under Lome Ill, in the context of the special initiative for 

Africa adopted by the European Council of Ministers in the same year. Its pragmatic approach aims 

to marry security requirements in the zones most in need of help, with the need to give a rapid 

boost to numerous production sectors, in particular the vital livestock sector. 

The programme is being carried out mainly by development NGOs already locally installed and 

ensures the support of local structures capable of taking over responsibility for aid operations. 

Beginning 1995,40 contracts were signed for a total of about ECU I 0 million. 

A second rehabilitation programme for 47 million ECU is currently in preparation and is in­

tended to consolidate the activities and structures set up during the first rehabilitation programme. 

Political instability persists, and the prospects for a duly constituted national government remain 

remote. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

296 602 000 ECU 

(1994) 

coton 40% 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leur s 

sociaux 

Taux de cro issance 
de Ia population 

nalnd 

0,04% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

49,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

23,76% (1993) 

Sudan 

AFRIQUE DE l'EST ET 
CORNE DE l'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 2505810 

tt 28 960 000 

Le Soudan est le plus grand pays d'Afr ique, avec un climat largement aride ou desertique et une 

grande diversite culturelle. Le pays a accede a l'independance en 1956, et est victime depuis lors de 

l'instabilite politique, de Ia guerre et des conflits civils ainsi que d'une grave regression economique. 

Le Soudan figure desormais parmi les pays les plus pauvres du monde. 

Laide programmee accordee au Soudan depuis Ia premiere Convention de Lome au t itre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) s'est elevee a plus de 320 millions d'ecus. 

Laide autre qu'humanitaire prevue au titre de Lome IV est suspendue depuis 1990, en raison de 

Ia situation prevalant dans le pays. 

Les circonstances tragiques provoquees tant par le deplacement de populations touchees par Ia 

guerre civile dans le sud du pays, que par Ia secheresse dans le nord, ont toujours necessite une aide 

humanitaire substantielle et constante de I'Union europeenne. Depuis 1992, pres de 62 mill ions 

d'ecus ont ete engages continnuellement au titre d'aide alimentaire, notamment dans le sud du pays. 

Cette aide substantielle au Soudan entre 1990 et 1994 s'eleve a environ 300 mill ions d'ecus. Apres 

les recoltes exceptionnellement bonnes de 1994/ 1995, il n'y a pas eu de demande d'aide alimentaire 

dans les regions marginales de l'ouest Soudan. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

nalnd 

296 602 000 ECU 

(1994) 

cotton 40% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.04% (1995) 

Primary schooling rate 

49.8% (1995) 

Urbanization rate 

23.76% (1993) 

Sudan 

Sudan is the largest country in Africa with a largely arid or desert climate and a great cultural di­

versity. The country gained independence in 1956, and has since then suffered from political instabil­

ity, civil war and upheavals, as well as serious economic decline. Sudan is now one of the poorest 

countries in the world. 

Programmed aid allocated to Sudan since the first Lome Convention, under National Indicative 

Programmes (NIP), has amounted to more than ECU 320 million. 

Assistance, other than humanitarian provided for in Lome IV, has been suspended since 1990 due 

to the situation prevailing in the country. 

The tragic circumstances caused by displaced and war-affected populations in Southern Sudan as 

well as the drought-affected and displaced population of the North have always required substantial 

and continuous humanitarian relief from the European Union. Since 1992, over ECU 62 million in 

the form of humanitarian aid has been made available to the Sudan, principally in the South. 

Furthermore, substantial quantities of food aid were continually supplied to the Sudan between 

1990 and 1994 amounting to around ECU 300 million. Following the exceptional 1994/1995 har­

vest however, no food aid was required in the marginal areas ofWestern Sudan. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 180 ECU (1993) 

Exportations 

76 796 000 ECU (1994) 

bauxite 75% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,76% (1995) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

127,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

49,24% (1993) 

Suriname 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
163 270 

463 000 

Le Suriname est l'un des deux pays ACP d'Amerique du Sud, situe au nord-est du sous-continent, 

en bordure de I'Ocean Atlantique. lndependant en 1975, le pays a connu une longue periode de re­

gime autoritaire de 1980 a 1987. Le gouvernement actuel, elu democratiquement, a ete mis en place 

en 199 I . De nouvelles elections devaient avoir lieu en 1996. 

La politique economique menee dans les annees 80 s'est traduite par une monnaie surevaluee, 

des activites economiques fortement controlees et reglementees, des deficits budgetaires et de l'en­

dettement. Depuis 1992, le gouvernement s'efforce de mettre en oeuvre un programme d'ajuste­

ment structure! en vue d'eliminer les desequilibres macro-economiques. Depuis Ia mi-1994 Ia poli­

tique economique a porte quelques fruits. Les reserves de Ia Banque centrale ont augmente, 

l'equil ibre budgetaire atteint en 1994, 1995 et prevu en 1996. Le taux de change de Ia monnaie na­

tionale s'est apprecie. 

Le Suriname a beneficie de I' assistance de I'Union Europeenne depuis Ia periode du I er Fonds 

Europeen de Developpement. De Lome I a Ill, les secteurs de concentration de l'aide (plus de 60 

millions d'ecus d'aide programmee) ont principalement ete le developpement agricole et ru ral ainsi 

que les infrastructures. 

Les fonds du Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV (27 mi llions d'ecus) sont pour l'es­

sentiel consacres aux infrastructures de base en soutien au secteur rural. Les projets finances por­

tent particulierement sur Ia rehabilitation des routes de Ia ceinture cotiere du pays. Les ressources 

programmees de Lome sont egalement destinees a appuyer le renforcement institutionnel et Ia 

mise en oeuvre d'un programme de microrealisations. 

Parmi les autres actions financees sous Lome IV, figurent notamment le financement des infra­

structures touristiques et le renforcement du Centre de recherche sur le riz et, sur les ressources 

budgetaires de I'UE, a l'etablissement d'un inventaire de l'ecosysteme de Ia foret amazonienne du 

pays ainsi que !'assistance a Ia lutte contre le SIDA. 

Le Suriname qui figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane a beneficie 

d'une subvention de 3,5 millions d'ecus du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour 

ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce secteur de production. En 1994, le Suriname devait be­

neficier du financement Sysmin en raison de Ia baisse de ses exportations qui a entralne une perte 

de recette. Un programme d'aide d'environ 20 millions d'Ecus est en cours de preparation pour les 

secteurs des telecommunications et de l'energie. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 180 ECU (1993) 

Exports 

76 796 000 ECU (1994) 

bauxite products 75% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.76% (1995) 

Primary schooling rate 

127.3% (1995) 

Urbanization rate 

49,24% (1993) 

Suriname 

Suriname is one of the two South American ACP countries, situated in the north-east of the sub­

continent, bordering the Atlantic Ocean. After independence in 1975, the country experienced a 
long period under an authoritarian regime between 1980 and 1987. A democratically-elected gov­
ernment was set up in 1991. New elections are to be held in 1996. 

The economic policy followed in the Eighties produced an over-valued currency; highly controlled 
and regulated activities, budget deficits and indebtedness. Since 1992, the government has attempted 
to implement a structural adjustment programme, to eliminate macro-economic imbalances. From 

mid-1994 onwards, the economic policy has been bearing some fruits. The foreign currency reserve 

at the Central Bank has been increased, a balanced budget for 1994/1995 has been achieved and is 
projected for 1996, and a surplus on the balance of payments can be noted. As a result, the ex­
change rate appreciated, followed by deflation during the second half of 1995. 

Suriname has benefited from European Union aid since the first European Development Fund. 
Under Lome I to Ill, assistance (more than ECU 60 million of progammed aid) was mainly concen­

trated on agricultural and rural development, as well as infrastructures. 
The National Indicative Programme (NIP) funds of Lome IV (ECU 27 million) are mainly used for 

infrastructure supportive to the rural sector. Financed projects mainly concern road rehabilitation in 
the country's coastal belt. Programmed resources are also designed to support institutional 
strengthening and the implementation of a micro-projects programme. 

The most notable other actions financed under Lome IV concern the financing of a Suriname 
Tourism Programme, the strengthening of the country's Rice Research Centre, and (from the EU's 
budget resources), an assessment ofthe country's Amazon rain forest ecosystem. 

Under the special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994, 

Suriname's banana sector has benefited from an ECU 3.5 million grant to improve productivity and 
quality. 

During 1994, an assessment was made of Suriname's eligibility for Sysmin funding, due to losses 
in earnings from bauxite exports. Project dossiers totalling some ECU 20 million are now being pre­
pared in the telecomunications and energy sectors . 
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Indica leurs 

econontiques 

PNB par habitant 

1 190 ECU (1993) 

Exportations 

22 207 000 ECU (1994) 

sucre 

pate a bois 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,82% (1993) 

Indicate u r·s 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,75% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,28% (1993) 

Swaziland 

AFRIQUE AUS T RAL E 

SOUTH ERN AFRICA 

• tt 
17 360 

950 000 

lndependant depuis 1968, le Swaziland est un petit pays enclave et montagneux, borde par Ia 

Republique Sud-africaine et le Mozambique. Membre de I'Union Douaniere d'Afrique Australe 

(SACU) et de Ia Zone Monetaire Commune (CMA), le Swaziland est traditionnellement dependant 

de !'Afrique du Sud pour le commerce et l'emploi. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur les activites agro-forestieres caracterisees par un 

double systeme de gestion des terres avec, d'une part, un secteur commercial hautement developpe 

sur des terres detenues par des proprietaires non-nationaux et prives, et d'autre part, un petit sec- , 

teur de semi-subsistance a faible rendement gere par de petits proprietaires. En raison de son eco­

nomie ouverte de petite taille, le Swaziland est particulierement vu lnerable aux fluctuations des prix 

des produits de base et des echanges commerciaux avec !'Afrique du Sud, ainsi qu'aux conditions cli­

matiques. 

L.:aide europeenne sous les quatre Conventions de Lome (84, I millions d'ecus d'aide program­

mee au total), s'est largement concentree sur le soutien au developpement rural, a I' education et a 
Ia formation professionnelle, aux infrastructures de transport et aux microprojets reposant sur Ia 

participation des communautes de base. Sous Lome IV, le principal projet a mettre en c:euvre dans 

le cadre du Programme lndicatif National (28, I millions d'ecus au total) concerne un projet d'infra­

structure de I 0 millions d'ecus. Celui-ci porte sur !'amelioration et Ia prolongation de 8 km de Ia 

route Matsapha-Manzini, achevee en 1995. D'autres actions du Programme lndicatif National com­

prennent un appui au renforcement institutionnel, Ia rehabilitation de barrages de terre, des projets 

d'adduction d'eau, et le soutien au secteur de l'enseignement en faveur de I'Universite du Swaziland 

et de l'lnstitut de Ia Formation Professionnelle. 

Le commerce avec I'Union europeenne est d'une importance majeure pour le Swaziland et re­

presente 35% des exportations totales du pays. Les Protocoles commerciaux speciaux de Lome sur 

le sucre et Ia viande bovine peuvent rapporter annuellement au Swaziland respectivement 50 mil­

lions d'ecus et entre 5 a I 0 millions d'ecus, si le pays parvient a remplir ses quotas d'exportation 

vers le marche europeen. 

Le Swaziland offre, par ail leurs, un climat stable et favorable aux investissements. Sous Lome IV, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement intervient par le biais de capitaux a risques en faveur de Ia 

Societe de Developpement lndustriel du Swaziland (8,5 millions d'ecus) et de !'Association des pro­

ducteurs de Sucre du Swaziland (4,5 millions d'ecus). 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 190 ECU (1993) 

Exports 

22 207 000 ECU (1994) 

sugar 

wood pulp 

Debt service I exports 

3.82% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.75% (1995) 

Primary schooling rate 

108.9% (1995) 

Urbanization rate 

29,28% (1993) 

Swaziland 

Independent since 1968, Swaziland is a small landlocked country bordered by the Republic of 

South Africa and Mozambique. As a member of the Southern Africa Customs Union (SACU) and 

the Common Monetary Area (CMA), Swaziland has traditionally been dependent on South Africa 

for trade and employment. 

The country's economy is largely based on agroforestry activities under a dualistic land tenure 

system: on the one hand, a highly developed commercial sector based on foreign and privately 

owned land and, on the other, a small semi-subsistence low production smallholder sector. As a small 

open economy, Swaziland is vulnerable to fluctuations in commodity prices, trade flows with South 

Africa and climatic conditions. 

European assistance under the four Lome Conventions (a total of ECU 84.1 million of pro­

grammed aid), has largely concentrated on support for rural development, education and vocational 

training, transport and community-based microprojects schemes. Under Lome IV, the largest project 

to be funded within the ECU 28.1 million National Indicative Programme is an ECU I 0 million in­

frastructure project which upgraded and expanded 8km of the Matsapha-Manzini highway and was 

completed in 1995. Other activities include institutional strengthening, rural dam rehabilitation, wa­

ter supply projects and support to the education sector at the University of Swaziland and the 

Vocational Training Institute. 

Trade with the European Union is extremely important to Swaziland and accounts for 35% of 

Swazi exports. The special Lome Protocols on Sugar and Beef can provide annually ECU 50 million 

and ECU 5 to I 0 million respectively, depending on the extent to which the country can fulfil its ex­

port quotas to the European market. 

Swaziland offers a stable and attractive climate for investment. Under Lome IV, the European 

Investment Bank is currently providing risk capital to the Swaziland Industrial Development 

Company (ECU 8.5 million) and to the Swaziland Sugar Association (ECU 4.5 million). 
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ludic a leurs 

economique!S 

PNB par habitant 

90 ECU (1993) 

Exportations 

331 859 000 ECU 

(1994) 

eaton 20% 

cafe 16% 

Service de Ia dette I 
exportations 

25,13% (1993) 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,96% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69% (1995) 

Taux d'urbanisation 

22,96% (1993) 

Tanzania 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 945 090 

tt 30 337 200 

Suite a l'independance du Tanganyika en 1961, Ia Republique Unie de Tanzanie a ete instituee en 

1964 par Ia reunion du Tanganyika et de l'~e de Zanzibar (700 000 habitants). La Tanzanie a du faire 

face aux handicaps que sont sa grande dependance a l'egard des produits agricoles traditionnels et 

de frequentes secheresses.Apres l'echec relatif de Ia politique africaine socialiste menee dans les an­

nees 1960 et 1970, le programme de reformes lance en 1986 est progressivement parvenu a stabi­

liser Ia situation economique, et a encourager le secteur prive. Les elections parlementaire et presi­

dentielle multipartites ont eu lieu en octobre 1995. Le CCM, le parti au pouvoir depuis 30 ans, les 

remporta. Un nouveau president, Benjamin Nkapa, a ete elu. II a pris ses fonctions en novembre 

1995, en remplacement de M. Hassan Mwinyi, en paste depuis 1985.Au parlement I' opposition de-

tiendra 20% des sieges. 

Amorcee en 1974, Ia cooperation UE-Tanzanie s'est d'abord et principalement concentree sur le 

developpement agricole et rural, les transports, le renforcement institutionnel et les infrastructures. 

Dans le cadre de Ia Convention de Lome IV, I' aide a l'ajustement structure!, (I 03,4 millions d'ecus de 

1992 a 1994) fournie pour le soutien aux reformes macro economiques de Ia Tanzanie, est devenue 

un element important du programme d'assistance communautaire, outre le Programme lndicatif 

National (PIN) de I 85 millions d'ecus qui comporte plusieurs projets en matiere de transport cofi­

nances avec les fonds du Programme lndicatif Regional (PIR), pour ameliorer les liaisons par route et 

rail a l'interieur et avec les pays enclaves voisins tels que le Rwanda, le Burundi, le Za'lre et I'Ouganda. 

Parmi les autres actions financees sur le PIN, on trouve egalement l'appui a Ia conservation de l'en­

vironnement, aux telecommunications, au renforcement institutionnel (incluant Ia formation), aux 

microprojets, recherche agricole eta !'organisation des elections. Des projets de soutien a Ia lutte 

contre le SIDA ainsi que de sa prevention. En 1995, une allocation supplementaire de 19 millions 

d'ecus a ete attribuee a Ia Tanzanie dans le cadre de son PIN. L.:aide au secteur agricole provient en 

grande partie du Stabex - plus de 50 millions d'ecus au cours de Lome IV- et est principalement 

axee sur Ia filiere cafe, aui est une source importante de revenus en devises. 

Des actions plus modestes, mais neanmoins significatives, ont ete lancees avec des fonds prove­

nant du budget de !'Union europeenne: plusieurs projets cofinances avec des ONG, actions concer­

nant Ia recherche/planification en matiere de conservation et de protection de Ia nature et pres de 

12 millions d'ecus d'aide alimentaire, a Ia suite de Ia secheresse qui a affecte Ia region en 1992. 

En 1994, de substantielles aides d'urgences par ECHO ont ete allouees pour faire face a !'afflux 

de refugies du Rwanda et du Burundi. 

En outre, pres de 54 millions d'ecus ont ete engages par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

au titre des capitaux a risques, en faveur du secteur prive, de !'infrastructure portuaire et de l'ener­

gie ainsi que du schema hydroelectrique de Kihansi. 
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EDF 

Economic 
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GNP per capita 

90 ECU (1993) 

Exports 

331 859000 ECU 

(1994) 

cotton 20% 

coffee 16% 

Debt service I exports 

25.13% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.96% (1995) 

Primary schooling rate 

69% (1995) 

Urbanization rate 

22.96% (1993) 

Tanzania 

Following the independence ofTanganyika in 1961, the United Republic ofTanzania was estab­

lished in 1964, through the union ofTanganyika, with the islands of Zanzibar (700 000 inhabitants). 

Tanzania has been handicapped by its heavy reliance on traditional agricultural products and fre­

quent drought After the relative failure of policies of African Socialism in the 1960s and 1970s, a 

programme of economic reforms was launched in 1986. This has progressively stabilised the econ­

omy and encouraged private sector activity. Multiparty elections for Parliament and Presidency were 

held in October 1995, resulting in victory for CCM, the ruling "single" party for the past 30 years. 

Opposition parties will hold 20% of parliamentary seats. Benjamin Mkapa was inaugurated as the 

new President in November 1995, suceeding AI Hassan Mwinyi, President since 1985. 

EU-Tanzania cooperation began in 1974, concentrating mainly on agriculture and rural develop­

ment, transport, institutional strengthening and social infrastructures. Under the Lome IV 

Convention, 'structural adjustment' support for Tanzanian macroeconomic reforms( ECU I 03.4 mil­

lion provided from 1992 to 1994) has become a major element in the Community's Programme in 

addition to the National Indicative Programme (NIP) allocation of ECU 185 million for project aid. 

The NIP includes several transport projects to improve road and rail links, both within the Country, 

and to neighbouring landlocked countries - Rwanda, Burundi, ZaXre and Uganda -, the latter co­

financed from Regional Indicative Programme resources. Other actions include support for environ­

mental conservation, telecommunications, institutional strengthening and training, organisation of the 

elections, microprojects, agricultural research and AIDS prevention and control. During 1995, a sup­

plementary allocation of ECU 19 million was made to the Tanzania NIP Assistance to agriculture 

comes mostly from Stabex (over ECU 50 million under Lome IV) and is focused primarily on the 

coffee sector which is a major source of foreign exchange earnings. 

Smaller; but significant actions, have also been launched from the EU budget: several NGO cofi­

nanced projects in various parts of the country, environment conservation/protection, research and 

rehabilitation projects and almost ECU 12 million of food aid following the regional drought in 1992. 

Substantial emergency aid funds have been provided through ECHO to assist in managing the in­

flux of refugees from Rwanda and Burundi during 1994, and also budget funds to rehabilitate infra­

structure serving the refugee-affected areas. 

Moreover; over ECU 54 million have been approved by the European Investment Bank in the 

form of risk capital for on leading to the private sector; port infrastructure, and Kihansi Hydroelectric 

scheme. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

210 ECU (1993) 

Exportations 

56 354 000 ECU (1994) 

eaton 47% 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,4% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,37% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

57% (1995) 

Taux d'urbanisation 

21,04% (1993) 

Tchad 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• I 284 000 

tt 6 361 000 

LeT chad est un pays charniere entre le Sahel et !'Afrique centrale, totalement enclave dont Ia 

population vit surtout en zone rurale. C'est l'un des pays les plus structurellement pauvres du 

monde mais dont les ressources du sol et surtout du sous-sol sont considerables. Confronte a une 

multitude de contraintes d'ordre geographique (enclavement), climatique (desertification) et eco­

nomique ( exigu'1'te du marc he national et dominance du secteur du coton ), leT chad dispose toute­

fois de potentialites sur lesquelles il peut appuyer son developpement futur: que ce soit dans !'agri­

culture ou bien dans les ressources de son sous-sol. 

Depuis son in dependance en 1960, leT chad a connu une grande instabilite politique avec des 

guerres civiles et des changements multiples de gouvernement. La situation actuelle laisse esperer 

que leT chad retrouve Ia voie de Ia reconciliation nation ale et de Ia normalisation de Ia vie institu­

tionnelle. 

La cooperation entre le Tchad et I'Union europeenne date du premier FED ( 1958). L'essentiel de 

l'aide a ete consacre au developpement rural et aux infrastructures routieres, les autres secteurs 

d'intervention etant Ia sante et !'education. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV- I 0 I ,5 millions d'ecus- met egalement I' ac­

cent sur les infrastructures routieres ( 48%), afin de contribuer au desenclavement du T chad dans sa 

dimension nationale et regionale. Le secteur social, avec les projets d'hydraulique villageoise, de 

sante et d'education, re<;oit 35% du PIN. D'autres actions concernent l'environnement, l'elevage, les 

ressources halieutiques et les microrealisations. 

Par ailleurs, dans le cadre de l'appui a l'ajustement structure! et au titre du Stabex coton, le pays 

s'est vu octroyer par Ia Communaute europeenne, respectivement 16,7 millions d'ecus et I I mil­

lions d'ecus, preleves dans les ressources du 7eme FED. Parallelement, 13,6 millions d'ecus ont ete 

prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux 

a risques. 

Depuis 1976, 82 actions menees par des ONG ont ete financees (pres de 9 millions d'ecus), no­

tamment dans les domaines de Ia sante, de Ia production agricole et de l'hydraulique villageoise. 

L'Union europeenne participe aussi au 'programme de lutte contre le SIDA etabli par le 

Gouvernement tchadien en liaison avec I' Organisation Mondiale de Ia Sante. 
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210 ECU (1993) 

Exports 
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7.4% (1993) 
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2.37% (1995) 

Primary schooling rate 

57% (1995) 

Urbanization rate 

21.04% (1993) 

Tchad 

Chad is a completely landlocked country between the Sahel and Central Africa where the pop­

ulation lives predominately a rural life. It is one of the structurally poorest countries in the world but 

with a considerable potential agriculture and oil resources. Confronted with a multitude of con­

straints of a geographical (land locking), climatic (desertification) and economic (smallness of the na­

tional market, dominance of the cotton sector) nature, Chad does have, nevertheless, potential for 

development whether this be in agriculture or its underground resources. 

Since its independence in 1960, Chad has experienced a period of considerable political instabil­

ity resulting in civil wars and many changes of government. The current situation gives hope that 

Chad will find the route to national reconciliation and normalise institutional life. 

Cooperation between Chad and the European Union dates from the first EDF ( 1958). The 

biggest part of the aid was dedicated to rural development and road infrastructure, other sectors of 

intervention being health care and education. 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP) - ECU I 0 1.5 million - likewise prioritises on 

road infrastructure ( 48%) with a view to un-landlocking Chad on a national and regional scale. The 

social sector receives 35% of NIP for village hydraulic projects, health care and education. Other ac­

tions concentrate on the environment, livestock rearing, existing natural water resources and micro­

projects. 

Moreover; within the Structural adjustment framework and under Stabex financing to cotton, the 

country has benefited respectively ECU 16.7 million and ECU I I million from EDF 7. At the same 

time, ECU I 3.6 million may be made available through European Investment Bank (EIB) intervention 

in the form of risk capital. 

Since 1976,82 projects led by NGOs have been financed (almost ECU 9 million), notably in the 

fields of health care, agricultural production and village hydraulics. The European Union also partici­

pates in a programme established by the Chad Government and the World Health Organisation 

against the spread of AIDS. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

340 ECU (1993) 

Exportations 

169 535 000 ECU 

(1994) 

phosphate 20% 

coton 2% 

Service de Ia dette I 
exportations 

8,48% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,19% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

110,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,88% (1993) 

Togo 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 56 790 

tt 4 138 000 

En bordure du Golfe de Guinee, le Togo s'etire en longueur entre le Ghana et le Benin jusqu'au 

Burkina Faso. Le pays est soumis a des conditions climatiques variees et diversitiees allant du type 

subequatorial au type soudanien au nord. 

Des l'independance acquise en 1960, le Togo connalt deux decennies de relative stabilite poli­

tique favorisee par une conjoncture economique prospere et une croissance largement fondee sur 

l'investissement public. Cependant, Ia conjugaison de plusieurs facteurs politiques et economiques 

internes et externes (deterioration des termes de l'echange, secheresse, augmentation de Ia charge 

de Ia dette, chocs petroliers), conduit le pays dans une grave crise economique et tinanciere. Le re­

cours depuis 1983 a une serie de plans d'ajustement structure! est apparu alors necessaire. 

Aujourd'hui l'economie togolaise repose sur un secteur agricole diversitie (cultures vivrieres et 

de rente, surtout coton), sur des exportations de phosphate et sur le commerce informel avec le 

Nigeria. Elle se heurte cependant aux problemes derives de Ia petite taille du pays, d'une pression 

demographique forte, et de Ia dependence de !'aide exterieure. 

Une longue crise politique s'est amorcee suite a !'interruption du processus de democratisation 

engage en 1991. Ce blocage politique a conduit a un exode de Ia population vers les regions de l'in­

terieur et les pays frontaliers, a une greve generale de de dix mois ainsi qu'a Ia suspension de Ia 

cooperation de !'ensemble des partenaires et de !'Union europeenne depuis 1992, avec le gel des 

nouveaux programmes, excepte ceux a vocation humanitaire. De ce fait, le Programme lndicatif 

National de Lome IV (68 millions d'ecus), axe prioritairement sur le developpement rural, les infra­

structures et les ressources humaines, n'a connu qu'un tres faible debut d'execution. Les interven­

tions au titre de l'appui a l'ajustement structure! et celles prevues sur les capitaux a risques geres par 

Ia BEl n'ont pas eu lieu. 

Certains progres vers Ia democratisation ont constates depuis qu'un Gouvernement repondant 

a l'arithmetique parlementaire, mais domine par l'ex-parti unique RPT, a obtenu son investiture a 

I'Assemblee Nationale en juin 1994. Debut 1995, Ia Commission a repris sa cooperation de fa<;:on 

progressive et graduelle par Ia reactivation de tinancements visant particulierement !'amelioration 

des conditions de vie du peuple togolais (secteurs de I' education, de Ia sante, des microrealisations 

en milieu rural) . Bien que des progres vers une reconciliation nationale effective (accord souscrit 

avec le HCR en aoOt 1995 pour l'etablissement d'un plan rapatriement volontaire des refugies) et 

vers Ia normalisation du dialogue politique interne se sont amorces, des retards tres importants sub­

sistent encore dans des domaines concernant I' edification d'un reel Etat de droit (mise en place des 

Institutions constitutionnelles, garantie de l'independance des pouvoirs). 
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indicators 

GNP per capita 

340 ECU (1993) 

Exports 

169 535 000 ECU 

(1994) 

phosphate 20% 

cotton 2% 

Debt service I exports 

8.48% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.19% (1995) 

Primary schooling rate 

110.6% (1995) 

Urbanization rate 

29.88% (1993) 

Togo 

I 
Running alongside the Gulf of Guinea, Togo stretches lengthways between Ghana and Benin and 

is closed in on the other side by Burkina Faso.The country is subject to diverse climatic conditions, 

from the sub-equatorial to a Sudanese-type climate in the north. 

After independence in 1960,Togo experienced two decades of relative political stability, aided by 

a prosperous economy and growth largely based on public investment. A combination of several in­

ternal and external political as well as economic factors, however; (deterioration of terms of trade, 

drought, increased debt burden, oil crises), led the country into a serious economic and financial cri­

sis. Togo was therefore obliged, from 1983 onwards, to make a series of structural adjustment plans. 

The Togo lese economy relies on a diverse agricultural sector (cash crops especially cotton and 

food crops), on phosphate exports and its informal trade with Nigeria.The fundamental problems 

with the country, though, are without doubt linked to its smallness, a demographic pressure that 

makes real progress difficult and its dependency on external aid. 

In addition to this, a long-running political crisis has resulted from the interruption of the democ­

ratisation process begun in 1991.This political deadlock has led to an exodus of the population to­

wards the regions and countries on Togo's borders to a ten-month-long general strike, as well as the 

suspension of cooperation by all its partners and the European Union since 1992, with the freezing 

of new programmes, apart from humanitarian aid. Thus, the National Indicative Programme of 

Lome IV (ECU 68 million), whose priority targets were rural development, infrastructures and 

human resources, could barely be started. Foreseen structural adjustment support and EIB risk cap­

ital allocations did not take place. 

Some progress towards democratisation has been noted since the present Government was in­

vested in the National Assembly in 1994, although still dominated by the former single party, the 

RPT. Since the beginning of 1995, the Commission has progressively and gradually restored cooper­

ation, with financing in particular going to projects which improve living conditions of the Togo's pop­

ulation (education, health, microprojects in rural areas). Although some progress towards national 

reconciliation and normalisation of the internal political dialogue is underway, there are still significant 

delays in establishing a real situation of law and order (setting up of institutions and guarantees of 

the separation of powers). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 530 ECU (1993) 

Exportations 

1 143 000 ECU (1994) 

citrouille 60% 

vanille 23% 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,4% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,02% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

38,7% (1993) 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Tonga • 750 

tt 99 000 

Monarchie constitutionnelle etablie depuis 1875, Tonga est devenue independante en 1970. Le 

pays est constitue de 3 groupes dlles (Tongatapu, Ha'apai et Vava'u), environ ISO au total, et ses 

eaux territoriales sont estimees a plus de 362 000 km2. 

Leconomie est dominee par le secteur agricole. Lenvoi de fonds par les emigres represente une 

importante source de revenus a cote de l'aide exterieure. Ces dernieres annees, les exportations de 

citrouilles et de vanille, ont compense le declin des exportations traditionnelles (noix de coco et ba­

nanes). 

Laide de I'Union europeenne a debute en 1975 sous Ia Convention de Lome I. Les fonds pro­

grammes sous Lome I, II et Ill ( 14 millions d'ecus) ont ete principalement orientes vers !'infrastruc­

ture portuaire (quais), les pecheries (construction de petits bateaux, ports de peche, actions de 

marketing, installations frigorifiques) et un programme integre de developpement rural dans les lies 

Vava'u destine a doter Ia region d'une infrastructure de base (routes, educat ion, sante, marketing, ins­

tallations de quarantaine, appui institutionnel). 

Tonga a egalement beneficie d'aides non-programmees, telles que des transferts Stabex (I 0 mil­

lions d'ecus, notamment pour les huiles de coco et de coprah) et des aides d'urgence allouees a Ia 

suite de cyclones et d'un tremblement de t erre. 

Sous Lome IV, Ia majeure partie du Programme lndicatif National (PIN) de 6 millions d'ecus est 

attribuee a Ia region Vava'u I faisant ainsi de I'Union europeenne le premier donateur de Ia region. Un 

pro jet urbain pour Neiafu, permettra d'ameliorer I' infrastructure de cette ville, capitale de Vava'u (re­

fection des routes et des egouts, construction d'un marche, approvisionnement en eau, installations 

sanitaires, preservation des sites naturels et historiques, amenagement des cotes). Un programme 

pluriannuel de microprojets reposant sur Ia participation des communautes locales (0,5 million 

d'ecus) financera des infrastructures de base dans les zones rurales. 

Les transferts Stabex au titre de Lome IV (2 millions d'ecus) sont destines a renforcer Ia diversi­

fication des exportations agricoles. 

En outre, au titre des ressources gerees par Ia Banque Europeenne d' lnvestissement (BEl) , 2 mil­

lions d'ecus ont deja ete engages en faveur des petites et moyennes entreprises. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 530 ECU (1993) 

Exports 

1 143 000 ECU (1994) 

squash 60% 

vanilla 23% 

Debt service I exports 

3.4% (1993) 

Social 
indica tors 

Population growth rate 

1.02% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

38.7% (1993) 

Tonga 

I 

A constitutional monarchy since 1875,Tonga became independent in 1970.The country consists 

of 3 main groups of islands (Tongatapu, Ha'apai and Vava'u), in all about ISO, with territorial waters 

estimated at over 362 000 km2
. 

The economy is dominated by the agricultural sector. In recent years, exports of squash (pump­

kin) and vanilla have compensated for the decline in traditional exports (coconut products and ba­

nanas). Remittances from emigrants represent an important source of income, as is external aid. 

European assistance began in 1975 under the Lome I Convention. Funds programmed under 

Lome I, II and Ill (ECU 14 million) were directed principally towards port infrastructure (wharves), 

fisheries (construction of small boats, fishery harbours, marketing and cold-storage facilities) and an 

integrated rural development programme in the Vava'u group of islands aimed at providing the re­

gion with basic infrastructure (roads, education, health, marketing and quarantine facilities, strength­

ening of institutions). 

Tonga has also received non-programmable funds, such as Stabex transfers (ECU I 0 million for 

copra and coconut oil in particular) and emergency aid following cyclones and an earthquake. 

Under Lome IV, the bulk of the ECU 6 million National Indicative Programme (NIP) is devoted 

to the Vava'u region, making the European Union the major donor in the region. An urban project 

will improve facilities in the town of Neiafu, capital ofVava'u (road upgrading, drainage, market con­

struction, water supply, sanitation, natural and historical sites preservation, foreshore development). 

A multi-annual microproject programme (ECU 0.5 million) will fund basic rural infrastructure with 

the involvement of local communities. 

Stabex transfers under Lome IV (ECU 2 million) are destined for strengthening the agriculture 

export diversification. 

Moreover, ECU 2 million has already been committed from the resources managed by the 

European Investment Bank (EIB) to small and medium sized enterprises. 
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sectoral breakdown of NIP 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

3 830 ECU (1993) 

Exportations 

172 473 000 ECU 

(1994) 

petrole et produits 

petroliers 82% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,01% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

96,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

70,72% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Trinidad and Tobago • 5 I 30 

tt I 305 000 

Forme de deux lies a I' extreme sud de Ia Mer des Cara1bes, Trinite et Tobago a une population 

concentree sur Ia principale Tie de Trinite et caracterisee par une diversite culturelle parmi les plus 

grandes au monde. Le pays est independant depuis 1962 et beneficie d'un regime democratique 

parlementaire. 

La production petroliere, secteur-cle de l'economie, a fait Ia prosperite du pays dans les annees 

70 et au debut de Ia decennie 1980, mais Ia baisse des cours mondiaux et de Ia production natio­

nale ces IS dernieres annees ont entralne une chute des revenus petroliers. Cette situation, a 

amene le gouvernement issu des elections de 1991 a adopter, en 1992, des reformes structurelles. 

Sous Lome I, II et Ill, Trinite et Tobago a beneficie d'une allocation globale de plus de 35 millions 

d'ecus d'aide programmee pour divers projets dans les secteurs de l'approvisionnement en eau, de 

!'infrastructure routiere, de l'equipement industriel, du developpement rural, de Ia promotion du 

tourisme et du commerce ainsi que du developpement des ressources humaines. 

En ce qui concerne les ressources programmables disponibles sous Lome IV, les fonds du 

Programme lndicatif National (PIN) s'elevent a 18, I millions d'ecus, auxquels s'ajoutent 6,2 millions 

d'ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS). Suite a une redefinition des priorites de 

developpement par le nouveau gouvernement, les PIN de Lome Ill et IV ont ete renegocies en 

1993, ce qui a permis de relancer Ia mise en reuvre des projets. Les nouveaux programmes des PIN 

revises portent sur Ia rehabilitation du reseau routier, l'appui a l'ajustement structure! (en comple­

ment aux ressources de Ia FAS), ainsi que sur le soutien a trois programmes concernant Ia formation 

et l'acces au credit de jeunes agriculteurs, le developpement des petites ent reprises et !'electrifica­

tion en milieu rurai.Tous ces projets ont ete rapidement adoptes et sont actuellement en cours. 

Les financements de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) se sont eleves, de Lome I a Ill, 

a pres de 56 millions d'ecus, dont 53 millions au titre des ressources propres de Ia Banque. lis ont 

principalement contribue au developpement des petites entreprises. Au titre de Lome IV, Ia BEl a 

deja accorde 46 millions d'ecus de prets sur ressources propres, notamment en faveur de Ia mo­

dernisation d'une raffinerie de petrole, projet considere comme prioritaire par le pays, qui s'ajoutent 

a plus de 4 millions d'ecus de capitaux a risques. 

Trinite et Tobago beneficie egalement, dans le cadre du Protocole sur le Sucre de Ia Convention 

de Lome, d'un quota annuel d'exportation vers le marche europeen de 47 000 tonnes, dont les re­

tombees peuvent etre estimees a environ 20 millions d'ecus, soit plus que Ia totalite du PIN. 
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Trinidad and Tobago I,..-;;--

Economic 

indicators 

GNP per capita 

3 830 ECU (1993) 

Exports 

172 473 000 ECU 

(1994) 

oil and oil 

products 82% 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.01% (1995) 

Primary schooling rate 

96.6% (1995) 

Urbanization rate 

70.72% (1993) 

Trinidad and Tobago is a twin-island state, to the south of Caribbean Sea, with its population con­

centrated on the main island ofTrinidad and characterised by one of the greatest cultural diversities 

in the world.The country became independent in 1962 and has a parliamentary democratic regime. 

Oil production, the main sector of the economy, brought the country's relative prosperity in the 

1970s and in the early 1980s, but the falling of world prices and national production in the last IS 

years led to a drop in oil earnings. This situation led the Government elected in 1991 to adopt in 

1992 structural reforms. 

Under Lome I, II and III,Trinidad and Tobago received a total allocation of more than ECU 35 mil­

lion of programmed aid for projects in water supply, road infrastructure, industrial equipment, rural 

development, tourism and trade promotion sectors, as well as in human resources development. 

Regarding programmable resources made available under Lome IV, the National Indicative 

Programme (NIP) funds amount to ECU 18.1 million, added to ECU 6.2 million under the Structural 

Adjustment Facility (SAF). Following a new definition of the new Government's development prior­

ities, NIPs under Lome Ill and IV were re-negotiated in 1993. This allowed the implementation of 

projects to start again. The reviewed NIPs focus on road rehabilitation, support for structural adjust­

ment (in addition to SAF resources), as well as support to three programmes: youth agricultural 

credit and training programme, small business development programme and rural electrification 

programme. All these projects were rapidly adopted and are now underway. 

Financing through the European Investment Bank amounted, from Lome I to Lome Ill, to about 

ECU 56 million, including ECU 53 million from its own resources. This has mainly contributed to 

small enterprises development. Under Lome IV, the EIB has already allocated ECU 46 million in loans 

from its own resources to modernise an oil refinery, a project considered by the country to be a 

high priority, added to more than ECU 4 million of risk capital. 

Trinidad and Tobago also benefits, in the framework of the Lome Convention Sugar Protocol, 

from a yearly export quota of 47 000 tonnes to the European market, annual earnings of which may 

be estimated at about ECU 20 million (more than the total NIP). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

1 044 000 ECU (1994) 

coprah 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

Oo/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

nalnd 

Tuvalu 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
26 

13 000 

Tuvalu , denommees autrefois <<lies Ellice», est le plus petit Etat ACP membre de Ia Convention 

de Lome, a laquelle il a adhere apres son independance acquise en 1978. L'archipel est compose de 

9 atolls disperses sur un espace de I ,3 million de km2 dans I'Ocean Pacifique. L'essentiel de ses 

terres ne depassant pas 3,5 metres au-dessus du niveau de Ia mer, le rechauffement climatique de­

vient une serieuse preoccupation a moyen terme. 

Les ressources naturelles de Tuvalu sont extremement limitees. Ses terres sont tres peu fertiles et 

un nombre reduit de plantes peuvent y etre cultivees. Le coprah est le seul produit d'exportation et 

il n'y a aucun gisement minier significatif. Cependant, avec une Zone Economique Exclusive etendue, 

Tuvalu dispose d'un potentiel halieutique considerable qui, depuis les annees 1980, ne represente 

cependant que 6% du PIB. 

Durant les trois premieres Conventions de Lome, les secteurs de concentration de l'aide pro­

grammable (3,6 millions d'ecus au total) ont ete le developpement rural, les infrastructures sociales 

et l'environnement. Les actions de developpement rural prennent Ia forme de programmes de mi­

croprojets (construction de hangars de stockage pour le coprah; creation de reservoirs d'eau et de 

bassins de reception de l'eau de pluie). Le second secteur de l'aide europeenne concerne !'amelio­

ration de Ia fourniture d'electricite a Ia population de Ia capitale, Funafuti. Un programme de pro­

tection des cotes est aussi soutenu par les fonds des PIN, afin de contrer les effets de I' erosion pro­

voquee par les vagues. 

Dans le cadre de Lome IV, l'essentiel des ressources du PIN (I ,3 millions d'ecus) sert a financer 

un programme d'importation de fuel. 

En outre, 0,5 million d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 

Depuis 1979,Tuvalu rec;:oit regulierement des transferts au titre du Stabex, pour le coprah. 
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Econontic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

nalnd 

1 044 000 ECU (1994) 

copra 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

na/nd 
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Tuvalu 

Tuvalu , the former Ellice Islands, is the smallest ACP Member State of the Lome Convention, to 

which it acceded after independence in 1978.The archipelago is composed of 9 atolls, spread over 

I .3 million km2 in the Pacific Ocean. With all its land at less than 3.5 m above sea level, global warm­

ing is a serious medium term concern. 

Tuvalu's natural resources are extremely limited. Its terrain is infertile and only a limited number 

of crops can be grown. Copra is the only export crop.There are no significant mineral deposits. With 

a huge Exclusive Economic Zone, fishing potential is considerable, though it accounted for only 6% 

of GOP throughout the 1980s. 

Programme aid (ECU 3.6 million in all) focused in the first three Lome Conventions on rural de­

velopment, social infrastructure and the environment. Rural development actions took the form of 

microproject programmes (construction of copra warehouses, water tanks and rainwater recepta­

cles).The second focus of European Union assistance was the improvement of electricity supply to 

the population of the capital Funafuti. A coastal protection programme is also funded through the 

NIP. which aims to counter the effects of erosion. 

Under Lome IV, the bulk of NIP resources (ECU 1.3 million) is being used to finance a fuel im­

port programme. 

Moreover; ECU 0.5 million may be made available through the European Investment Bank (EIB) 

in the form of risk capital. 

Since 1979,Tuvalu has been a regular beneficiary of Stabex transfers in respect of copra. 
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sectoral breakdown of NIP 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

180 ECU (1993) 

Exportations 

128 281 000 ECU 

(1994) 

cafe 

peaux 

Service de Ia dette I 
exportations 

90% 

3% 

121,2o/o (1993) 

Indica leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,94o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

80,9o/o {1995) 

Taux d' urbanisation 

11,98o/o (1993) 

Uganda 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 235 880 ** 20 405 000 

lndependant depuis 1962,1'0uganda est un pays enclave, compose pour l'essentiel d'un vaste pla­

teau d'altitude moyenne superieure a I 000 m. La stabilite politique retrouvee en 1986, apres deux 

decennies de desordres et de guerres civiles, a perm is au pays de lancer un grand programme de re­

construction, prealable a tout developpement. 

Les perspectives de developpement de I'Ouganda portent principalement sur le secteur agri­

cole. Elles sont globalement positives, avec une production vivriere excedentaire et des possibilites 

reelles de diversification et de transformation. Le pays doit cependant faire face aux contraintes in­

herentes a son enclavement, a de graves maladies endemiques telles que le SIDA et Ia malaria, eta 

Ia necessite de reconstruire ses outils de production, son secteur prive, son systeme bancaire, ses in­

frastructures et ses structures administratives. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, I'Union europeenne participe activement aux efforts 

de reconstruction. Au titre de Lome IV, le Programme lndicatif National ( 158,3 millions d'ecus) ac­

corde Ia priorite aux infrastructures economiques et sociales, aux ressources humaines, a Ia produc­

tion rurale et a l'environnement. Par ailleurs, 46,7 millions d'ecus ont ete engages au titre de Ia faci­

lite d'appui a l'ajustement structure! et les transferts alloues au titre du Stabex atteignent 140 

millions d'ecus pour le cafe, le coton et les cuirs et peaux. 

Un montant de 4,5 millions d'ecus a egalement ete alloue pour appuyer le processus de demo­

cratisation. Les nombreux cofinancements en cours avec les ONG (pres de 7 millions d'ecus), por­

tent essentiellement sur des actions de developpement rural , en matiere de sante ou a caractere so­

cial en faveur, notamment, des victimes du SIDA et des handicapes. 

L'Ouganda joue un role regional important au sein de !'Organisation de I'Unite Africaine (OUA), 

du Marche commun de !'Afrique de I'Est et de !'Afrique Australe (COMESA), de I'Autorite inter­

gouvernementale sur Ia Secheresse et pour le Developpement (IGADD) et de !'Organisation du 

Bassin de Ia Kagera (OBK). 

En outre, plus de 20 millions d'ecus (IS millions prevus) pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, ont deja ete engages (prets globaux a 

Ia Development Finance Company of Uganda et etude de faisabil ite d'une installation d'extraction 

de cobalt). 
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Uganda • 1..------

Economi c 

indicator s 

GNP per capita 

180 ECU (1993) 

Exports 

128 281 000 ECU 

(1994) 

coffee 90o/o 

hides 3o/o 

Debt service I exports 

121.2% (1993) 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

2.94o/o (1995) 

Primary schoo ling rate 

80.9o/o (1995) 

Urbanization rate 

11.98% (1993) 

Independent since 1962, Uganda is a landlocked country which mainly consists of a huge plateau 

with an average altitude of over I 000 m. Political stability, which was re-established in 1986 after two 

decades of disorder and civil war, has allowed Uganda to launch a major programme of reconstruc­

tion, a prerequisite for future development. 

Uganda's development prospects focus mainly on the agricultural sector. The outlook is generally 

positive, with surplus food production and real possibilities of diversification and transformation.The 

country must, however, face up to constraints due to the fact that it is landlocked, as well as serious 

endemic diseases such as AIDS and malaria and the need to rebuild production equipment, its pr i­

vate sector, the banking system, its infrastructure and administrative structures. 

In the framework of the Lome Conventions, the European Union participates actively in recon­

struction efforts. Under Lome IV, the National Indicative Programme of ECU 158.3 million focuses 

on economic and social infrastructures, human resources, rural production and the environment. 

ECU 46.7 million has been committed under the facility for structural adjustment support and 

Stabex transfers came to ECU 140 million for coffee, cotton, leather and hides. 

ECU 4.5 million was allocated to support the democratisation process. Numerous NGO pro­

jects are being funded (almost ECU 7 million), focusing mainly on rural development, health care and 

social concerns such as AIDS and the handicapped. 

Uganda plays an important regional role within the Organisation of African Unity (OAU), The 

Common Market for Eastern and Southern Africa (COMESA), the Inter-Governmental Authority 

on Drought and for Development (IGADD) and the Kagera Basin Organisation (KBO). 

In addition, more than ECU 20 million (ECU IS million were previously allocated) of European 

Investment Bank (EIB) interventions in the form of risk capital have already been committed (global 

loan to the Development Finance Company of Uganda and feasibility study for a cobalt extraction 

installation). 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 230 ECU (1993) 

Exportations 

16 238 000 ECU (1994) 

coprah 44o/o 

viande de bceuf 17% 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,7% (1993) 

lndicat c ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,42% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisat ion 

18,98% (1993) 

Vanuatu 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
12 190 

169 000 

Devenu independant en 1980, apres plusieurs decennies de condominium franco-britannique 

(Nouvelles Hebrides), Vanuatu comprend plus de 70 lies et possede une Zone Economique 

Exclusive de plus de 960 000 km2. Pres de 18% de Ia population vit dans les deux plus grandes vi lies, 

Ia capitale Port Vila (sur Efate) et Luganvil le (sur Espiritu Santo). La langue nationale est le Bislamah, 

I'angiais et le franr;ais demeurant les langues du gouvernement et du commerce. 

L'economie du pays repose essentiellement sur le secteur primaire avec le coprah, le cacao et Ia 

viande de b~uf comme principales exportations. Les exportations de bois sont actuellement sou­

mises a restriction, a cause du caractere non-durable de !'exploitation des fon~~ts. Un dynamique sec­

teur des services financiers, situe au large de Vanuatu, contribue egalement au developpement eco­

nomique du pays. 

L'aide de !'Union europeenne a debute des l'independance et s'est concentree, sous Ia 

Convention de Lome I, au developpement des zones rurales. Les Programme lndicatif Nationaux 

(PIN) de Lome II et Ill (I I ,2 millions d'ecus) sont restes axes sur le meme secteur. Les principaux 

programmes finances ont ete: des projets de developpement de !'exploitation de Ia noix de coco, Ia 

formation dans le secteur de Ia peche, Ia gestion forestiere, le soutien aux petits eleveurs, l'acces aux 

zones rurales, et une etude sur les sites archeologiques ayant permis au pays d'avoir une meilleure 

connaissance de son patrimoine culture!. 

Sous Ia Convention de Lome IV, les ressources du PIN (7,6 millions d'ecus) poursuivent le sou­

tien au secteur rural tout en privilegiant, au sein de ce secteur; Ia realisation des infrastructures de 

base, dont Ia rehabilitation des ecoles primaires rurales, avec Ia participation active des communau­

tes locales. Plusieurs routes d'importance economique et sociale sont en construction dans les 

zones rurales. 

Vanuatu a egalement rer;u d'importants transferts au titre du Stabex pour compenser les pertes 

encourues parses exportations de produits de base, principalement agricoles (24 millions d'ecus 

depuis Lome 1). 

En outre, I million d'ecus a ete prevu pour des interventions de La Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 
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indicators 

GNP per capita 

1 230 ECU (1993) 

Exports 

16 238 000 ECU (1994) 

copra 44% 

beef 17% 

Debt service I exports 

4.7% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.42% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Urbanization rate 

18.98% (1993) 

Vanuatu 

Independent in 1980, after several decades of Anglo-French condominium (New Hebrides), 

Vanuatu comprises more than 70 islands, and has an Exclusive Economic Zone of 960 000 km2. 

Some 18% of the population live in the two largest towns, the capital Port Vila (on Efate) and 

Luganvillen (on Espiritu Santo ).The national language is Bislamah with English and French as the lan­

guages of government and commerce. 

Vanuatu's economy relies principally on the primary sector with copra, cocoa and beef as the 

main agricultural exports. Timber exports are currently restricted because levels were felt to be en­

vironmentally unsustainable. A dynamic financial off-shore service sector is also contributing to the 

country's economic development. 

European Union assistance began with independence and concentrated on rural development 

under the Lome I Convention.The following National Indicative Programmes (NIPs) under Lome II 

and Ill (ECU I 1.2 million), focused on the same sector. Programmes financed included a coconut de­

velopment project, training in the fisheries sector, forestry management, livestock smallholder sup­

port, rural access roads, and archaeological site survey that enabled the country to have a fuller 

knowledge of its traditional heritage. 

Under Lome IV, resources from NIP (ECU 7.6 million) continue to support the rural sector. 

Emphasis is on basic infrastructure, particularly through rehabilitation of rural primary schools, and 

including the active participation of the local communities. Several economically and socially impor­

tant rural roads are also to be built. 

Vanuatu has also received considerable amounts in Stabex transfers for losses of earnings in­

curred by its main agriculture export commodities (ECU 24 million since Lome 1). 

Moreover, ECU I million may be made available through European Investment Bank (EIB) inter­

vention in the form of risk capital. 
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economiques 

PNB par habitant 

950 ECU (1993) 

Exportations 

2 888 000 ECU (1994) 

huile vegetale 22% 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateut·s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

0% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

58,54% (1993) 

Western Samoa 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
2 840 

159 000 

Les Samoa occidentales, considen§es comme le centre de Ia culture polynesienne, sont formees 

de deux lies principales (Upolu et Savai'i) et de plusieurs petites lies. Ce sont les premieres l ies de Ia 

region du Pacifique Sud a avoir acquis une pleine independance en 1962. Un referendum a instaure 

le suffrage universe! en 1990, bien qu'il ait ete decide par Ia meme occasion que seuls les Matais se­

raient eligibles au parlement. 

L.:economie des Samoa occidentales est dominee par le secteur primaire, avec une agriculture de 

subsistance d'une importance cruciale. Les revenu procures par les principaux produits d'exporta­

tion agricoles, (le coprah et l'hu ile de noix de coco), ont souffert de Ia chute des cours mondiaux et 

de I' impact de deux cyclones devastateurs ces dernieres annees (Ofa en 1990, et Val en 1991 ). Des 

petites industries se sont cependant developpees dans les secteurs de Ia transformation alimentaire 

et des pieces detachees. 

Les Samoa occidentales restent dependantes de l'aide etrangere et des revenus provenant de 

son importante communaute (environ I 00000 personnes) d'emigres, situee pr incipalement en 

Nouvelle Zelande et aux Etats-Unis. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome (pres de 29 millions d'aide programmee), l'aide de 

I'Union europeenne a ete concentree sur le secteur energetique. Trois centrales hydroelectriques 

ont ete construites. La derniere centrale, Ia Afulilo HP, a ete cofinancee par le gouvernement des 

Samoa occidentale et plusieurs donateurs (Banque Asiatique de Developpement, Banque Mondiale, 

Australian Aid, BEl) dont le principal est I'Union Europeenne. 

Sous Lome I et II, des projets visant a ameliorer le petit cheptel, ainsi que Ia manutention et le 

stockage du coprah ont ete soutenus. 

Tout au long des differentes Conventions de Lome, les transferts Stabex effectues en compensa­

tion des pertes de recettes des exportations agricoles ont ete importants (25 millions d'ecus depuis 

Lome 1). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (9 millions d'ecus) est axe sur le secteur social et 

contribue largement a un programme d'approvisionnement en eau dans les zones rurales. 

En outre, au titre des capitaux a risques, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a mis I ,5 

million d'ecus a Ia disposition de Ia Banque de Developpement des Samoa Occidentales pour le fi­

nancement de petites et moyennes entreprises dans les domaines de l'industrie, de l'agro-industrie, 

des pecheries, du tourisme, des transports et des infrastructures productives. 
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FED 
EDF 

15 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

950 ECU (1993) 

Exports 

2 888 000 ECU (1994) 

vegetable oil 22% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Urbanization rate 

58,54% (1993) 
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Western Samoa 

Western Samoa , considered to be the centre of Polynesian culture, consists of two main islands 

(Upolu and Savai'i) and several smaller ones. The country was the first South Pacific island to gain in­

dependence in 1962. Universal suffrage was approved by referendum in 1990, though it was also de­

cided that only Matais should be eligible for parliament. 

Western Samoa's economy is dominated by the primary sector; with subsistence agriculture of 

crucial importance. Revenues from the main agricultural exports (copra and coconut oil) have suf­

fered in recent years from low world market prices and from the impact of two devastating cy­

clones (Ofa in 1990 and Val in 199 I). A smal l manufacturing sector has developed, however; in food 

processing and spare parts. 

Western Samoa still depends on foreign aid and remittances from its large emigrant community 

(approximately I 00000 people), mainly living in New Zealand and in the United States. 

European Union assistance has been concentrated mainly in the energy sector ever since the first 

Lome Convention (almost ECU 29 million of programmed aid). Three hydro-electric power plants 

have been built. The last one, the Afulilo HP Plant, was cofinanced by the Western Samoan 

Government and several donors (A sian Development Bank, World Bank, Australian Aid, EIB), with 

the European Union being one of the major ones. 

Under Lome I and II, projects for small livestock improvement and storage and handling of copra 

were funded. 

Stabex transfers for losses of earnings incurred by agricultural exports have been significant un­

der all Lome Conventions (ECU 25 million since Lome 1). 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 9 million) is focused on the social sector; a 

large part of which to go to a rural water supply programme. 

In addition, ECU I .5 million has been made available by the European Investment Bank (EIB) to 

the Development Bank of Western Samoa, in the form of risk capital, for financing small and 

medium-sized enterprises in industry, agro-industry, fisheries, tourism, transport and productive in­

frastructures. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd 

Exportations 

305 361 000 ECU 

(1994) 

cuivre 47% 

diamants 11% 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

3,15% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

28,7% (1993) 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Zaire • 2 344 860 

tt 43 814 000 

Immense pays equatorial couvert d'une vegetation luxuriante et parcouru par de larges fleuves 

( 14 000 km de voies navigables), le za·fre dispose de ressources energetiques, minerales et vegetates 

exceptionnelles. Malgre ce tres fort potentiel de developpement, le pays traverse depuis 1986, une 

crise profonde marquee par une deterioration constante de Ia situation economique, financiere et 

sociale due a des facteurs externes (baisse des cours mondiaux) et a des politiques internes inade­

quates. 

Cette crise a entralne notamment une chute de 27% du PNB par habitant sur Ia periode 1978-

1990, et une hyper-inflation qui a sape les bases de l'economie formelle. 

Les blocages survenus dans le processus de democratisation lance en 1990, ont amene I'Union 

europeenne a suspendre ses programmes de cooperation avec le pays en janvier 1992, a I' exception 

de l'aide humanitaire. 

Depuis lors, I'Union europeenne a alloue au Zafre 236 millions d'ecus au titre de l'aide d'urgence, 

de l'aide alimentaire et des cofinancements avec les organisations non-gouvernementales (ONG), et 

des programmes de rehabilitation, ce qui Ia place au premier rang des donateurs de Ia communaute 

internationale. Cette aide, qui provient a Ia fois des ressources de Lome Ill, de LomeiV et du budget 

de I'UE, beneficie directement aux couches les plus defavorisees de Ia population ainsi qu'aux popu­

lations affectees par les troubles internes. 

La cooperation avec le Zafre remonte au premier Fonds Europeen de Developpement (FED) de 

1958, et s'est formellement inscrite dans le cadre conventionnel de Yaounde, puis de Lome, apres 

!'accession a l'independance du pays, en 1960. Le Zafre a dans le passe beneficie de financements si­

gnificatifs: sur les cinq premiers FED, l'aide programmable s'est elevee a un total de 420 millions 

d'ecus, eta ete consacree aux infrastructures, a !'agriculture, au secteur minier, a l'energie eta ['edu­

cation. De plus, deux interventions au titre du Sysmin ont represente plus de 70 millions d'ecus. 

Avec le Programme lndicatif National de Lome Ill ( 166,5 millions d'ecus), deux grands pro­

grammes de developpement rural integre et un programme de sante ont ete mis en reuvre, qui font 

une place importante a Ia cooperation decentralisee (participation directe des collectivites locales, 

des communautes de base et des ONG aux actions de developpement). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV ( 170 millions d'ecus) n'a pu encore, ace jour, etre 

signe entre les partenaires en raison de Ia suspension de Ia cooperation. 
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Zaire 0 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

Exports 

na/nd 

305 361 000 ECU 

(1994) 

copper 47% 

diamonds 11% 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.15% (1995) 

Primary schooling rate 

76.3% (1995) 

Urbanization rate 

28.7% (1993) 

, --
A huge equatorial country covered with luxuriant vegetation and criss-crossed by wide rivers 

( 14 000 km of navigable waterways), Zaire has exceptional energy, mineral and vegetable resources. 

But despite this great development potential, the country has gone through a deep crisis since 1986, 

marked by a constant deterioration of its economic, financial and social situations. This is due to ex­

ternal factors (fall in world commodity prices) and inadequate internal policies. 

This crisis led in particular to a 27% fall in GNP per capita over the period 1978-90, and hyper­

inflation which has weakened the bases of the formal economy. 

The democratisation process launched in 1990 has suffered setbacks, and this caused the 

European Union to suspend its cooperation programmes with the country in January 1992, with the 

exception of humanitarian aid. 

Since then, the European Union has granted ECU 236 million for emergency aid, food aid and co­

financing with non-governmental organisations (NGOs) and rehabilitation programmes, which 

makes it one of the international community's main donors. This aid, which comes from both the re­

sources of Lome Ill, Lome IV and the EU's budget, directly benefits the population's most disadvan­

taged groups, as well as those populations affected by the domestic troubles. 

Cooperation with Zaire dates back to the first European Development Fund (EDF) in 1958, and 

formally comes within the Conventions ofYaounde, followed by Lome, after the country's achieve­

ment of independence in 1960. In the past, Zaire benefited from significant aid: from the first five 

EDFs, programmable aid totalled ECU 420 million, which was devoted to infrastructure, agriculture, 

the mining industry, energy and education. Moreover; two interventions under Sysmin represented 

more than ECU 70 million. 

With the Lome Ill National Indicative Programme (ECU 166.5 million), two large integrated rural 

development programmes and health programmes were implemented, focusing in particular on de­

centralised cooperation (direct participation by local authorities, grassroots communities, and 

NGOs in development actions). 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 170 million) has still not been signed by the 

partners, due to the suspension of cooperation. 
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lndi c ateur s 

economiques 

PNB par habitant 

380 ECU (1993) 

Exportations 

132 455 000 ECU 

(1994) 

cuivre 85% 

Service de Ia dette I 
exportations 

32,8% (1993) 

Indicate urs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,73% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

91,6% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

42,06% (1993) 

Zambia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 752 610 

tt 9 381 000 

Pays enclave, fortement urbanise (pres de Ia moitie de Ia population vit dans les villes), Ia Zambie 

est devenue independante en 1964. L'economie zambienne est en declin depuis les annees 1970 en 

raison de Ia chute des cours mondiaux du cuivre et d'une diminution de sa production - le pays tire 

encore du cuivre plus de 80% de ses recettes d'exportation - ,de difficultes de gestion de l'econo­

mie et d'un endettement croissant. Le gouvernement elu en 199 I a rapidement entrepris des re­

formes economiques et politiques qui ont permis de realiser d'importants progres dans les do­

maines de l'ajustement structure! et de Ia liberalisation de l'economie. 

Sous les Conventions de Lome precedentes, !'aide europeenne s'est largement concentree sur 

!'agriculture et le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, de I I 0,7 millions d'ecus, a axe son aide sur !'ame­

lioration des infrastructures routieres, Ia promotion d'autres exportations que le cuivre et les infra­

structures sociales. En plus de ces fonds, 96,5 millions d'ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! (FAS), y indus les activites dans le cadre de !'initiative transfrontieres (CBI), et 60 mi llions 

d'ecus provenant du Sysmin ont ete alloues, sous Lome IV, pour soutenir le programme de n§formes 

economiques entrepris par le gouvernement. 

La Zambie a egalement re<;:u 1,2 million d'ecus pour assister les refugies angolais et zalrois qu'elle 

accueille sur son territoire. La Zambie a beneficie d'interventions importantes de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement: pres de 42 millions d'ecus ont ete accordes sur ses ressources 

propres sous Lome I et II , et pres de 30 millions d'ecus au titre des capitaux a risques sous Lome I, 

II et Ill. Sous Lome IV, les interventions au t itre des capitaux a risques s'elevent a 36,5 millions d'ecus 

et concernent le secteur textile, les produits pharmaceutiques, Ia production de fleurs, les PME et le 

pipeline de Tazama. 

Plusieurs actions importantes ont aussi ete financees sur le budget de !'Union europeenne, dont 

une aide alimentaire de 44 millions d'ecus en reponse a Ia secheresse dramatique qui a frappe le 

pays en 1991-1992 ainsi que, par Ia suite, celle de 1995. 
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FED 
EDF 

Economic 

indi c ator s 

GNP per capita 

380 ECU (1993) 

Exports 

132 455 000 ECU 

(1994) 

copper 85o/o 

Debt se rvice I exports 

32.8% (1993) 

S o c ial 

i n d ica t o r s 

Po pulation growth rate 

2.73% (1995) 

Primary schooling rate 

91.6% (1995) 

Urbanization rate 

42.06% (1993) 

Zambia 

Zambia is a landlocked, highly urbanised country (nearly half the population live in towns) which 

gained independence in 1964.The Zambian economy had been in decline since the ear ly 1970s as 

a result ofthe slump in copper prices and a fall in copper output (copper still accounts for 80% of 

Zambia's exports), difficulties in economic management and increasing indebtedness. The new 

Government elected in 1991 immediately introduced economic and political reforms. Progress has 

since then been made in structural adjustment and liberalisation of the economy. 

European Union assistance to Zambia under the previous Lome Conventions concentrated 

largely on agriculture and rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme of ECU I I 0.7 million has focused its assistance on 

the improvement of road infrastructure, the promotion of non-copper exports and the improve­

ment of social infrastructure. In addition to the funds made available under the National Indicative 

Programme, ECU 96.5 million from the Structural Adjustment Facility (SAF), inclusive of the Cross 

Border Initiative (CBI) and ECU 60 million from Sysmin funds, have been allocated under Lome IV 

to assist the Government's economic recovery programme. ECU I .2 million has also been allocated 

to assist Angolan and Zairian refugees inside Zambia. 

Zambia has benefited from the European Investment Bank's significant interventions: almost ECU 

42 million has been allocated from its own resources under Lome I and II, and around ECU 30 mil­

lion in the form of risk capital under Lome I, II and Ill. Under Lome IV, intervention in the form of risk 

capital amounted to ECU 36.5 million for the textile sector; pharmaceutical products, flower pro­

duction and the Tazama pipeline. 

Important actions have been financed from EU budget funds, including ECU 44 million of food 

aid to Zambia in response to the severe drought which affected the country in 1991 I 1992 and the 

further drought in 1995. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

520 ECU (1993) 

Exportations 

347 312 000 ECU 

(1994) 

cuivre 85% 

Service de Ia dette I 
exportations 

32,31% (1993) 

lndic a leurs 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,86% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

122,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,66% (1993) 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Zimbabwe • 390 760 

tt II 536 000 

Depuis son accession a l'independance, en 1980, le Zimbabwe connalt une grande stabilite poli­

tique. En partie grace a ses richesses naturelles, il possede l'economie Ia plus diversinee et Ia plus in­

dustrialisee des Etats ACP d'Afrique australe. Le sous-sol recele plus de 40 metaux et mineraux 

dont l'or, le nickel, le cuivre et les pierres precieuses. Defavorise par un climat tres aride, le pays 

connalt des periodes de secheresse regulieres, mais en temps normal les terres arables donnent des 

excedents appreciables. 

La cooperation formelle entre le Z imbabwe et I'Union europeenne a demarre sous Ia 

Convention de Lome II, mais le pays a auparavant beneficie d'aides humanitaires sur financement du 

budget europeen, qui ont servi a Ia reinstallation de refugies ou de personnes deplacees victimes de 

guerre civile. Sous Lome II et Ill, les fonds programmes ( 126 millions d'ecus) ont permis de pour­

suivre ces actions et d'appuyer egalement le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, dote de 91,5 millions d'ecus, maintient Ia priorite au 

developpement rural et aux actions visant a generer une augmentation des revenus individuels. Une 

grande partie des ressources est ainsi consacree au developpement de Ia production de legumes et 

de fruits, a l'amenagement du territoire en ameliorant le reseau de distribution d'eau dans certaines 

regions, et a Ia prevention dans le domaine de Ia sante animale grace aux efforts entrepris dans Ia 

formation veterinaire. L.:originalite du Programme indicatif reside egalement dans !'importance ac­

crue donnee aux initiatives locales de developpement, grace a un montant de 24 mill ions d'ecus 

destine a financer des programmes de microprojets. 

L.:appui au programme d'ajustement structure! lance en 199 I atteindra 60 millions d'ecus sous 

Lome IV ( 1991-1995), dont 36 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et 24 

millions provenant du PIN. Cependant le programme a ete interrompu en 1995, et 29 millions 

d'ecus ne sont pas encore decaisses. 

Le Zimbabwe a ete, et demeure, un important beneficiaire d'interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. Les premiers prets accordes au pays remontent a Lome II (35 millions 

d'ecus sur les ressources propres de Ia Banque et 3,6 millions d'ecus au t itre des capitaux a risques). 

Sous Lome Ill, quatre autres prets totalisant 70 millions d'ecus ont ete accordes sur ressources 

pro pres. So us Lome IV, Ia BEl a augmente ses interventions ( 120 . millions d'ecus sur ressources 

propres et I 0,6 millions d'ecus au titre des capitaux a risques) en accordant davantage d'attention 

au secteur prive. 

Sur le plan commercial, les exportations du Zimbabwe vers I'Union europeenne ont donne lieu 

a un excedent commercial de plus de I 00 millions d'ecus en 1993. Les principaux produits expor­

tes sont le tabac (30%), les minerais (30% dont I' or, le nickel, le ferro-silicium) et le coton. 

En ce qui concerne Ia viande bovine, le Zimbabwe dispose d'un quota d'exportation dans le 

cadre du Protocole special de Lome IV, qui etait augmente de 1642 tonnes, passant a I 0 742 tonnes 

en 1995. 
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Zimbabwe 

Since achieving independence in 1980, Zimbabwe has experienced great political stability. Partly 

due to its natural resources, it has the most diverse and industrialised economy of any Southern 

African ACP State. Mineral resources include over 40 metals and minerals, such as gold, nickel, cop­

per and gems. The country has a very arid climate and regularly suffers periods of drought, whereas 

in normal weather the arable land produces significant surpluses. 

Formal cooperation between Zimbabwe and the European Union began under the Lome II 

Convention. However, the country had already benefited from humanitarian aid under the European 

budget financing, used for the resettlement of refugees or displaced persons that had been the vic­

tims of civil war. Under Lome II and Ill, the programmed funds (ECU 126 million) helped implement 

these actions and also supported rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme, with an ECU 9 I .5 million budget, gives priority to 

rural development and actions to generate an increase in individual revenue. A large part of the re­

sources is therefore devoted to the development of fruit and vegetable production, to national and 

local development by improving the water distribution network in some regions, and to prevention 

in the field of animal health, thanks to efforts undertaken in veterinary t raining. The Indicative 

Programme's originality also lies in the greater importance accorded to local development initiatives, 

with ECU 24 million to finance microproject programmes. 

ECU 60 million has been allocated under Lome IV in support of the structural adjustment pro­

gramme launched in 199 I , including ECU 36 million from the Structural Adjustment Facility (SAF) 

and ECU 24 million from the NIP However, as the programme was declared off-track in 1995, ECU 

29 million have not yet been disbursed. 

Zimbabwe has been an important beneficiary of the European Investment Bank's intervention. 

The first loans given to the country date back to Lome II (ECU 35 million from the Bank's own re­

sources and ECU 3.6 million in the form of risk capital). Under Lome Ill, four other loans amounting 

to ECU 70 million have been granted from the Bank's own resources. Under Lome IV, the EIB has 

committed ECU 120 million from its own resources and ECU I 0.6 million in the form of risk capi­

tal. 

In commercial terms, Zimbabwe's exports to the European Union resulted in a commercial sur­

plus of more than ECU I 00 million in 1993.The main exported products are tobacco (30%), min­

erals (30% including gold, nickel, ferro-silicon) and cotton. 

As for beef trade, Zimbabwe's export quota under the Lome IV special Protocol was raised by 

I ,642 tonnes to a total of I 0,742 tonnes in 1995. 
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Afrique Australe 

L.:opposition a !'apartheid en Afrique du Sud, les guerres 

civiles en Angola et au Mozambique et !'absence de de­

mocratie dans certains pays ont serieusement affecte Ia 

societe civile et l'economie de Ia region Australe dans 

les annees '80. Le passage de Ia SADCC (Conference de 

Coordination pour le Developpement de !'Afrique 

Australe) a Ia SADC (Communaute pour le Developpement de !'Afrique Australe) en 1992, 

ainsi que Ia transition reussie de !'Afrique du Sud vers un gouvernement democratique et son 

accession a Ia SADC en aoOt 1994, ouvrent des perspectives sans precedent pour !'Afrique 

Australe. Les pays de Ia region ont maintenant de nouvelles possibilites de renforcer Ia coope­

ration et !'integration regionale, dans un nouveau contexte de societes democratiques et 

d'economies demarche. 

Depuis 1976, Ia cooperation regionale a ete encouragee et appuyee par !'Union euro­

peenne, de fac;on accrue a partir de I' existence de Ia SADCC. Ace jour, pres de 350 millions 

d'ecus ont ete alloues a cette forme de cooperation. Le Programme lndicatif Regional de Lome 

IV ( 129 millions d'ecus) est axe sur trois secteurs: le transport et les communications, le deve­

loppement des ressources humaines, et Ia securite alimentaire et les ressources naturelles. Plus 

recemment, !'integration economique regionale et a Ia liberation des echanges commerciaux 

intra-regionaux ont ete inclus dans les domaines prioritaires de Ia region. Les projets les plus 

importants comprennent: Ia rehabilitation du port de Beira, des projets de controle de mala­

dies animales, Ia rehabilitation des !ignes de transmission, rehabilitation de Ia route nationale 

Trans-Caprivi et Ia route du corridor de Beira. 

FED 
EDF + budget 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

141,0 

70,0 
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Southern Africa 

Afrique Au trale 
Southern Africa 

Opposition to apartheid in South Africa, civil wars in Angola and Mozambique and 

the absence of democracy in some countries adversely affected the civil society 

and economy of the Southern African Region during the 80s. The evolution of 

SADCC (Southern African Development Co-ordination Conference) to SADC 

(Southern African Development Community) in 1992, together with the success­

ful transition to representative government in South Africa and its accession to 

SADC in August 1994, opens unprecedented perspectives for Southern Africa. There is now 

scope for the countries in the region to build closer regional cooperation and integration, in the 

new context of more democratic and market-oriented societies and economies. 

Since 1976, regional cooperation in Southern Africa has been encouraged and supported by 

the European Union, increasingly so following establishment of SADCC. To date, almost ECU 

350 million has been allocated to this kind of cooperation. The Lome IV Regional Indicative 

Programme (ECU 129 million), focuses mainly on three sectors: transport and communica­

tions, human resources development and food security and natural resources. More recently, 

economic integration and intra-regional trade liberalisation have been included among priority 

areas in the region. The most important projects include: the rehabilitation of the Be ira port, an­

imal diseases control projects, the rehabilitation of the Cabora-Bassa/South Africa transmission 

lines, rehabilitation of the Trans-Caprivi highway and the road in the Be ira corridor. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Afrique Centrale 

Sept Etats forment Ia vaste region d'Afrique Centrale 

peuplee d'environ 62 millions d'habitants et caracterisee 

par une tres grande diversite sur de nombreux aspects. 

Depuis 1976, plus de 257 millions d'ecus ont ete al­

loues en faveur de Ia cooperation regionale. Les fonds 

de Lome IV reserves a cette forme de cooperation dans 

le cadre du Programme lndicatif Regional (84 millions d'ecus) sont axes sur le renforcement de 

!'integration economique regionale a travers, notamment, des financements befeficiant aux iti­

neraires regionaux de transit definis dans le cadre du programme regional de reformes de 

I'Union Douaniere et Economique de !'Afrique Centrale (UDEAC). Par ailleurs, I'Union euro­

peenne poursuivra son action en faveur de !'utilisation rationnelle des ecosystemes forestiers. 

FED 
EDF + budget 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 

90,0 
84,0 

59,5 
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CAMEROON/CAMEROUN 

CENTRAFRIQUE Central Africa 
CONGO 

GABON 

GUINEA ECUATORIAL Afrique Centrale 
Central Africa 

SAOTOME E PRINCIPE 

ZAIRE 

FED 
EDF 7 

The spacious Central African region is formed of seven States with a population of 

about 62 million inhabitants, characterised by great diversity in numerous respects. 

Since 1976, more than ECU 257 million have been allocated for regional coop­

eration. In the framework of this cooperation, the Lome IV Regional Indicative 

Programme, which amounts to ECU 84 million, concentrates on strengthening re­

gional economic integration by providing financing benefiting regional t ransit traffic 

routes defined within the UDEAC's (Union Douaniere et Economique de !'Afrique Centrale) 

Regional reforms Programme. The European Union will also continue supporting the rational 

use of forestry ecosystems. 
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Afrique de l.,Est et 
Corne de !.,Afrique 

La securite alimentaire, ainsi que Ia lutte contre Ia seche­

resse et Ia desertification restent une pr iorite constante 

de Ia cooperation regionale entre I'Union europeenne 

et les onze Etats relevant de cette region. 

Depuis 1976, plus de 600 millions d'ecus ont ete al­

loues a ce titre pour !'amelioration de !'infrastructure 

des transports et Ia promotion du commerce par Ia suppression des obstacles existants. Ces 

dernieres annees, cette aide a ete mise en oeuvre de fac;:on accrue par Ia ZEP (Zone d'E­

changes Preferentiels), qui met actuellement en place un marche commun (COMESA) entre 

les pays d'Afrique de I'Est, d'Afrique australe et partiellement de I'Ocean lndien. 

Les fonds regionaux de Lome IV ( 199 millions d'ecus) restent centres sur les secteurs prio­

ritaires des transports, de Ia securite al imentaire et du commerce. 

FED 
EDF + budget 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 
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Afrique de l'Est et Corne de 1' Afrique 
Eastern Africa and Horn of Africa 

Food security and tackling problems of drought and desertification remain a prior­

ity for regional cooperation between the European Union and the eleven ACP 

States in this region. 

Since 1976, more than ECU 600 million has been allocated for these purposes, 

to improve transport infrastructure and encourage trade by removing a variety of 

obstacles. In recent years, such assistance has been increasingly channelled through 

the Preferential Trade Area (PTA) which is now establishing a common market known as 

CO MESA throughout Eastern and Southern Africa and the majority of the Indian Ocean coun­

tries. 

Lome IV regional funds (ECU 199 million) are still earmarked for the following priority sec­

tors: transport, food security and trade. 

repartition sectorielle du PIN 
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% of the total envelope 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

transport et communications 
transport and communications 

autres 
others 



194 

Afrique sahelienne et 
occidentale cotiere 

La cooperation regionale dans le cadre de Lome IV a 

pour objectif d'appuyer les differents processus d'inte­

gration economique entre les seize Etats de Ia region, 

s'etendant depuis le Cap-vert et Ia Mauritanie d'une 

part, jusqu'au Niger et au Nigeria, d'autre part. Les res-

sources du Programme lndicatif Regional (228 millions 

d'ecus) sont ciblees sur trois domaines de concentration qui devraient etre integres dans une 

strategie regionale d'ensemble, coherente avec les strategies nationales et articulee avec les or­

ganisations regionales comme le Comite lnter-Etats de lutte contre Ia Secheresse au Sahel 

(CILSS) ou Ia CEDEAO (Communaute Economique des Etats d'Afrique Occidentale). Ces 

trois domaines concernent : Ia gestion des ressources naturelles et Ia protection de l'environ­

nement ; les transports et les communications ; Ia valorisation des ressources humaines, plus 

particulierement dans les domaines de Ia sante publique, de Ia formation et de Ia securite ali­

mentaire. 

FED 
+ budget EDF 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 
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Sahelian and Coastal 
Western Africa 

195 

Afriqur Australe 
Southern Africa 

Lome IV cooperation mainly concentrates on supporting regional economic inte­

gration processes between the sixteen Sahel ian states stretching from Cabo Verde 

and Mauritania on one hand, up to Niger and Nigeria on the other hand. Regional 

Indicative Programme resources (ECU 228 million) focus on three sectors: natural 

resources in particular in the health, training and food security sectors. Regional 

projects should be integrated in an overall regional strategy, that should be consis-

tent with national strategies and linked to regional organizations such as CILSS (Inter State 

Committee in the Fight against Drought in the Sahel) or ECOWAS (Economic Community of 

West African States). 
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Caralbes 

La cooperation regionale couvre les quinze pays ACP de 

Ia region, et a beneficie a ce jour; depuis 197 6, de plus de 

250 millions d'ecus d'allocations. 

Le Programme lndicatif Regional de Lome IV porte 

sur I OS millions d'ecus. Son objectif principal est Ia pro­

motion et le soutien de Ia cooperation et de !'integra-

tion regionale. Ce processus devrait s'appuyer sur Ia liberalisation de Ia circulation intra-regio­

nale des facteurs de production, une coordination plus etroite des strategies et des politiques 

sectorielles, et le renforcement de Ia cooperation fonctionnelle dans Ia region. A l'interieur de 

ce secteur de concentration, des programmes devraient etre mis en oeuvre dans les domaines 

du commerce, du tourisme, de !'agriculture, des telecommunications et des transports. L'autre 

secteur d'intervention prioritaire, le developpement durable, devrait comprendre des pro­

grammes dans les domaines du developpement des ressources humaines et de l'environne­

ment. 

FED 
EDF + budget 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 
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Caribbean 

JAMAICA 

REPUBLICA DOMINICANA 
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SAINTVINCENT AND 
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T RINIDAD AND TOBAGO 
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FED 
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Regional cooperation covers the region's fifteen ACP countries and has benefited 

so far from more than ECU 250 million in the form of allocations since 1976. 

The Lome IV Regional Indicative Programme involves ECU I OS million. Its main 

objective is the promotion and support of regional cooperation and integrat ion. 

This process should be based on liberalising the intra-regional movement of pro­

duction factors, a closer co-ordination of strategies and sectoral policies at regional 

level, and the reinforcement of functional cooperation in the region. Within this major sector, 

programmes should be implemented in trade, tourism, agriculture, telecommunications and 

transport. The other priority sector for intervention, sustainable development, should include 

programmes in human resources development and environmental protection. 

repartition sectorielle du PIN 
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Ocean lndien 

A partir de Lome Ill, les programmes de cooperation re­

gionale ont ete signes entre !'Union europeenne et Ia 

Commission de !'Ocean lndien (COl), organisation 

creee en 1982 et elargie aux quatre Etats ACP de Ia 

sous-region de !'Ocean lndien en 1986. 

Au titre de Lome I et II (environ 30 mill ions d'ecus), 

l'aide communautaire a ete principalement affectee aux secteurs des t ransports (aerien et ma­

ritime), de Ia peche et du commerce. Elle l'a ete, s'agissant de Lome Ill, (29 millions d'ecus) dans 

les domaines de Ia gestion des ressources maritimes et naturelles, de Ia meteorologie, du com­

merce exterieur et du tourisme. 

Les domaines de concentration du Programme lndicatif Regional de Lome IV (30 mi llions 

d'ecus) sont l'environnement et le commerce exterieur. Un projet dans le secteur de l'environ­

nement de I I millions d'ecus est en cours d'execution, et dans le domaine du commerce ex­

terieur, une intervention pour Ia promotion des echanges beneficiant d'une contribution de 9,3 

mill ions d'ecus commence a etre mise en oeuvre au courant du premiertr imestre 1996. En de­

hors de ces deux domaines de concentration, trois autres projets ont ete approuves dans les 

domaine des telecommunications (3,3 millions d'ecus), de Ia cooperation technique (I ,8 mil­

lions d'ecus), et de Ia recherche agricole appliquee (I ,9 millions d'ecus). 

FED 
EDF + budget 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 

29,0 

20,0 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 



COM ORES 

MADAGASCAR 

MAURITIUS 

SEYCHELLES 

FED 
7 EDF 

199 

Indian Ocean 

Ocean lndien 
Indian Ocean 

Since Lome Ill, regional cooperation programmes have been signed between the 

European Union and the Indian Ocean Commission (IOC), an organ isat ion cre­

ated in 1982 and enlarged in 1986 to the four ACP States in the Indian Ocean sub­

region. 

Under Lome I and II (ECU 30 mill ion), Community aid was mainly allocated to 

the transport sectors (air and sea), to fishing and trade. It was, concerning Lome Ill 

(ECU 29 million), assigned to the fields of maritime and natural resources management, mete­

orology, external trade and tourism. 

The Lome IV Regional Indicative Programme (ECU 30 million) concentrates on the envi­

ronment and external trade. An ECU I I million project is under way in the environmental sec­

tor; and in the area of external trade, an ECU 9.3 million project for t he promotion of t rade ex­

changes should start being implemented during first half of 1996. In non-focal sectors, three 

other projects have also been approved in the fields of telecommunications (ECU 3.3 mill ion), 

technical cooperation (ECU 1.8 million) and applied agricultural research (ECU 1.9 million). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Pacifique 

Le Programme lndicatif Regional (PIR) se concentre sur 

Ia reduction des difficultes resultant des distances enor­

mes separant les huit pays ACP, en mettant en a:uvre 

des projets dans les domaines du transport et des tele­

communications, et en contribuant a Ia valorisation des 

avantages de Ia region: agriculture, ressources de Ia mer 

et tourisme. 

Environ I 15 millions d'ecus ont ete alloues a cette forme de cooperation depuis 1976. Sous 

Lome IV, le PIR (35 millions d'ecus) reste fidele au principe de cette strategie, tout en l'adaptant 

aux necessites nouvelles: protection de l'environnement et developpement des ressources hu­

maines. Des projets sont mis en oeuvre afin de soutenir Ia peche, le tourisme, !'agriculture, le 

transport aerien regional et le developpement des ressources humaines. Le programme d'ap­

pui a Ia lutte contre le SIDA lance par Ia Commission du Pacifique Sud est soutenu par des res­

sources budgetaires pour un montant de 400 000 ecus. 

FED 
EDF + budget 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 
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10,0 

1976. 1980 1981. 1985 1986. 1990 1991. 1995 



201 

FIJI 

KIRIBATI Pacific 
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SOLOMON ISLANDS 
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TUVALU 

VANUATU 

WESTERN SAMOA 

FED 
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Pacifique 
Pacific 

The Regional Indicative Programme (RIP) concentrates on alleviating problems re­

sulting from the huge distances between the eight ACP countries by implementing 

projects in the fields of transport and telecommunications, and contributes to en­

hancing regional assets: agriculture, marine resources and tourism. 

About ECU I IS million has been allocated to this kind of cooperation since 

1976. Under Lome IV. the RIP (ECU 35 million) continues with the principle of this 

strategy, while adapting it to new needs: environmental protection and human resources devel­

opment. Projects have been implemented in support of fisheries, tourism, agriculture, regional 

air transport and human resources development. The AIDS programme initiated by the South 

Pacific Commission is supported by some ECU 400 000 of budgetary resources. 

repartition sectorielle du PIN 
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sectoral breakdown of NIP 
% of the total envelope 

45 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

transport et communications 
transport and communications 

secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



202 

l. Introduction 

1.1 L'ANNEE 199SAURA ETE UNEANNEE IMPORTANTE POUR LA COOPERATION UE/ACP,AVEC LA 

REVISION A MI-PARCOURS DE LA 4EME CONVENTION DE LOME ET LE RENOUVELLEMENT DU 

PROTOCOLE FINANCIER QUINQUENNAL CONSTITUANT LE 8EME FED. 

Les negociations se sont cloturees le 30 juin 1995 lors de Ia conference ministerielle 

ACP-UE tenue a Bruxelles, dans le prolongement du Conseil Europeen de Cannes 

des 26 et 27 juin, au cours duquelles Chefs d'Etat et de gouvernement europeens 

etaient parvenus a un accord sur un volume de ressources de 13,142 milliards 

d'ecus au titre du Berne FED 1 et de I ,658 milliard d'ecus au titre des interventions 

de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl). 

Outre cet aspect financier; Ia revision de Ia Convention a permis d'introduire des 

modifications et complements, dont les plus importants concernent: 

- Ia protection des Droits de \'Homme et l'appui aux processus de democratisa­

tion; ces principes ont ete reconnus comme des «elements essentiels» de Ia 

Convention, dont Ia violation est susceptible de mener a une suspension de Ia co­

operation; 

- une plus grande flexibilite dans Ia programmation de !'aide, en instaurant un sys­

teme de deux tranches financieres dont Ia deuxieme est debloquee en fonction des 

performances du pays et notamment du taux d'absorption de Ia I ere tranche. 

- l'elargissement de l'acces des produits agricoles ACP au marche communautaire. 

Dont 160 millions d'ecus (MECU) dans le cadre du budget de Ia Communaute pour le renforcement de !'aide huma­

nitaire et 15 MECU representant Ia valeur actualisee de Ia transformation en dons des prets speciaux non encore en­

gages des conventions anterieures. 

Les operations 
duFED 
en 1995 
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I. Introduction 

1.1. 1995 WAS A KEY YEAR FOR EU-ACP COOPERATION. IT SAW BOTH THE MID-TERM REVIEW OF 

THE FOURTH LOME CONVENTIONANDTHE RENEWAL OF THE FIVE-YEAR FINANCIAL PROTOCOL 

ESTABLISHING THE 8TH EDF. 

Negotiations were concluded on 30 June at the ACP-EU ministerial conference in 

Brussels after being carried over from the European Council in Cannes on 26 and 

27 June, at which the Heads of State or Government had reached agreement on to­

tal funding of ECU 13.142 billion under the 8th EDF 1 and ECU I .658 billion from 

European Investment Bank operations. 

Besides the financing issue, the mid-term review also provided the opportunity 

to make various changes and additions of which the rnost important were: 

- protection of human rights and support for the democratic process; these princi­

pals are known as 'essential elements' of the Convention, the violation of which may 

lead to an interruption of cooperation; 

- greater flexibility in programming of aid thanks to the introduction of a two­

tranche system in which the release of the second tranche depends on a country's 

performance and in particular on the absorption rate of the first tranche. 

- better access for ACP farm produce to the Community market; 

1 Including ECU 160 million for humanitarian aid and ECU IS million representing the conversion of special loans ap­

propriated and not yet committed under previous conventions. 
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La question de Ia dette a donne lieu a une decision importante par Ia decision 

des Etats membres de !'Union de transformer en subventions I' ensemble des dota­

tions de prets speciaux non encore engages au titre des conventions precedentes. 

Laccord formalisant les resultats de ces travaux de revision a ete signe a Maurice 

le 4 novembre 1995. 

1.2. S'AGISSANT DES RESULTATS FINANCIERS DE 1995, CEUX-CI MONTRENT UN RECUL TRES NET 

DES DECISIONS ET UN FLECHISSEMENT,MOINS IMPORTANT MAIS NEANMOINS SIGNIFICATIF,DES 

PAIEMENTS PAR RAPPORT A L'ANNEE PRECEDENTE. 

Cela peut s'expliquer, pour les decisions, par l'epuisement du 6eme FED (cree en 

mai 1986). et le ralentissement nature! du 7eme FED arrive a pres de 75% des do­

tations programmables engagees. 

Pour les paiements, les facteurs sont multiples et peuvent etre recherches dans 

diverses directions. La baisse de 225 MECU constatee en 1995 par rapport a 1994 

peut s'expliquer a Ia fois, comme cela sera repris plus loin, (i) par des facteurs exo­

genes: suspension de !'aide dans les pays en guerre ou en crise graves, conditionnali­

tes sectorielles et macro-economique non remplies; (ii) par Ia nature de certains ins­

truments pour lesquels les deboursements varient de fa<;:on erratique ou sont 

parvenus a l'epuisement de leurs enveloppes specifiques: Stabex (- 50 MECU), Aide 

d'urgence et refugies (- I 02 MECU), (iii) par des facteurs endogenes lies aux capaci­

tes d'absorption des administrations ACP, mais aussi, probablement, et sous reserve 

d'une verification plus approfondie, aux capacites d'instruction et de suivi de Ia 

Commission elle-meme. 



An important decision was reached on the debt issue when the EU Member 

States decided to convert all special loan appropriations, not yet committed under 

the previous conventions, into grants. 

The agreement formalising the review's conclusions was signed in Mauritius on 

4 November 1995. 

l.l.THE 1995 FIGURES REVEAL A SHARP DECLINE INTERMS OF DECISIONS WHILE PAYMENTS FELL 

LESS SHARPLY, BUT NONE THE LESS SIGNIFICANTLY, COMPARED TO THE AVERAGE PERFOR· 

MANCE FIGURES OF PREVIOUS EDFS OVER PREVIOUS YEARS. 

For decisions there are two explanations- the using up of 6th EDF funds (created in 

May 1986) and the natural slowing of the 7th EDF on reaching almost 75 % com­

mitment of programmable appropriations. 

For payments, numerous factors come into play and various explanations can be 

sought. The ECU 225 million fall from 1994 to 1995, as we shall see below, can be 

ascribed to: (i) external factors, i.e. the suspension of aid to warring or crisis-torn 

countries, failure to meet sectoral or macroeconomic conditions; (ii) the nature of 

various instruments for which disbursements can be erratic or which have exhaus­

ted their individual budgets: Stabex (down ECU 50 million), emergency aid and aid 

to refugees (down ECU I 02 million), (iii) internal factors related not only to the ab­

sorption capacity of ACP governments but probably also- and this should be sub­

ject to further scrutiny- to the Commission's own capacity to appraise and moni­

tor. 
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A. Aspects quantitatifs 

2. Aper-;u general des operations du FED en 199 5 

(1) 

2.1.VOLUMETOTAL DES OPERATIONS 

A !'image de l'annee 1993 par rapport a l'annee record 1992, l'annee 1995 fait suite 

a une annee de paiements tres importants dus, pour une tres large partie, a Ia re­

prise des operations Stabex en 1994. Avec 1538 MECU de paiements, les debour­

sements se situent a un niveau comparable a Ia moyenne de Ia periode 1988-1993. 

Les decisions, qui se situent a 1495 MECU, marquent une diminution tout a fait tran­

chee, mais aussi tout a fait normale par rapport aux trois exercices precedents de 

1992, 1993 et 1994. 

Pour mieux comprendre ces resultats, il importe de les situer dans une perspec­

tive longue: pour des raisons complexes qui tiennent en partie au cycle quinquennal 

des conventions de Lome et au poids important du systeme Stabex, le volume total 

des deboursements du FED n'a jamais suivi une croissance reguliere, et a frequem­

ment subi des a-coups. Le graphique I ci-dessus illustre bien ces fluctuations histo­

riques, mais il montre egalement que celles-ci accompagnent une tendance longue 

de croissance qui apparalt nettement lorsque !'on ecarte les transferts dus au 

Stabex (tableau 2 ci-apres), meme si 1995 se situe en repli par rapport a 1994. 

2.2. L'AIDE AUX PAYS ACP PAR FED 

Parce que le cycle d'execution d'un FED depasse tres largement Ia periode quin­

quennale de Ia convention correspondante, Ia Commission gere simultanement plu­

sieurs FED parvenus a des niveaux d'execution differents. Ainsi ont ete executees 

en 1995 des operations financees sur le 6eme FED et sur le 7eme FED. Pour des rai ­

sons de simplification comptable, le cinquieme FED avait ete cloture a Ia fin de 1993 

et les reliquats apparus a cette occasion ont ete reinscrits dans le 7eme FED. 

Le poids relatif des differents FED dans les operations de l'annee evolue naturel­

lement a mesure que chaque convention engendre des nouveaux projets et que 

ceux-ci entrent en execution. C'est ainsi que depuis 1993, les deboursements du 

7 eme FED depassent ceux du FED precedent. 

1961-199 5 Evolution des operations annuelles du FED 

decisions 
decisions 

paiements 
payments 

Year-on-year trend s in EDF operations 
taus FEDs et instruments confondus 
year-on-year trends in EDF operations 

1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1912 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 199 1 1992 1993 1994 1995 

2500 

2000 

1500 

1000 

500 



A. Quantitative aspects 

2. General over view of EDF operations in 1995 

2.1. TOTAL VOLUME OF OPERATIONS 

As in the comparison of 1993 with 1992, 1995 follows a record year for payments, 

due largely to the resumption of Stabex operations in 1994. With payments of 

I 538 million, disbursements stand on a par with the average for the same period. 

At a level of ECU I 495 million, decisions show a marked, but quite normal decrease 

when compared to the three previous years of 1992, 1993 and 1994. 

Recent performance becomes easier to understand if looked at in a long-term 

perspective: for complex reasons, which are partly the result of the five-year cycle of 

the Lome Conventions and the importance of the Stabex system, the total volume 

of EDF payments has never followed a regular growth pattern and, in fact, often fluc­

tuates. Chart I above illustrates well this historical pattern of fluctuation but also 

shows a marked underlying growth trend when Stabex transfers (see Chart 2 be­

low) are excluded, despite the fall from 1995 to 1994. 

2.2. BREAKDOWN OF AID TO THE ACP COUNTRIES BY FUND 

Because the implementation cycle of an EDF is far longer than t he five-year life of 

the Conventions, the Commission manages several Funds simultaneously, each at 

different stages of maturity. For instance, in 1995 there were operations financed by 

the 6th EDF and the 7th EDF. For accounting reasons, the fifth EDF was closed at 

the end of 1993 and the outstanding balance transferred to the 7th EDF. 

The relative mix of the EDFs in a year's operations fo llows a natural evolution as 

each Convention gives rise to new projects, which are then implemented. Since 

1993, payments under the 7th EDF have exceeded those from the previous ED F. 

(2) 
1975-1995 Paiements annuels du FED (hors stabex) 

Annual EDF paytnents (non-stahex) 
total hers stabex 
total stabex not included 

stabex 
stabex 

en Mecu (million d'Ecu) 
in Mecu (Ecu million) 
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L'arrivee a maturite du 7eme FED, qui est dote de I 0.8 milliards d'Ecus, a permis 

d'assurer Ia croissance des engagements et des depenses depuis 1992, en depit du 

fait que les operations liees au 6eme FED - dont Ia dotation initiale est deja 

consommee a plus de 90 % - se reduisent d'annee en an nee. Apres I' an nee 1996, 

qui sera nourrie principalement par Ia mise en reuvre du 7eme FED, le maintien 

d'un volume d'operations eleve en 1997 dependra essentiellement de Ia mise en 

reuvre rapide du Seme FED et de l'efficacite du processus de programmation et 

d'instruction concommitante des premiers projets a financer sur Seme FED. 

Aussi l'exercice de programmation du Seme FED a-t-il demarre des juin 1995 

par Ia preparation des documents de strategie pour chaque pays et region; ces do­

cuments, qui seront discutes avec les Etats Membres de !'Union Europeenne en 

1996, serviront de !ignes directrices pour les discussions que Ia Commission 

conduira avec les pays ACP, afin d'aboutir a des programmes indicatifs (PINs et PIRs). 

Ces programmes devront etre tous conclus, selon les termes memes de Ia 

Convention revisee, dans l'annee suivant sa signature, soit avant le 4 novembre 

1996. 

En termes d'absorption cumulee, Ia situation des deux derniers FED etait Ia sui­

vante a Ia fin de 1995: 

Taux d'absorption cumule des FED a Ia fin de J'annee (en %) 

Dotation initiale2 
(en mecu) Absorption cumulee (en %) 

1992 1993 1994 1995 

Lome Ill FED 6 7400 Paiements 64 71 81 90 

Decisions 92 92 95 99 

Lome IV FED 7 10800 Paiements 10 16 30 45 

Decisions 23 42 65 80 

2 Ces dotations qui sont celles initialement inscrites dans les conventions, peuvent legerement differer d'autres presen­

tations ou I' on a ajoute aces dotations certains transferts, dont les reliquats des FED anterieurs clotures. 

(3) 
1961-1995 Evolution des paiements annuels par FED 

t\.nnual payn1ents by EDF 
en Mecu (million d'Ecu) 
in Mecu (Ecu million) 

1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 
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The 7th EDF, with funds of ECU I 0.8 billion, is now in full swing, and this has kept 

commitments and expenditure growing since 1992, despite the fact that over 90 % 

of 6th EDF resources have now been used and there are fewer 6th EDF operations 

every year. After 1996, when most operations will be implemented under the 7th 

EDF, the continuation of a high volume of operations will largely depend on the 

early implementation of the 8th EDF, the effectiveness of the programming process 

and the associated appraisal of the first projects to be financed under that Fund. 

The 8th EDF programming exercise kicked off in June 1995 with the preparation 

of strategy papers for each country and region. These papers are to be discussed 

with the EU Member States in 1996 and will form the guidelines for the 

Commission's talks with the ACP States aimed at setting up the indicative pro­

grammes (NIPs and RIPs) . Under the terms of the amended Convention, these pro­

grammes must all be concluded within one year of the signing of the Convention, i.e. 

by 4 November 1996. 

The overall absorption of the last two EDFs at the end of 1995 was as follows: 

Aggregate year-end absorption rates of the EDFs (in %) 

Initi a l a llocation
2 

(in mecu) Aggregate absorption;in %) 

1992 1993 1994 1995 

Lome Il l EDF 6 7400 Payments 64 71 81 90 

Decisions 92 92 95 99 

Lome IV EDF 7 10800 Payments 10 16 30 45 

Decisions 23 42 65 80 

2 These appropriations, corresponding to t hose originally contained in the Conventions, may differ sl ightly from figures 

given elsewhere to which certain transfers, e.g. from the unexpended balances of previous, closed ED Fs, have been 

added. 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 
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Les taux de paiement ci-dessus refletent Ia consommation finale des credits 

(decaissements effectues), et negligent le fait que, pour une part importante, les cre­

dits decides et non encore decaisses sont deja engages dans des contrats conclus 

avec des fournisseurs ou des prestataires de services. 

2.3. L'AIDE DU FED PAR GRAND INSTRUMENT 

La gamme des instruments financiers du FED est large, allant des classiques projets 

et programmes de developpement (nationaux ou sous-n§gionaux) jusqu'a l'appui a 

l'ajustement structure! et Ia compensation des pertes de recettes d'exportation 

(STABEX), en passant par les aides d'urgence, !'assistance aux refugies, le SYSMIN et 

les operations sur capitaux a risques. Si le poids relatif de ces instruments est deter­

mine en longue periode par les conventions de Lome- qui prevoient une dotation 

speciale pour chacun d'eux -, leur importance relative et leur rythme de mise en 

reuvre varient fortement d'une annee a !'autre, du fait des specificites de chacun. 

En raison des difficultes qui avaient temporairement bloque les transferts en 

1993, l'annee 1994 avait ete une annee tres forte pour le Stabex,. En 1995, par 

contre, le Stabex affiche des resultats plus conformes aux realisations normales, avec 

des decisions de 127 MECU et des paiements de 30 I MECU. 

Ce «retour a Ia normale» est cela dit responsable, a lui seul, de 50 MECU sur Ia 

diminution globale de 225 MECU constatee pour les paiements de l'annee 1995 par 

rapport a l'annee precedente. Si I' on releve par contre une augmentation des ope­

rations sur capitaux a risques, les paiements de l'aide d'urgence et de l'aide aux re­

fugies, en tres forte contraction, ont eux aussi une tres forte incidence sur les resul­

tats de l'annee (I 02 MECU de diminution sur les 225 MECU susmentionnes). 

Quant a l'ajustement structure!, bien qu'en Ieger recul en 1995 par rapport a 1994, 

il affiche une absorption satisfaisante des credits de Ia FAS. 

Dans cet ensemble, c'est !'aide programmee au sens strict (projets et programmes 

de developpement classiques mis en reuvre avec les pays et les regions ACP) qui 

continue a alimenter l'essentiel des operations du FED, meme si sa part a legere­

ment decru de 1992 a 1995, passant de 51 %a 46% des paiements totaux. 



The above figures represent the final absorption of appropriations (i.e. payments 

made). This does not reveal the fact that a high percentage of the funds that have 

been the subject of a decision, but not yet paid out, are in fact committed by 

contracts already concluded with suppliers or providers of services. 

2.3. fOF AID- THf MAIN INSTRUMfNTS 

The EDF has a wide variety of financial instruments which range from conventional 

(national or subregional) development projects and programmes to structural ad­

justment support and compensation for loss of export earnings (Stabex) and em­

brace emergency aid, assistance to refugees, Sysmin and risk capital operations. 

Although their share of resources is fixed for a lengthy period by the Lome 

Convention -which allocated a specific sum to each- their relative take-up of funds 

and pace of implementation can vary considerably from one year to the next, de­

pending on the nature of the instrument. 

Stabex, because of the problems that temporarily blocked transfers in 1993, re­

turned strong figures in 1994. With decisions totalling ECU 127 million and pay­

ments of ECU 30 I million, the performance of Stabex in 1995 was more in line with 

a normal year's figures. 

ECU 50 million out of the overall ECU 225 million decrease recorded in pay­

ments for 1995, compared to the previous year has been attributed to this 'return to 

normal' alone. Despite an increase in risk capital operations, payments for emer­

gency aid and aid for refugees shrank markedly with considerable impact on the 

year's results (accounting for an ECU I 02 million decrease out of the abovementio­

ned ECU 238 million total). Atthough down slightly in 1995 compared to 1994, ab­

sorption of SAF funds was satisfactory. 

But programmed aid as such (conventional projects and programmes implemen­

ted with the ACP countries and regions) continued to constitute the bulk of EDF 

operations, despite a slight decrease between 1992 and 1995 in its share of total 

payments which fell from 51 %to 46%. 
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1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Aide programmable 
720 808 793 1091 1000 687 (en millions d'Ecus) 1071 

PIN 622 694 625 800 565 655 543 

PIR 98 114 140 186 133 157 144 

FAS 0 0 28 105 302 259 233 

'---

Autres instrun1ents 
(hors Stabex) 196 192 191 215 306 341 316 

Sysmin 19 37 26 11 87 25 19 

Capitaux a risques 109 81 86 84 104 77 122 

Bonifications d'interets 19 16 12 27 26 18 24 

Aide d'urgence 47 55 51 69 66 221 119 

Autres 2 3 16 24 23 0 32 

Paiements (hors Stabex) 916 1000 984 1306 1306 1412 1261 

Stab ex 338 218 189 611 31 351 303 

Paiem ents (totaux) 1254 1218 1175 1917 1337 1763 1564 

( 4.) 
1989-1995 Paiements: evolution par instruments 

Payments: evo1ution hy instrtunents 
stabex En Mecu 

FAS 
SAF 

autre instruments 
other instruments 

PIN et PIR 
NIP and RIP 

In Mecu 

J 
1989 1990 I 991 1992 1993 1994 1995 



1989 1990 I 991 1992 1993 1994 1995 

Programmable AID 
(in million d'ECU) 720 808 793 1091 1000 1071 687 

NIP 

RIP 

SAF 

Others instruments 
(Stabex not incl.) 

Sysmin 

Risk Capital 

Interest rate subsidies 

Emergency aid 

Others 

payments (Stabex not incl.) 

Stab ex 

Payments (grandtotal) 

622 694 625 800 565 655 543 

98 114 140 186 133 157 144 

0 0 28 105 302 259 233 

196 192 191 215 306 341 316 

19 37 26 11 87 25 19 

109 81 86 84 104 77 122 

19 16 12 27 26 18 24 

47 55 51 69 66 221 119 

2 3 16 24 23 0 32 

916 1000 984 1306 1306 1412 1261 

338 218 189 611 31 351 303 

1254 1218 1175 1917 1337 1763 1564 
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3. Mise en reuvre par instruments 

(6) 

J.I.AIDE PROGRAMMABLE 

Les projets et programmes de cooperation avec les pays ACP sont finances sur des 

dotations notifiees au prealable, appelees «programmes indicatifs nationaux» (PIN) 

pour chacun des Etats ACP. et «programmes indicatifs regionaux» (PIR) pour cha­

cune des sept sous-regions3. A ces ressources s'ajoutent celles de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure! (FAS), nouvel instrument cree par Ia 4eme Convention de 

Lome. 

3.1 .1. Les resu/tats globaux: PIN + PIR + FAS 

S'agissant des decisions (engagements primaires), une diminution importante en 

1995 est a signaler (300 MECU environ), leur volume annuel passant a 954 MECU, 

contre 1248 MECU realises en 1994. 

Cette diminution s'explique a Ia fois: 

- par le quasi-epuisement du 6e FED qui etait engage au 31 I 12195 a 96 %, apres 

presque I 0 annees d'existence; une large partie des montants qui restent non enga­

ges provient de pays avec lesquels Ia cooperation est bloquee, pour diverses raisons 

evoquees plus bas; 

- par un ralentissement nature I du rythme des decisions sur 7 e FED qui est engage 

au 31 I 1211995 a 72% apres bientot 4 annees et demi d'existence. Les supplements 

de dotations programmables (PIN et FAS) distribuees et notifiees entre juin et sep­

tembre 1995 n'ont pu etre instruites suffisamment rapidement pour etre traduites 

en propositions de financement et decidees avant Ia fin de l'annee, sauf en ce qui 

concerne une partie du solde distribue de Ia FAS. 

S'agissant des paiements, un montant de 953 MECU a ete debourse. Bien que 

moins important que Ia diminution constatee en matiere de decisions (environ 120 

MECU), ce retrait ne s'explique pas par les memes phenomenes naturels lies aux 

cycles des FEDs et do it etre analyse avec attention pour eviter qu'il ne se reproduise 

au cours des prochains exercices ( cf. infra par: 3.1.3, p 12). 

3 S'y ajoute un programme complementaire mis en ceuvre au profit des cinq pays ACP lusophones, appele PALO P. 
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3. Implementation by instrument 

3.1. PROGRAMMABLE AID 

Development cooperation projects and programmes with the ACP countries are fi­

nanced from funds earmarked in advanced for that purpose.They are known as 'na­

tional indicative programmes' (NIPs) for individual ACP States, or 'regional indicative 

programmes' (RIPs) for the seven subregions.3 Additional funds are provided by the 

Structural Adjustment Facility (SAF), an innovation introduced by the Fourth Lome 

Convention. 

3.1.1. Aggregate results: NIP + RIP + SAF . 

Decisions (primary commitments) saw a considerable fall in 1995 (approx. ECU 300 

million) with the annual total dropping to ECU. 954 million after a figure of 

ECU I 248 million in 1994. 

The reasons for the decrease are twofold: 

- 6th EDF resources were almost totally exhausted with commitments running at 

96 % on 31 I 12195 after almost ten years of the Fund's existence; a substantial part 

of the funds as yet uncommitted can· be traced back to countries with whom coop­

eration is blocked for various reasons explatned below; 

~ the rate of decisions under the 7th EDF, for which commitments stood at 72 % 

on 3 I I 12/1995 after nearly four and a half years of the Fund, naturally started to tail 

off. Except for part of the balan<;e allocated from the SAF, the additional program­

mable resources (NIP and SAF)allocated and notified betwe.en june and September 

1995 could not be proce?sed in time to be converted into financing proposals and 

decided before the year-end. 

A total of ECU 953 million was disbursed in respect of payments. Although the 

decrease was not as large as in the case of decisions (approx. ECU 120 million), the 

explanation does not lie in the same natural phenomena associated with EDF cycles 

and must be carefully analysed in further exercises in order to avoid a recurrence 

(see below para. 3.1.3). 

3 There is also a special programme forthe five Portuguese-speaklngACP States (PALOP). 
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3.1.2. L'appui a /'ajustement structure/ 

Le soutien de Ia Communaute aux efforts d'ajustement structure! des pays ACP 

s'est poursuivi normalement en 1995 a partir de Ia dotation de 1150 MECU prevue 

a cet effet dans le 7eme Fed, a laquelle se sont ajoutees des ressources provenant 

des programmes indicatifs des pays concernes. 

La part des programmes indicatifs ainsi affectee a l'appui a l'ajustement structure! 

est devenue plus importante par le double jeu: 

(i) au niveau de !'ensemble des pays eligibles, de Ia distribution du solde des res­

sources specifiques de Ia facilite d'ajustement structure! lors de l'exercice de repar­

tition 19954 

(ii) au niveau des pays performants, d'un exercice de reallocation de ressources pro­

grammables, en fin de mise en ceuvre du premier protocole financier de Ia 

Convention de Lome IV, pour eviter un sous-financement des processus d'ajuste­

ment. 

A Ia fin de 1995, le total des decisions de financement prises en appui aux pro­

grammes d'ajustement structure! se montait a 1382 MECU, alloues a 36 pays ACP. 

Sur ce total decide, I 050 MECU, soit 75 %, proviennent des ressources specifiques 

de Ia facilite d'ajustement structure!, le solde etant couvert par les tirages sur les 

programmes indicatifs. 

Les paiements cumules s'elevent a Ia fin 1995 a 1126 MECU, dont 912 au titre 

des ressources specifiques ajustement structure!, soit une consommation de credit 

de 79%. 

82 % des decisions prises ont donne lieu a paiement, ce qui confirme Ia tres 

grande rapidite de deboursement des credits qui ont ete engages sous cette forme 

d'aide. Au cours de 1995, l'appui a l'ajustement a engendre 238 MECU de decisions 

nouvelles (PIN et FAS confondus) et 305 MECU de deboursements, soit 35% des 

deboursements concernant les aides programmables. 

l:appui a l'ajustement aux pays de Ia zone franc, suite a Ia devaluation du franc 

CFA en janvier 94, mene en etroite concertation avec les autres bailleurs de fonds, 

a fait !'objet d'une mobilisation particuliere qui a continue en 1995. Malgre les diffi­

cultes rencontrees dans un certain nombre de pays (notamment en Afrique 

Centrale), dans Ia mise en ceuvre de leur programmes d'ajustement, les debourse­

ments au titre de ces appuis post-devaluation ont conceme 122 MECU, soit 40% 

du total. 

4 auxquelles se sont encore ajoutes des montants additionnels provenant des ressources programmables non reparties, 

a l'appui a l'ajustement structure!, pour un montant total de I 00 MECU. 



3. I .2. Structural adjustment support 
The Community's structural adjustment support for the ACP States took its normal 

course in 1995 from its allocation of ECU I, ISO million earmarked in the 7th EDF 

together with the additional resources from the indicative programmes of the coun­

tries concerned. 

The share allocated to structural adjustment support from the indicative pro­

grammes grew thanks to the dual impact: 

(i) on all eligible countries, of the distribution of the balance of the specific SAF re­

sources during the 1995 allocation exercise4
; 

(ii) on countries that had performed well, of an exercise to re-allocate programma­

ble resources on completion of implementation of the first financial protocol of the 

Fourth Lome Convention, to avoid an under-financement of the adjustment 

process. 

At the end of 1995, total financing decisions in support of structural adjustment 

programmes rose to ECU I ,382 million, allocated to 36 ACP countries. ECU I 050 

million, 75% of the total decided, came from specific Structural Adjustment Facility 

funds and the balance from the indicative programmes. 

Total payments amounted to ECU I 126 million at the year-end of which 

ECU 912 million came from specific SAF resources, i.e. 79 % of appropriations were 

used up. Payment was effected for 82 % of the decisions taken thus confirming the 

rapidity with which commitment appropriations can be disbursed under the facility. 

During the course of the year new adjustment support decisions (both NIP and 

SAF) totalled ECU 238 million while payments effected totalled ECU 305 million, i.e. 

35 % of outlay on programmable aid. 

Following the devaluation of the CFA franc in january 1994, a special initiative 

was undertaken in close consutt.ation with the other donors to provide structural 

adjustment support in the African countries of the franc zone. This effort continued 

in 1995. Despite problems encountered by certain countries (in Central Africa in 

particular) in the implementation of their adjustment programmes, disbursements in 

respect of structural adjustment support post-devaluation amounted to ECU 122 

million, i.e. 40 % of the total. 

~ Plus a further amount of ECU l 00 million from unallocated programmable resources for structural adjustment sup­

port. 

217 

Les operations 
du FED en 1995 

EDF operations 
in 1995 



218 

Ces situations parfois difficiles ne sont pas specifiques des pays de Ia zone franc 

puisque !'util isation des ressources ajustement structure! est freinee par leur nature 

conditionnee a l'eligibilite des pays et a leur aptitude a mettre en ceuvre les re­

formes macro-economiques et structurelles convenues. 

L.:approche plus selective choisie pour Ia repartition des ressources permet ce­

pendant de maintenir un rythme annuel de decaissements de l'ordre de 300 MECU, 

equivalent a ce qui avait ete obtenu les annees precedentes. 

Du point de vue qualitatif, l'annee 1995 a egalement ete marquee par Ia commu­

nication de Ia Commission au Conseil concernant le bilan de cinq annees d'expe­

rience en matiere d'ajustement. L.:appreciation positive qu'en ont faite les Etats 

membres et l'importante resolution du Conseil qui en est resulte en juin 1995 ou­

vrent des perspectives pour I' amelioration de Ia mise en ceuvre , en particulier sur 3 

axes importants: 

- !'adaptation des instruments au contexte de liberalisation des economies (et spe­

cialement les systemes de change); 

- I' amel ioration de Ia maltrise des finances publiques, notamment par Ia reforme du 

processus de revue des depenses publiques (dans le cadre du SPA); 

- l'examen de Ia conditionnalite dans le cadre de Ia concertation entre bailleurs de 

fonds (au sein du SPA egalement). 

(7) 
1991-1995 Operations d' appui Structural adjustment 

operations under Lonu~ IV 

1991 

decisions 
decisions 

paiements 
payments 

1992 

a l' ajustement structure! Lome IV 
D ecisions et paiements annuels 

1993 1994 1995 

Decisions and annual payments 

Les decisions reprennent a Ia fois les credits FAS 

et les ressources complementaires provenant des PIN. 
Les paiements representes sont ceux de Ia seule FAS 

The decisions include both SAF credits 
and additional resources from the NIP's. 

The payments represented are only from SAF 



Such situations, though sometimes difficult, are not peculiar to the franc zone 

countries as use of the structural adjustment facility is hampered by being linked to 

the eligibility conditions applying to them and to their ability to implement the 

agreed macroeconomic and structural reforms. 

The more selective approach decided for the allocation of resources, however; 

has helped keep up an annual disbursement rate of some ECU 300 million, on a par 

with the rate achieved in previous years. 

Turning now to qualitative aspects, 1995 also brought a Commission communi­

cation to the Council taking stock of five years' experience of structural adjustment. 

The positive welcome given by the Member States to this paper and the important 

Council resolution to which it gave rise in June 1995 offer the prospect of improving 

implementation in three respects in particular: 

- adapting instruments to the economic liberalization environment (especially ex­

change systems); 

- improving public finance management, in particular by reforming the public 

spending review process (within the SPA context); 

- discussing conditionality as part of consultations with donors (also within the SPA 

context). 
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3.1.3 Programmes lndicatifs Nationaux: les PIN 

Les programmes indicatifs nationaux (PIN)* continuent a etre le socle des transferts 

financiers du FED. lis representent, en 1995, 70 % environ des decisions et paie­

ments de l'aide programmable, avec des resultats relativement contrastes selon les 

pays consideres: 

S'agissant des PIN 6eme FED*, dont le taux moyen de paiement s'eleve a 78 %, le 

niveau des deboursements atteint a fin 1995 est relativement satisfaisant, avec 30 
pays ayant depasse 85 %. Parmi les autres pays, on identifie un groupe de I 9 pays en 
net retard, inferieur a 75 %, que I' on peut classer en deux categories: 

- soit il s'agit de pays connaissant ou ayant connu des situations de guerre civile, de 

troubles graves, ou de blocages divers de notre cooperation: Ethiopie, Guinee 

Equatoriale, Liberia, Rwanda, Somalie, Soudan, Zaire: 

- soit des difficultes serieuses de mise en ceuvre: Barbades, Botswana, Congo, Fidji, 

Ghana, Guinee Bissau, Kenya, Madagascar, Suriname,Tonga,Trinite et Tobago, Tuvalu. 

S'agissant des PIN 7eme FED*, le taux moyen d'engagement primaire, c'est-a-dire 

de decisions, s'eleve a 67% a fin 95, en retard par rapport aux rythmes d'engage­

ments des FEDs precedents. Ce chiffre doit toutefois etre nuance, car il est calcule 

apres distribution de Ia reserve. On notera, cependant, que 26 pays depassent 85 %, 

dont I 0 au-dela de 95 %. Ceci signifie que le retard moyen s'explique en fait par 

18 pays qui se situent en dessous de 50% 

- Angola, Erythree, Ethiopie, Guinee Equatoriale, Liberia, Nigeria, Rwanda, Somalie, 

Soudan, Togo, Zaire, pour les pays etant ou ayant ete en guerre, en crise grave, ou a 

blocage: 

- Ghana, Guinee Bissau, Kenya, Malawi, Ste Lucie, Samoa, Tonga, pour les pays a dif­

ficulte de mise en ceuvre. 

Le taux moyen de paiement s'eleve aux environs de 20%, en retard significatif par 

rapport aux taux historiques, c'est-a-dire a ceux des Feds anterieurs a Ia meme pe­

riode de leur cycle d'execution. Contrairement aux decisions, Ia situation reste peu 

satisfaisante, meme si l'on considere Ia repartition par pays. II s'agit done d'un pro­

bleme general du 7 eme FED. 

* Volume annuel (1995) 

-Pins Fed 6 

-Pins Fed 7 

-Total: 

Decisions 

24 

612 

636 

Paiements (en MECU) 
(hors rei iquats) 

163 

380 

543 



3.1.3. National Indicative Programmes: the NIPs 

The National Indicative Programmes continue to form the bedrock of EDF financial 

transfers, accounting in 1995 for around 70% of programmable aid decisions and 

payments, with results varying from country to country. 

In the case of sixth EDF NIPs,* where the average rate of payment was 78 %, the 

level of disbursements achieved at the end of the year was quite satisfactory, with 30 

countries exceeding 85 %. Among the other countries, /9 were lagging well behind at 

under 75 %.They can be put into two categories: 

- those in the throes of a civil war or those which had been through a civil war or 

serious unrest, or those where our aid had been blocked for some reason: Ethiopia, 

Equatorial Guinea, Liberia, Rwanda, Somalia, Sudan, and Zaire; 

- those where implementation has proved difficult Barbados, Botswana, Congo, Fiji, 

Ghana, Guinea Bissau, Kenya, Madagascar; Suriname, Tonga, Trinidad and Tobago and 

Tuvalu. 

In the case of seventh EDF NIPs,* the average rate of primary commitment, i.e. de­

cisions, amounted to 67% at the end of the year; well behind the rates of execution 

of previous EDFs. It should nevertheless be pointed out that this figure was calcula­

ted after distribution of the reserve. 26 countries exceeded 85 %, however; and I 0 

of those exceeded 95 %.This means that the average delay can be put down to the 

fact that /8 countries had a figure below 50 %: 
- Angola, Eritrea, Ethiopia, Equatorial Guinea, Liberia, Nigeria, Rwanda, Somalia, 

Sudan, Togo and Zaire, among the countries which had been at war, gone through a 

serious crisis or had their aid cut off; 

- Ghana, Guinea Bissau, Kenya, Malawi, St. lucia, Samoa, and Tonga among the coun­

tries in which implementation had proved difficult. 

* Annual volume (1995) Decisions Payments (in M ECU) 
(excl. unexpended balances) 

-NIPs EDF 6 24 163 

-NIPs EDF 7 612 380 

-Total: 636 543 

221 

Les operations 
du FED en 1995 

EDF operations 
in 1995 



222 

Dans ce domaine egalement, I' incidence des pays avec lesquels Ia cooperation est 

suspendue ou bloquee est certes determinante. Elle n'est cependant pas Ia seule et 

d'autres raisons doivent etre recherchees dans les capacites d'absorption par les ad­

ministrations des Etats ACP et de Ia Commission. Cette recherche est en cours, de 

fa~on approfondie et pays par pays. Comme deja indique, les resultats constates en 

termes de paiements sont preoccupants. II devra y etre remedie en 1996 afin de re­

lancer Ia mise en reuvre de Ia cooperation dans tous les pays en retard par rapport 

aux performances du passe. 

3.1.4 La cooperation regionale: les PIR 

La cooperation regionale, qui fait l'objet d'une dotation financiere specifique,en­

gendre elle aussi des flux significatifs, qui se trouvent cependant decales dans le 

temps par rapport aux projets nationaux et qui sont freines par l'effet de 

contraintes particulieres. 

Les programmes indicatifs regionaux (PIR)* continuent a etre source de preoccu­

pation, meme si une partie du phenomene peut s' expliquer par Ia pratique camp­

table consistant a imputer les paiements prioritairement sur les PIN, avant les PIR. en 

cas de financement conjoint PIN + PIR, ainsi que par le gel des prets speciaux des 

PIR 6e Fed, en attente de leur transformation en subventions, qui n'a ete formelle­

ment decidee qu'en decembre 1995. 

Pour fe 6eme FED*, les PIR se situent en moyenne en-dessous des references his­

toriques, tant pour les decisions que pour les paiements. Avec un taux moyen de 

72% de paiements, il reste encore 200 MECU a debourser; I 0 ans apres Ia nais­

sance du 6eme FED et 9 ans apres Ia signature des premiers programmes. L'Afrique 

centrale accuse un retard particulier, avec un taux d'engagement s'elevant a 71 % et 

de paiements a 5 I %. 

Pour Je 7eme FED*, le taux moyen d'engagements primaires est de 64 %, lui aussi 

inferieur aux performances historiques bien qu'il faille tenir compte de ce que Ia 

programmation et, par consequent, Ia mise en reuvre des operations au niveau re­

gional a toujours demarre avec un retard important par rapport aux programmes 

nationaux; cela dit, trois PIRs se situent au-dela de 85 %. L'Afrique centrale et 

!'Afrique orientale sont specialement en retard avec seulement respectivement 

27% et 47% d'engagements. 

* Volume annuel (1995) Decisions Paiements (en MECU) 
(hors reliquats) 

Cooperation regionale 

Fed 6 9 59 

Fed 7 161 85 

-Total: 170 144 



The average rate of payment was around 20 %, well behind the rates for previous 

figures, that is, to previous EDFs at the same period in the cycle. Unlike the decisions, 

the situation for payments is not very satisfactory even looking at the breakdown by 

country. This is therefore an overall problem in the seventh ED F. 

Also in this field, a crucial factor was certainly the countries with whom coopera­

tion was suspended or cut off. It is not the sole reason, however, and other explana­

tions can be found in the absorption capacity of the ACP States' administrations.This 

is being investigated in depth country by country. As already stated, the results in 

terms of payments are worrying. A remedy for this should be found in 1996 in or­

der to give a boost to cooperation in all countries lagging behind compared with 

past performance. 

3.1.4. Regional cooperation: the RIPs 

Regional cooperation, for which there is a special financial allocation, also gives rise 

to significant flows which are, however, out of step with national projects and curbed 

by certain constraints. 

The Regional Indicative Programmes (RIP)* continue to be a source of worry al­

though this is partly due to the accounting practice of charging payments as a mat­

ter of priority to the NIPs ahead of the RIPs in the event of joint NIP + RIP finan­

cing, and to the freezing of special RIP loans under the sixth EDF pending their 

conversion into grants which was not formally decided until December 1995. 

As regards the sixth EDF*, the RIPs are on average below previous figures both in 

terms of decisions and payments. With an average payment rate of 72 %, ECU 

200 million remains to be disbursed ten years after the start of the sixth EDF and 

nine years after the signing of the first programmes. Central Africa lags well behind 

with a rate of commitment of 71 % and a rate of payments of 5 I %. 

As regards the seventh EDF*, the average primary commitment rate is 64 %, well 

behind previous performance, eventhough it is necessary to take into account that 

the programmation and thus the commencement of operations at regional level 

were always late compared to those at national level; nevertheless, three RIPs achie­

ved a rate of above 85 %. Central and Eastern Africa lag well behind with only 27 % 

and 47% of commitments respectively. 

* Annual volume (1995) Decisions Payments (in MECU) 
(excl. unexpended balances) 

Cooperation regionale 

RIPs EDF 6 9 59 

RIPs EDF 7 161 85 

-Total: 170 144 
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S'agissant des paiements, Ia situation appelle une attention tout a fait particuliere: 

les PIRs en effet, ne se situent encore en moyenne qu'a 8 %de consommation de 

leur dotation d'ensemble. 

Les faibles performances de !'Afrique centrale et de !'Afrique orientale s'expli­

quent bien sOr par les guerres civiles et troubles graves sevissant ou ayant sevi dans 

ces regions deja identifiees comme «croissant de crise». 

3.1.5. Les PTOM 

Vingt pays et territoires d'outre-mer beneficient aussi des credits du FED, bien que 

Ia cooperation avec eux s'effectue en dehors du cadre juridique de Ia convention de 

Lome. 

La mise en ceuvre de cette cooperation est tributaire des caracteristiques 

propres aux PTOM. La dimension tres modeste des programmes indicatifs, qui s'ar­

ticulent souvent autour d'un seul projet pour chaque territoire, Ia dispersion des ter­

ritoires au regard du reseau des delegations de Ia Commission, les difficultes de 

communication et le poids des aides bilaterales dans le montage financier de cer­

tains projets sont autant de traits distinctifs qui compliquent les taches de gestion de 

Ia Commission et rendent les flux d'operations assez aleatoires. 

Sur I' ensemble des PTOM qui beneficient du FED, certaines caracteristiques com­

munes peuvent etre relevees: les credits du 6e FED sont en general epuises: !'ab­

sorption des ressources du 7e FED a souvent pris du retard, beaucoup de projets 

sont axes sur les communications ou le developpement du tourisme. Dans un vo­

lume de credits regionaux au total modeste, Ia part prise par les activites de pro­

mogion commerciale est souvent tres elevee. Entin, Ia specificite institutionnelle des 

PTOM est patfois source de lenteurs administratives et de complications juridiques. 

Au total, !'absorption des programmes indicatifs 7eme FED dans les PTOM a at­

teint 70% en decisions et 23% en paiements a Ia fin 1995, avec un rythme de de­

boursements de l'ordre de 25 MECU par an. 



Where payments are concerned, the situation calls for special attention: the RIPs 

have reached an expenditure of only 8 % on average of their global allocation. 

The weak performance of Central and Eastern Africa can of course be explained 

by civil wars and serious unrest in those regions, which have been dubbed the 'crisis 

crescent'. 

3.1.5. OCT 

Twenty overseas countries and territories also receive EDF funds, but cooperation 

with them takes place outside the legal framework of the Lome Convention. 

Implementation of cooperation hinges on the peculiarities of each OCTThe very 

small scale of their indicative programmes, which often involve a single project, the 

fact that the territories are remote from the network of Commission delegations, 

communication difficulties and the role of bilateral aid in putting together funding for 

certain projects: these are all features which complicate the Commission's manage­

ment tasks and as a result the flow of operations is somewhat haphazard. 

The OCT receiving EDF assistance have a number of features in common: funds 

from the 6th EDF have by and large run out: absorption of 7th EDF resources has 

often been lagging behind and a good many projects are geared to communications 

or the development of tourism. Trade promotion activities often account for a very 

large slice of the modest volume of regional funds available. The special institutional 

nature of the OCT is sometimes at the root of legal complications and administra­

tive hold-ups. 

Overall, the absorption rate of 7th EDF indicative programmes in the OCT was 

70 % for decisions and 23 % for payments at the end of the year, with a disburse­

ment rate of ECU 25 million per annum. 
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3.2.1NSTRUMENTS DE L'AIDE NON PROGRAMMABLE 

3.2.1. STABEX et SYSMIN 

En 1995, le Stabex a repris son cours normal et Ia Commission a decide, le 24 juillet 

1995, les transferts pour l'annee d'application 1994. Au titre de cette decision, 26 

Etats ACP ont beneficie de 30 transferts, les transferts les plus importants allant a 

deux ]es des Cara1bes dont l'une a connu une secheresse et dont l'autre a vu ses 

plantations de bananes devastees par un cyclone. 

Le montant total des transferts s'eleve a 138 MECU*. 

Ce montant etant inferieur aux ressources disponibles pour l'annee d'application 

consideree, les pertes de recettes des Etats ACP au titre du systeme peuvent, pour 

Ia premiere fois depuis /'entree en vigueur de Ia Quatrieme Convention de Lome, etre 

couvertes a I 00%. On se souviendra que les taux de couverture n'avaient ete pour 

les annees d'application 1990 a 1992 que de l'ordre de 40% et pour 1993 de 60 %, 

suite a Ia forte chute des prix du cafe et du cacao qui avaient compromis l'equilibre 

financier de Stabex. 

Quant au reliquat disponible au titre de l'annee d'application 1994, de l'ordre de 

63 MECU, il fera I' objet en 1996 d'une proposition de decision de Ia Commission. 

Les decaissements Stabex se sont eleves a 30 I M ECU, en retrait de 50 M ECU 

par rapport a 1994. Concernant !'utilisation des fonds Stabex, des evaluations rela­

tives a Ia mise en reuvre des cadres d'obligations mutuelles ont eu lieu et se pour­

suivront jusqu'a mi-1996, date a laquelle elles seront suivies d'une evaluation gene­

rale de !'instrument STABEX dans le cadre de Ia Quatrieme Convention ACP-CEE. 

Au stade actuel, les premieres observations suivantes peuvent etre, entre autres, 

formulees: 

- il apparaft que les nouvelles dispositions de Ia Quatrieme Convention de Lome 

relatives aux cadres d'obligations mutuelles et au comptes a double signature per­

mettent, beaucoup mieux que par le passe, le suivi et le controle de !'utilisation des 

fonds transferes; 

* Les engagements nets s'elevent a 127 MECU. 



3.2. NON-PROGRAMMED AID 

3.2.1. Stabex and Sysmin 

Stabex resumed normal working in 1995 and the Commission approved, on 24 July, 

the transfers for the year of application 1994. Under this decision, 26 ACP States re­

ceived 30 transfers, with the heftiest going to two Caribbean islands, one of which 

was hit by drought and the other had seen its banana plantations laid waste by a cy­

clone. 

The overall amount of transfers approved totalled ECU 138 million*. 

This amount is below the funds available for the year of application in question so 

the ACP States' revenue losses under the system can be· covered in full for the first 
time since the Fourth Lome Convention entered into force. From 1990 to 1992 cove­

rage rates were of the order of only 40 %and in 1993, 60 %, following the sharp de­

cline in coffee and cocoa prices which upset the financial balance of the Stabex sys­

tem. 

The unexpended balance from the 1994 year of application - ECU 63 million -

will be the subject of a proposal for a Commission decision in 1996. 

Stabex disbursements stood at ECU 30 I million, ECU 50 million down on the 

previous year. As regards the use of Stabex funds, evaluations of the implementation 

of the mutual framework of obligations were carried out and will continue until mid-

1996 when an overall evaluation of Stabex as part of the Fourth Lome Convention 

will be carried out 

At present, the following initial observations can be made: 

- The new Lome IV provisions on the framework of mutual obligations and dual­

signature accounts makes it much easier than in the past to monitor and control the 

use of the funds transferred; 

* The net commitment is ECU 124 million. 
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- les objectifs globaux de Stabex, tels qu'ils figurent a Ia Convention, visent, d'une 

part, Ia stabilite, Ia rentabilite et Ia croissance de l'economie des Etats ACP benefi­

ciaires, et, d'autre part, le progres economique des populations concernees en 

contribuant a Ia sauvegarde du pouvoir d'achat de celles-ci; sur base des evaluations 

menees ace jour; il apparalt que l'objectif de restauration des grands equilibres ma­

cro-economiques a, dans un premier temps, prime sur l'objectif de sauvegarde du 

pouvoir d'achat des populations; un reequilibrage au profrt: du second objectif se 

dessine toutefois depuis 3 ans. 

Les decisions de financement Sysmin d'un montant de 84 MECU en 1995, ont 

marque une reprise par rapport aux annees precedentes (57 MECU en 1994 et 64 

MECU en 1993). Elles ont porte sur un programme en Mauritanie et deux projets 

au Burkina Faso. Sous le 7eme FED, un total de 253 MECU ont deja ete engages 

dans le cadre de neuf pro jets ou programmes. 

Compte tenu des quatre requetes qui en sont deja a un stade d'instruction avan­

cee (Guinee, Suriname, Jama:lque et Botswana), et des neuf nouvelles demandes re­

<;ues en 1995, les perspectives d'absorption depasseraient Ia dotation Sysmin de 

480 MECU sous ce protocole financier. Ceci est dG a Ia fois a Ia crise mondiale qui a 

affecte le secteur de Ia production miniere, dont les effets ont commence a se mar­

quer gravement en 1995, et aux regles en vigueur depuis Lome IV qui permettent 

au Sysmin de repondre de fa<;on plus souple et diversifiee aux besoins des pays mi­

niersACP. 

En revanche, le rythme des paiements Sysmin a enregistre un ralentissement en 

1995 avec 19 MECU contre 25 MECU en 1994. Cette contraction s'explique sur­

tout par le fait que Ia mise en ceuvre de certains programmes miniers, deja lente 

dans les conditions normales, a ete retardee suite aux adaptations rendues neces­

saires par !'evolution de contingences commerciales ou techniques. C'est en parti­

culier le cas du programme Sysmin en Namibie, finance sous le 7eme FED, dont en­

viron 20 MECU doivent etre reaffectes. 



- the overall objectives of Stabex, as spelt out in the Convention, are aimed on the 

one hand at stability, profitability and growth of the recipient ACP States' economies 

and, on the other, at ensuring the economic well-being of the population concerned 

by helping maintain their purchasing power; evaluations carried out hitherto show 

that the objective of restoring the key macroeconomic aggregates has initially fo­

cused on maintaining purchasing power; there has been a shift over the last three 

years in the direction of the second objective. 

Sysmin financing decisions amounting to ECU 84 million were up on previous 

years (ECU 57 million and ECU 64 million in 1994 and 1993 respectively). They 

concerned one programme in Mauritania and two projects in Burkina Faso. Under 

the 7th EDF, ECU 253 million has already been committed for nine projects/pro­

grammes. 

As four applications are already at an advanced appraisal stage (Guinea, 

Suriname, Jamaica and Botswana) and nine new requests were received in 1995, the 

absorption rate looks set to exceed the ECU 480 million Sysmin allocation under 

this financial protocol. This can be put down to the worldwide crisis affecting the mi­

ning sector, the severe effects of which started to make themselves felt in 1995, and 

to the rules applying since Lome IV enabling Sysmin to respond more flexibly and 

more imaginatively to the needs of ACP mining countries. 

On the other hand, there was a slowdown in the rate of Sysmin payments: 

ECU 19 million as against ECU 25 million in 1994.This was due above all to the fact 

that implementation of some mining programmes, already slow in normal circum­

stances, was delayed in the aftermath of adjustments made necessary by changes in 

commercial or technical considerations. This is true in particular of the Sysmin pro­

gramme in Namibia, funded under the 7th EDF, where around ECU 20 million is to 

be reallocated. 
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3.2.2. INSTRUMENTS GERES PAR LA BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 

Dans le cadre des Conventions de Lome, les financements de Ia Banque 

Europeenne d'investissement (BEl) sont accordes soit sur ses ressources propres 

sous forme de prets assortis d'une bonification d'interet, soit sur les ressources du 

FED sous forme d'operations sur caprtaux a risques. L'annee 1995 a ete marquee 

par Ia consolidation du montant de l'activite 1994; en effet, le total des interventions 

de Ia BEl au titre des conventions de Lome s'eleve a pres de 430 MECU; pendant Ia 

meme annee, les decaissements ont atteint plus de 250 MECU. 

Au cours de l'annee ecoulee, Ia Banque: 

- sur ses ressources propres, a signe treize nouveaux contrats de prets assortis de 

bonification d'interet pour un total de 203,7 MECU et debourse pres de 

140 MECU. 

- Les operations sur capitaux a risques ont atteint en 1995 un montant total de 

224 MECU dont pres de 31 MECU au titre de Lome Ill et les versements plus de 

110 MECU*. 

Le reequilibrage engage en 1994 entre les differentes zones geographiques s'est 

confirme, avec un sensible accroissement des concours en Afrique occidentale et 

centrale ( 130 MECU) notamment pour Ia rehabilitation de Ia liaison ferroviaire 

entre le Burkina Faso et Ia Cote d'lvoire et l'interconnexion electrique entre ces 

deux pays. En Afrique australe, les financemerits s'elevent a 125 MECU. Des mon­

tants significatifs ont ete accordes dans les Cara1bes (61 MECU) et dans le Pacifique 

(54 MECU), principalement pour une mine d'or en Papouasie-Nouvelle Guinee. 

3.2.3. Aides humanitaires et assistance aux refugies 

Les actions humanitaires et d'urgence sont prevues a Ia Convention de Lome (art. 

254) et disposent de credits specifiques. 

L'annee 1994 avait ete marquee par une croissance spectaculaire de ces opera­

tions, en particulier suite a Ia crise rwandaise. 

L'annee 1995 est revenue a des niveaux d'engagements et de paiements moins 

importants, quoique les paiements atteignent le niveau appreciable de I 07 MECU. 

Les engagements nets se sont eleves a 33 MECU, dont 25 MECU ont trait a Ia 

crise rwandaise et concernent des operations de secours aux refugies et aux per­

sonnes deplacees au Rwanda, Burundi et dans les pays voisins. 

* Les donnees ftgurant dans ce paragraphe proviennent de Ia B.E.I. En raison de differences 
techniques d'imputation comptable, elles ne correspondent pas exactement aux flux enre­
gistres par Ia comptabilite du FED, tels qu'ils apparaissent a l'annexe 3. 



3.2.2. £18-MANAGeD ResOURCes 

Under the Lome Conventions, EIB financing is granted from the bank's own re­

sources in the form of loans accompanied by interest rate subsidies or from EDF re­

sources in the form of risk capital operations. In 1995, overall EIB operations under 

the Lome Conventions rose to almost ECU 4 30 million, while disbursements rea­

ched more than ECU 250 million, thus consolidating on 1994. 

Over the year, the EIB 

- drawing on its own resources, signed thirteen new loan contracts accompanied 

by interest rate subsidies for a total of ECU 203.7 million and disbursed nearly ECU 

140 million; 

- risk capital operations totalled ECU 224 million, of which nearly ECU 31 million 

under Lome Ill, while transfers amounted to more than ECU II 0 million*. 

The rebalancing between various geographical areas started in 1994 continued, 

with a marked increase in assistance to West Africa and Central Africa (ECU I 30 

million), notably towards the rehabilitation of the rail link between Burkina Faso and 

Cote d'lvoire and the power link between those two countries. In Southern Africa, 

financing amounted to ECU 125 million. Significant amounts were granted to the 

Caribbean (ECU 61 million) and the Pacific (ECU 54 million), chiefly for a gold mine 

in Papua New Guinea. 

3.2.3. Humanitarian aid and aid for refugees 

Humanitarian actions and urgent aid are provided for in the Fourth Lome 

Convention (art. 254) and dispose of specific credits. 

1994 was marked by a spectacular growth in this type of operation, especially 

with the Rwandan crisis. 

1995 showed fewer commitments and less important payments, nevertheless, 

the payments reached the appreciable level of ECU I 07 million. 

The net commitments reached ECU 33 million, of which ECU 25 million were al­

located to the Rwandan crisis relating to the aid operations given to refugees and 

displaced persons in Rwanda, Burundi and neighbouring countries. 

* Data given in this paragraph are provided by the EIB. Due to technical accounting differences, 
these do not correspond exactly to the EDF registered flows which figure in annex 3. 
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Les autres operations importantes concernent elles aussi des conflits armes et 

troubles civils: conflit au Soudan, refugies liberiens en Cote d'lvoire, refugies de 

Sierra Leone en Guinee, populations deplacees au Liberia. 

Concernant les catastrophes naturelles, des decisions ont ete prises pour les vic­

times d'eruption volcanique, d'inondations, de cyclones et d'epidemies. 

Les actions d'aide aux refugies, rapatries et personnes deplacees beneficient aussi 

de credits specifiques pour le 7eme FED (article 255 de Lome IV). 

Au cours de l'annee 1995, neuf interventions ont ete decidees au titre de 

!'Article 255 de Ia Convention de Lome IV, en faveur des refugies, rapatries et per­

sonnes deplacees. Ces decisions ont concerne sept pays ACP differents (Angola, 

Cote d'lvoire, Djibouti, Kenya, Malawi, Mozambique et Ouganda). 

Les paiements ont porte sur 12 MECU en 1995, atteignant ainsi un montant cu­

mule de 56,4 MECU, soit 69 % d'absorption. 

Le rythme des decisions s'est ralenti en 1995 par rapport aux annees prece­

dentes, ainsi que celui des paiements, mais ils conservent toutefois un niveau satisfai­

sant. 

La complementarite des instruments (aide humanitaire, Article 255, ligne budge­

taire B7-5076 «Rehabilitation») et !'articulation avec les autres moyens dont dispose 

le FED (Programmes lndicatifs Nationaux) ont joue dans plusieurs situations, no­

tamment, celles liees a Ia rehabilitation en Angola et au Mozambique. 

Dans ce dernier pays, !'Article 255 a permis de financer un programme speci­

fique, destine a assurer Ia transition entre urgence et developpement, en fournissant 

un appui aux autorites locales et aux ONG pour poursuivre, sous des formes adap­

tees, certains des projets, mis en reuvre auparavant par I'UNHCR, en faveur des re­

fugies et rapatries. 

Les principaux partenaires pour Ia mise en reuvre des interventions en faveur 

des refugies en 1995 ont ete les ONG et I'UNHCR. Au total, depuis 1992, les ONG 

ont beneficie d'environ 61,8 MECU, soit 76 % des financements et I'UNHCR de 

17,3 MECU, soit 21 %. 

Ainsi que cela avait ete le cas dans les annees precedentes, Ia sante et le develo­

pement du secteur rural, et notamment de Ia production et des infrastructures de 

base, ont ete les principaux domaines d'intervention en 1995. Ce type d'actions est, 

en effet, essentiel pour assurer une plus grande autosuffisance des populations 

concernees. 



Other important operations were also related to armed conflicts and civil unrest: 

the Sudan conflict, Liberian refugees in the Cote d'lvoire, Sierra Leonian refugees in 

Guinea and the displaced persons in Liberia. 

With regard to natural disasters, decisions were taken relating to the victims of 

volcanic eruptions, floods, cyclones and epidemics. 

Operations to help refugees and repatriated or displaced persons are also eligible 

for special funds under the 7th EDF (Article 255 of Lome IV). 

Over the year; nine operations were approved under Article 255 of the Fourth 

Lome Convention in favour of refugees and repatriated and displaced persons. The 

decisions concerned seven ACP countries: Angola, Cote d'lvoire, Djibouti, Kenya, 

Malawi, Mozambique and Uganda). 

Since the entry into force of Lome IV, 68 operations have been approved, repre­

senting an overall net amount of ECU 81.7 million as against an initial ECU I 00 mil­

lion which was reduced to ECU 88 million by means of a transfer of ECU 12 million 

to boost Article 254, thus leaving only ECU 6.3 million to finance new operations in 

1996 to help refugees. 

Payments amounted to ECU 12 million in 1995, bringing the cumulative total to 

ECU 56.4 million, i.e. a 69 % absorption rate. 

The pace of decisions slowed down compared with previous years, as did that 

for payments, but the level remains satisfactory. 

Complementarity of instruments (humanitarian aid, Article 255, budget heading 

B7-5076 'Rehabilitation') and linkage with other EDF resources (National Indicative 

Programmes) played a role in many circumstances, notably in the case of rehabilita­

tion in Angola and Mozambique. 

In Mozambique, Article 255 enabled a special programme to be financed which 

bridged the gap between an emergency situation and development by providing 

support to local authorities and NGOs enabling them, in an appropriate fashion, to 

continue certain projects previously implemented by the UNHCR for refugees and 

repatriated persons. 

The main partners in implementing operations for refugees were NGOs and the 

UNHCR. Overall, since 1992, NGOs have received around ECU 61.8 million, i.e. 

76% of the funding, while the UNHCR has received ECU 17.3 million or 21 %. 

As in previous years, health and the development of the rural sector; notably pro­

duction and basic infrastructure, were the key fields of intervention. This type of 

operation is crucial to securing greater self-reliance among the population. 
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4. Perspectives pour 1996 

4.1.ACCELERER LES OPERATIONS EN COURS 

Afin d'ameliorer !'absorption globale et de reduire au minimum le decalage entre 

decisions de financement et execution des paiements, Ia DG VIII a engage, depuis un 

certain nombre d'annees, des efforts de rationalisation sur plusieurs plans: 

a) des le stade de !'identification et de Ia prefaisabilite, les projets font l'objet d'un 

suivi informatise; 

b) en ce qui concerne le processus de decision lui-meme, ou les delais necessaires 

sont de l'ordre de 4 a 6 mois entre Ia fin de !'instruction d'un projet et Ia signature 

de Ia convention de financement.Toutes les etapes internes de ce processus ont ete 

examinees afin de reduire ce delai et des gains importants ont deja ete realises; 

c) au stade de Ia mise en route des nouveaux programmes, Ia pratique des appels 

d'offres anticipes (plus frequemment utilisee pour les travaux et fournitures que 

pour les services) a ete appliquee autant que faire se peut; 

d) en ce qui concerne !'execution des paiements, il a ete veille a ce que taus les 

ordres de paiement presentes par les ordonnateurs nationaux soient introduits et 

executes sans delais. La surveillance s'applique en particulier aux tranches FAS dont 

le deblocage doit intervenir tres vite pour qu'elles s'inscrivent dans l'annee fiscale 

convenue. 

Bien evidemment, ces mesures techniques d'acceleration ne peuvent produire 

leur plein effet que pour les pays ACP qui respectent le calendrier prevu pour les 

mesures d'accompagnement qui conditionnent Ia viabilite des projets et pour les 

taches de gestion qui leur incombent.ll n'en reste pas mains vrai que, comme indi­

que plus haut, les efforts entrepris ne sont pas a I' evidence encore suffisants et qu'un 

exercice plus approfondi, pays par pays, devra etre mene en 1996 afin d'identifier les 

contraintes et blocages eventuels. 



4. Outlook for 1996 

4.1. SPEEDING UP CURRENT OPERATIONS 

For a number of years now DG VIII has been rationalizing operations at several le­

vels with a view to improving the overall absorption rate and reducing to a mini­

mum the time between financing decisions being taken and the execution of pay­

ments: 

a) from the identification and pre-feasibility stage, projects are monitored by a com­

puterized data base system; 

b) as for the decision-making process itself, where it takes from four to six months 

between the end of project appraisal and signing of the financing agreement, all the 

internal steps have been examined in order to reduce this time span and major im­

provements have been made; 

c) at the stage of launching new programmes, the practice of advance invitations to 

tender (used more frequently for works and supplies than for services) has been ap­

plied wherever possible; 

d) as for execution of payments, care has been taken to ensure that all payment or­

ders presented by national authorizing officers are entered and executed without 

delay. Monitoring applies in particular to the SAF instalments which have to be re­

leased rapidly so that they can be entered for the tax year agreed. 

Of course, such measures to speed up operations can only have their full effect 

in ACP countries which stick to the timetable laid down for the flanking measures 

which ensure the viability of projects and for the management tasks incumbent on 

them. Nevertheless, as stated above, the efforts made are clearly not yet sufficient 

and a more in-depth exercise, country by country, should be carried out in 1996 to 

identify the constraints and possible logjams. 
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4.2. PROGRAMMER LE 88 FED 

Avec Ia decision relative au 8eme FED, le processus de programmation a pu formel­

lement commencer en 1995. L:annee 1996 verra Ia finalisation des documents de 

strategie et de cooperation, leur discussion avec les Etats membres au sein du 

Comite du FED, Ia negociation et Ia signature des programmes indicatifs nationaux 

et regionaux pour I' ensemble des pays ACP. Ceci demandera un intense travail des 

services concernes et une etroite collaboration entre Ia Commission, les Etats 

Membres et les Etats ACP, de fa~on a respecter Ia date limite du 4 novembre 96 

pour conclure I' ensemble des 78 PINs et PIRs. 

4.3.APURER LES COMPTES DU PASSE 

D'autres operations sont en cours pour «nettoyer les comptes du FED» avant que 

ne s'engage Ia programmation du 8eme FED. 

L'obsorption des reliquots des anciens FED est un imperatif pour tous les pays qui 

en disposent, et doit etre consideree comme prioritaire par rapport a !'engagement 

des credits encore disponibles sur 6eme et 7eme FED. Un plan d'engagement des 

reliquats avait ete convenu en 1994 dans chaque pays avec les services de l'ordon­

nateur national, si bien que les projets presentes au comite du FED courant 1995 

ont ete d'abord finances par les reliquats disponibles en subventions sur les FEDs 

precedents, en reduisant a due concurrence le tirage necessaire sur le PIN FED7. 

En 95,33 MECU de reliquats des FED anterieurs ont ete debourses. Cependant, 

l'accroissement des decisions realise en 1995 comme indique ci-dessus et sa conti­

nuation, en 1996, par utilisation des reliquats jusqu'alors bloques (parce que consti­

tues presque exclusivement de prets speciaux) devrait conduire a une acceleration 

significative de ces deboursements des le milieu de l'annee 1996. 



4.1. 8th EDF PROGRAMMING 

The decision relating to the 8th EDF, set in train the programming process. In 1996, 

the strategy documents will be finalized, discussed with the Member States in the 

EDF Committee and the national and regional indicative programmes for all ACP 

countries will be negotiated and signed.This will mean a heavy workload for the de­

partments concerned and close cooperation between the Commission, Member 

States and ACP States in order to adhere to the deadline of 4 November 1996 for 

concluding all 78 NIPs and RIPs. 

4.3. CLEARING PAST ACCOUNTS 

Other operations are under way to clear EDF accounts before 8th EDF program­

ming commences. 

Absorption of unexpended balances from former EDFs is essential for all coun­

tries which have such balances and should be given priority over the commitment of 

funds still available from the 6th and 7th EDFs.A plan to commit the outstanding ba­

lances was agreed in 1994 in each country with the national authorizing officers and 

projects presented to the EDF Committee in 1995 were funded first of all from the 

available outstanding balances from previous EDFs, thus reducing accordingly the 

amount drawn from the 7th EDF NIP. 

In 1995, only ECU 33 million in unexpended balances from previous EDFs were 

disbursed, but the rise in decisions mentioned above, which is set to continue in 

1996, through the use of unexpended balances hitherto blocked (as they were 

made up almost exclusively of special loans) should significantly speed up disburse­

ments from the middle of 1996. 
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B. Aspects qualitatifs et elements d'analyse 

5. Orientations sectorielles de l'aide5 

(8) 

En termes de secteurs economiques, Ia classification sectorielle des programmes Lome 

Ill est solidement etablie depuis 1988. La cooperation CE/ACP a nettement privile­

gie le developpement rural (plus de 50 % des credits affectes a des projets et pro­

grammes) par rapport au developpement industriel et aux secteurs sociaux. L'aide 

programme est apparue re lativement tard avec Ia premiere generation des pro­

grammes sectoriels d'importation (PSI) qui ont demarre en 1987-88, et n'a repre­

sente que quelque 4% des transferts de Lome Ill. 

Maintenant que pres des 3/4 du 7 eme FED sont engages, il devient possible de 

mieux percevoir Ia repartition sectorielle de !'aide sous Lome IV. Les decisions deja 

prises revelent un net dec/in du developpement rural, qui reste cependant en pre­

miere position, au profit de l'ajustement structure!, des secteurs sociaux et des ac­

tions d'appui institutionnel. Lome IV se caracterise surtout par Ia part croissante des 

aides a /'ajustement qui absorbent pres de 25 % des credits decides. 

5 Les indications fournies dans ce chapitre se fondent sur le nouveau systeme de codification sectorielle utilise par Ia 

Commission, qui est conforme a Ia nomenclature «SNPC» de I'OCDE. Le developpement de ce systeme en est en­

core au stade experimental et les indications fournies ne sont des lors qu'une premiere approximation, d'autant que 

le SNPC lui-meme est en cours de revision. 
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par secteurs economiques 
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B. Qualitative aspects and analysis 

5. Sectoral aid guidelines5 

Looking at economic sectors, the sectoral classification of Lome Ill programmes has 

been well established since 1988. EC/ACP cooperation has focused clearly on rural 

development (more than 50 % of the funds earmarked for projects and pro­

grammes), as against industrial development and social sectors. The aid programme 

was a relative latecomer with the first generation of sectoral import programmes 

(SIP) which were launched in 1987-88, accounting for only around 4% of Lome Ill 

transfers. 

Now that more than three-quarters of the 7th EDF has been committed, we can 

now see more clearly the sectoral breakdown of aid under Lome IV. Decisions al­

ready taken show a marked decline in the position of rural development, which re­

mains in first position, but is giving way to structural adjustment, social sectors and 

institutional support operations. A feature of Lome IV is the growing importance of 

adjustment aid, which accounts for nearly 25 % of the appropriations approved. 

It should be stressed that social sectors (health and training) receive much more 

EDF support than the figures based on EDF decisions alone might suggest as they 

are the main destination for counterpart funds in local currency geherated by EC­

funded adjustment aid.6 

Since 1992, therefore, aid for the health sector has grown markedly in impor­

tance in EDF operations even though it had not always been taken into account in 

the indicative programmes.The rapid deterioration in health systems due to urbani­

zation and the crisis in public budgets, the serious threats posed by the spread of 

certain diseases such as sexually transmitted diseases and AIDS and, above all, the 

development of genuine sectoral policies in a number of ACP countries have 

prompted the Community to step up its operations in this sector. 

5 The information in this chapter and the figures given in Annex 2 are based on the new sectoral codification system 

used by the Commission, which uses the OECD creditor reporting system. This system is still at the experimental 

stage and the information supplied is therefore approximate since the new CRS system is currently being revised. 

6 Detailed information on the constitution and use of counterpart funds will be supplied in the annual report on finan­

cial and technical cooperation under Article 327 of the Convention. 
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II faut souligner que les secteurs sociaux- sante et formation - beneficient d'un 

soutien du FED beaucoup plus important que ne l'indiquent formellement les statis­

tiques fondees sur les seules decisions du FED, parce qu'ils constituent !'affectation 

privilegiee des fonds de contrepartie en monnaie locale engendres par les aides a 

l'ajustement que finance Ia CE6
. 

Ainsi, depuis 1992, /'aide au secteur de Ia sante a acquis une importance conside­

rable dans les operations du FED, qui n'avait pas toujours ete anticipee dans les pro­

grammes indicatifs. La degradation rapide des systemes de soins liee a !'urbanisation 

eta Ia crise des budgets publics, les menaces graves associees a !'extension de cer­

taines pathologies dont les MST et le SIDA, et surtout le developpement de veri­

tables politiques sectoriel/es dans nombre de pays ACP ont conduit Ia Communaute 

a multiplier ses interventions dans ce secteur: 

Le glissement qui s'est produit entre Lome Ill et Lome IV ne correspond pas a un 

changement des groupes-cibles - les populations rurales gardant toujours Ia part du 

lion -, mais plutot a un changement de moyens d'intervention du FED. Les credits 

d'infrastructures et d'equipement cedent progressivement le pas aux fournitures 

d'intrants et au financement temporaire de coOts recurrents, aux infrastructures de 

base pour mieux atteindre les objectifs de politique sectorielle convenus avec les 

Etats ACP. Cette recomposition de /'aide-projets accompagne de fac;on coherente le 

processus d'ajustement et les reformes sectorielles en cours dans les pays ACP, mais 

elle remet aussi en question Ia notion meme de projet. 

6 Des informations detaillees sur Ia constitution et I' utilisation des fonds de contrepartie seront fournies dans le rapport 

annuel sur Ia cooperation financiere et technique prevu a !'article 327 de Ia Convention. 



The downturn between Lome Ill and Lome IV cannot be attributed to a change 

in target groups (rural populations have retained the lion's share) but rather to a 

change in EDF intervention methods. Funds for infrastructure and equipment are 

gradually yielding to the supply of inputs and the temporary financing of recurring 

costs and basic infrastructure designed better to achieve the sectoral policy objec­

tives agreed with the ACP states. This shift in aid projects meshes with the adjust­

ment process and sectoral reforms under in the ACP countries, while at the same 

time putting a question mark on the very notion of a project. 
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6. Evaluations et retroaction 

Pour mieux apprecier !'impact des projets du FED, Ia Commission a considerable­

ment renforce depuis 1992 les moyens qu'elle consacre a !'evaluation des opera­

tions. 

Outre le programme habitue! des evaluations par projets - qui a concerne 

quelque 70 projets en 1995- Ia Commission a mene a bien deux grandes evalua­

tions globales concernant l'appui aux PME et les actions en faveur de Ia Democratie 

et des Droits de I'Homme. De nombreuses autres evaluations sont en cours sur les 

aides a l'ajustement structure!, le developpement urbain, le commerce et le tou­

risme, les microrealisations, le Stabex, le Sysmin, l'environnement et le developpe­

ment institutionnel. 

Les resultats de ces travaux confirment le role decisif du cadre de politique secto­

rielle pour Ia reussite et Ia durabilite des projets. Nombre d'echecs s'expliquent en 

effet par une articulation insuffisante entre le projet et les mesures d'accompagne­

ment qui conditionnent sa viabilite. 

Au-dela de leurs conclusions operationnelles, les travaux d'evaluation soulevent 

des questions plus fondamentales sur Ia cooperation au developpement elle-meme. 

La validite du concept traditionnel de viabilite/durabilite, le role de I'Etat dans Ia ges­

tion des operations de developpement, voire Ia pertinence meme d'une coopera­

tion par projets lorsqu'on veut appuyer des politiques, sont autant de sujets difficiles 

sur lesquels une reflexion a ete engagee. 

La retroaction des resultats des evaluations vers Ia conception des nouveaux pro­

jets est assuree de fa~on plus systematique par Ia compilation des evaluations exis­

tantes et par Ia redaction de lignes directrices par secteur. Pour chaque evaluation 

importante, un groupe de pilotage rassemble des fonctionnaires engages dans les 

services operationnels. Par ailleurs, un nouveau manuel d'analyse economique et (t­

nanciere a ete mis en chantier, qui viendra completer en 1996 le manuel cadre sur Ia 

gestion du cycle de projet publie en 1993. 
Un travail important reste encore a faire cependant dans le domaine de I' evalua­

tion pour approfondir et «internaliser» les le<;ons des evaluations passees au sein 

des services de Ia Commission et des administrations ACP et pour s'assurer de fa­

~on systematique qu'elles ont ete utilisees dans Ia preparation des nouveaux projets. 



6. Evaluation and ntaking use of feedback 

In order to better gauge the impact ofEDF projects, the Commission has since 1992 

significantly strengthened the means that it makes available for evaluation of opera­

tions. 

In addition to the customary programme for evaluating projects, which concer­

ned some 50 projects in 1995, the Commission has successfully carried out large­

scale comprehensive evaluations of support for SMEs and operations to promote 

democracy and human rights. A good many other evaluations are under way in res­

pect of aid for structural adjustment, urban development, commerce and tourism, 

micro-operations, Stabex, Sysmin, environment and institutional development. 

The results confirm the crucial role of the sectoral policy framework for the sue­

cess and viability of the projects. A number of failures can be put down to an insuf­

ficient linkage between the project and the flanking measures which have an impact 

on the project's viability. 

Apart from their operational conclusions, the evaluations raise more fundamen­

tal questions about development cooperation as such. The validity of the traditional 

notion of viabilitylsustainability, the role of the state in the management of develop­

ment operations and even the very relevance of cooperation in the form of projects 

to support policies are among the difficult subjects that we are starting to ponder: 

Turning the findings of evaluations to good account in the design of new projects 

is being done more systematically through the compilation of existing evaluations 

and the formulation of guidelines for each sector: In the case of each important eva­

luation, a steering group comprising officials working in the operational departments 

is set up. In addition, a new economic and financial analysis manual is being put toge­

ther and will complement the framework project cycle management manual publi­

shed in 1993. 

Much remains to be done, however; in the field of evaluation to deepen and take 

on board the lessons of previous evaluations within Commission departments and 

ACP administrations and to ensure that they are used more systematically in the 

preparation of new projects. 
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ACP Etats d'Afrique, des Cani1bes et du Pacifique signataires 

de Ia Convention de Lome 

BEl 

Ecus 

FAS 

FED 

ONG 

PGI 

PIN 

PIR 

PSI 

PTOM 

Stabex 

Sysmin 

UE 

Banque Europeenne d'lnvestissement 

Unite de compte europeenne, 

valant en moyenne 1.28 dollar US (aoOt 1996) 

Facilite d'Ajustement Structure! 

Fonds europeen de Developpement 

Organisation non-gouvernementale 

Programme general d'importation 

Programme lndicatif National 

Programme lndicatif Regional 

Programme sectoriel d'importation 

Pays et Territo ires d'Outre-Mer associes a I' Union europeenne 

Systeme de stabilisation des recettes d'exportation 

de produits de base agricoles 

Facilite de financement speciale pour le secteur minier 

Union europeenne instituee par le Traite de Maastricht 

signe par les Douze Etats membres de Ia Communaute 

europeenne, et entree en vigueur en novembre 1993. 

L'UE compte IS Etats membres a ce jour. 

Glossaire 



Glossary 

ACP African, Caribbean and Pacific States who signed 

the Lome Convention 

ECU European currency unit, 

worth on average 1.28 US dollar (August 1996) 

EDF European Development Fund 

EIB European Investment Bank 

EU European Union established by the Maastricht Treaty which 

was signed by the Twelve Member States of the European 

Community; came into force in November 1993.There are 

now 15 Member states. 

GIP 

NGO 

NIP 

OCT 

RIP 

SAF 

SIP 

Stab ex 

Sysmin 

General Import Programme 

Non-governmental organisation 

National Indicative Programme 

Overseas Countries and Territories which are associated 

with the European Union 

Regional Indicative Programme 

Structural Adjustment Facility 

Sectoral Import Programme 

Stabilisation of export earnings from agricultural 

commodities system 

Special financing facility for the mining sector 
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